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  J’espère que vous prendrez autant de plaisir à le lire que moi à l’écrire.
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  Jennifer


  


  En quittant l’immeuble, je respire enfin!


  Je m’adosse contre le mur de crépi gris et soupire de soulagement. J’ai réussi et pourtant ce n’était pas gagné! Je m’assois un instant sur le banc en bois pour tenter de me remettre de mes émotions.


  Je suis arrivée à Paris il y a deux mois, des rêves plein la tête, mais j’ai rapidement déchanté. Je suis une dessinatrice de bijoux, j’ai parcouru la capitale à la recherche d’un emploi. Sans succès. Mon compte en banque dans le rouge et mes deux enfants à élever, j’ai paniqué. Je me suis rapidement demandé si l’idée de venir m’installer ici était bonne, si je n’aurais pas mieux fait de rester en Champagne-Ardenne auprès de ma famille et accessoirement de mon ex-mari infidèle. Mon entretien chez Assemani inc était mon dernier espoir. Le PDG connu dans le monde entier aide les jeunes talents, créant ainsi quelques labels pour ses protégés, dont je fais partie depuis à peine quinze minutes. Toutes les petites sociétés m’ont fermé leurs portes, mais cette énorme multinationale m’a écoutée et donné ma chance. Je commence la semaine prochaine par une série de rendez-vous, je dois être disponible et opérationnelle. Je vais me donner les moyens de réussir, rien n’entravera mon futur succès professionnel. Sauf peut-être mes hormones! Lounis Assemani, le président de la société est un Dieu que je vénère depuis des années. Il a démarré sa carrière en tant que créateur de bijoux, comme moi, et aujourd’hui il est milliardaire. Il fait souvent la une des magazines bien qu’il tente de fuir les journalistes. Cet homme de trente-trois ans n’aime pas s’exposer devant les appareils photo, toutefois ses brèves apparitions me ravissent, c’est un plaisir pour moi de pouvoir contempler son joli minois. Simple, malgré le nombre de ses comptes bancaires, il fait fantasmer des milliers de femmes, dont ma petite personne. Me retrouver en face de lui m’a fait autant d’effet qu’une décharge électrique. J’ai cru que je ne pourrais prononcer aucun mot, ou que je me prosternerais comme une idiote en disant des inepties. Je suis fière d’être parvenue à me contrôler et ne pas baver devant lui. Cet homme est très professionnel et il en attend autant de ses collaborateurs, il ne connaît pas les mots «repos» et «vacances», j’espère qu’il les apprendra parce que je doute d’être à la hauteur, surtout avec deux enfants qui m’attendent le soir.


  Je regagne mon appartement, d’abord en bus puis à pied. J’arrive pile au moment où mes deux amours rentrent de l’école. Pendant que je prépare leur goûter au cinquième étage d’une tour alors que je suis sujette au vertige, ils me racontent leur journée.


  En arrivant à Paris, je n’ai pas eu d’autres choix que de prendre un appartement dans mes moyens et proche des écoles. Résultat, je me retrouve locataire dans un HLM de plus de dix étages – avec ascenseur, heureusement –, mais avec une seule chambre malheureusement. La vie est chère dans la capitale! Mes enfants – Killian et Méline – se la partagent alors que je dors sur le canapé. Tout cela est une situation provisoire, j’espère pouvoir déménager rapidement. Néanmoins, j’en doute. Pour posséder un appartement digne de ce nom, il faut, en plus de l’argent, un CDI et trois fiches de salaires. Je n’ai ni l’un ni l’autre et le temps que mon label soit opérationnel et rentable, il va se passer plusieurs mois. Voire plusieurs années.


  Je dois déjà lui trouver un nom. Lounis Assemani et son associé Thomas Dussard m’ont donné une liste de dénominations potentielles, bien que je ne sois pas tenue de choisir l’une d’elles.


  Je donne un verre de jus de fruits à Killian, mon grand de dix ans, qui me parle de l’équipe de football qu’il veut intégrer, et à Méline, ma cadette de huit ans, qui me rapporte ses bonnes notes de la journée. Je rêve de pouvoir leur offrir une jolie maison et tout ce qui va avec...


  


  ***


  


  Mes enfants partent pour l’école et moi pour ma journée de rendez-vous chez Assemani inc. Je suis reçue par le patron et son associé dans une grande salle de réunion où je me sens quelque peu mal à l’aise. Timide de nature, j’ai vraiment peur de faire ou dire une bêtise. Si je suis parvenue à ne pas saliver lors de notre première rencontre, il n’est pas garanti que je réitère l’exploit aujourd’hui. Lounis est très séduisant dans son costume Armani noir. Sa chemise blanche n’est pas boutonnée jusqu’en haut, laissant apparaître une chaîne en or blanc. Ses cheveux sont coiffés à la brosse et rasés sur les côtés, ce qui lui donne un air rebelle accentué par sa barbe de quelques jours. Il est divinement beau et je sens mon cœur s’emballer dès qu’il me fixe de ses yeux bleus.


  Il fait un résumé de ce qu’il attend de moi lors de notre journée meeting, puis s’assure que j’ai bien réfléchi à tout ce qu’il me demandait lors de notre entrevue de la semaine dernière. Chose faite, évidemment.


  Notre réunion débute alors, il acquiesce le nom de mon futur label: L&R – luxe et raffinement, j’ai mis du temps à le trouver – et regarde à nouveau mes croquis. Je dessine depuis que je suis en âge de tenir un stylo et je me suis perfectionnée en passant par les Beaux-Arts, mon coup de crayon est parfait. Le pense-t-il? Je suis en proie au doute quand je le vois froncer les sourcils, mais je me rassure, il ne m’aurait pas choisie si tout était à refaire, si? Je déglutis difficilement.


  C’est parfait, mademoiselle Leroy.


  Sa voix est une véritable caresse et entendre un compliment dans sa bouche est absolument grisant, enivrant... Je souris comme une adolescente en le remerciant timidement. Je remarque que Thomas Dussard me fixe, amusé, j’essaye de me ressaisir. Je dois me montrer sous mon meilleur jour.


  La réunion se poursuit toute la journée... de longues heures de contemplation pour ma part. Et de complicité naissante aussi. Même si je sais que je n’ai aucune chance avec le sex-symbol assis à ma droite, je ne me prive pas de fantasmer. Il est de notoriété publique qu’il est célibataire depuis plusieurs années suite à une grosse déception amoureuse. Après l’échec d’une relation de plus de quatre ans avec une dénommée Leslie, fiançailles comprises, il s’est fermé à la gent féminine. Il ne cherche pas de relation, seulement à prendre du bon temps – rarement d’ailleurs. Même si j’adorerais être l’amusement d’une soirée pour lui, je sais qu’il ne mélange pas travail et plaisir. De plus, je ne suis pas sûre que je me serais remise de quelques heures d’intimité passées en sa compagnie. Je l’aurais harcelé pour recommencer, pour qu’il me laisse une chance... J’aurais juste été pathétique!


  Je vais me contenter d’une relation d’affaires, peut-être qu’à la longue nous pourrons devenir amis. Il collabore avec Thomas Dussard depuis plus de dix ans et ils sont très complices à ce que j’en vois. Aurai-je juste la patience d’attendre autant?


  Quand il parle, je le dévore du regard, néanmoins je reste concentrée. Il n’y a pas de mal à se faire plaisir, cependant il faut demeurer connectée à la conversation et je me débrouille plutôt bien.


  Au milieu de l’après-midi, j’ai la chance de monter dans une limousine. Nous nous rendons, Lounis et moi, dans un local commercial à vendre. Il est destiné à accueillir les bureaux et la boutique de L&R. Non loin de la maison mère, j’aurai ainsi la possibilité de courir quémander de l’aide rapidement dans le cas où un problème de taille se poserait.


  Sur les lieux, nous sommes reçus par un homme d’une cinquantaine d’années, plutôt austère. Il ne m’inspire aucune confiance et affiche une mine arrogante. Il s’adresse à monsieur Assemani, m’ignorant complètement. Est-ce mon tailleur gris qui ne lui revient pas? À moins que ce gentil personnage soit sexiste! Je laisse donc mon mentor se charger de lui faire la conversation et suis – bêtement – les deux hommes lors de la visite. Le rez-de-chaussée semble parfait pour y mettre ma future boutique, l’étage accueillera mon bureau et une remise. Lounis m’informe que s’il achète l’endroit, mes collections seront fabriquées à la maison mère, ce qui ne pose pas de problème étant donné sa proximité. Il aurait toutefois préféré que mon label dispose de sa propre usine. N’ayant pas d’avis sur le sujet, je le laisse seul juge. Le vendeur ne tarit pas d’éloges sur l’établissement, sans compter qu’il est très bien situé, puisqu’en pleine rue marchande.


  Je les écoute d’une oreille distraite, voguant ici et là en m’imaginant comment je pourrai agencer les meubles. Alors je suis quelque peu prise au dépourvu quand l’homme de tous mes fantasmes se tourne vers moi en prononçant mon nom. Il attend visiblement une réponse.


  [image: img1.png] Je vous prie de m’excuser, j’étais...


  Lounis esquisse un léger sourire, me rendant toute chose. Puis, il a la gentillesse de reprendre pour moi. Il m’explique être prêt à acquérir la bâtisse, sauf si je souhaite en visiter une autre, et il veut mon avis. Certes ce sera mon label, je serai dirigeante, mais jamais à son niveau, et c’est lui le patron, lui qui paye, non? J’ai encore du mal avec les aspects financiers de la chose. Pour ma part, le lieu me convient alors je lui demande de l’acheter.


  Une dizaine de minutes plus tard, les deux hommes parlent de la transaction dans ses moindres détails, du prix et de la date à laquelle nous pourrons disposer des lieux. Je m’efforce d’être concentrée et de ne pas me laisser transporter par mon excitation. Mon rêve se réalise, j’ai bien fait de venir m’installer à Paris.


  Je suis partie de ma campagne natale dès que mon divorce fut prononcé. Après dix ans d’amour, j’ai découvert que mon mari, Adrien, entretenait une liaison avec une certaine Marina. Il a essayé de m’embobiner alors que les cris et les larmes rythmaient ma vie, et j’ai cédé. Comme une idiote, j’ai cru en lui, à ses mots. Il me disait que cela avait été une erreur et qu’il n’aimait que moi. Je suis alors restée avec lui et notre mariage a poursuivi sa route. Seulement, un an plus tard, il a recommencé. Elle s’appelait Anaïs. Cette fois, je ne l’ai pas laissé s’expliquer, je suis partie et j’ai demandé le divorce. Chose que je n’ai jamais regrettée.


  À l’époque, j’avais déjà très envie de travailler avec Lounis Assemani, mais une fois libre, c’est devenu une obsession. Aujourd’hui, mon rêve se réalise et même si j’ai le béguin pour cet homme – bon, disons-le franchement: je suis folle de lui –, je ne mettrai jamais notre collaboration en péril. On pourrait trouver cela étrange que je parle d’amour alors que je ne le connais pas personnellement, mais je me damnerais pour lui. Je suis amoureuse de l’image que les médias renvoient de lui, est-elle fidèle? Je le découvrirai assez tôt. Il me fascine depuis tellement d’années... et je fantasme sur son corps de rêve parfois exposé dans les magazines. Sous ses costumes Armani, le milliardaire cache ses tatouages. J’en sais un peu sur sa vie, ce que la presse raconte. Il ne cache pas son passé. Né au Liban, il y a trente-trois ans, Lounis a grandi avec la guerre. Côté cœur, à part sa relation ratée avec Leslie, les journaux ne disent rien, le Libanais est quelqu’un de très secret. Difficile à percer également si j’en juge par les moments que j’ai pu passer avec lui.


  Une fois un nouveau rendez-vous convenu chez le notaire pour la signature des papiers, nous partons. Lounis veut mon avis sur l’endroit, je laisse alors transparaître mon enthousiasme en lui racontant à quel point j’ai été conquise.


  Il esquisse un sourire, ravi de mon exaltation. J’espère qu’il ne me trouve pas stupide!


  Je tente de me calmer alors que la limousine nous ramène dans les locaux d’Assemani inc. Thomas Dussard nous attend dans la salle de réunion, il prend rapidement connaissance de la future acquisition du patron et de son emplacement. Nous travaillons ensuite sur ma collection. J’ai choisi de séduire une clientèle riche et raffinée, la plupart de mes modèles correspondent parfaitement. Je dois néanmoins ajouter une montre au moins à mes bijoux d’exception.


  Des étoiles plein les yeux, je rentre chez moi.


  


  Lounis


  


  Mademoiselle Leroy vient de partir, je me retourne alors vers Thomas pour connaître son opinion personnelle sur l’acquisition. Mon meilleur ami depuis plus de cinq ans me fait part de sa satisfaction. Selon lui, nous avons investi sur la bonne personne. Notre nouvelle recrue est une acharnée du travail, pleine de projets et surtout perfectionniste, comme moi. Le courant passe bien entre nous, avec Thomas aussi, ce qui est indispensable pour que notre équipe fonctionne. Je souhaite faire de son label un incontournable dans le monde de la bourgeoisie. Et j’obtiens toujours ce que je veux, en me battant comme un forcené. Je ne parie jamais sur quelqu’un qui n’a pas les épaules pour supporter le poids du travail. Je sais qu’elle a deux enfants, c’est écrit dans la fiche qu’elle a remplie lors des présélections, cependant elle a juré que cela ne serait jamais un problème. Je l’ai crue et lui ai laissé sa chance, la qualité et l’originalité de ses dessins étant un argument de taille.


  Thomas est en train de me faire une liste de ses qualités professionnelles dont je suis conscient quand il prononce un adjectif hors contexte:


  [image: img1.png] Jolie.


  Je hausse les sourcils, dubitatif. Elle l’est, selon mes critères, selon les siens également vraisemblablement. Néanmoins, je ne l’ai pas choisie pour ses longs cheveux noirs ondulés ou ses yeux verts, encore moins pour son corps délicieusement proportionné ou son teint de pêche. Ce que je m’empresse de dire à mon ami qui rit avant de me faire part de son impression.


  [image: img1.png] Elle t’a bouffé du regard toute la journée.


  Effectivement, j’ai senti ses yeux sur moi à chaque instant, mais si elle les avait baissés, je ne l’aurais pas choisie pour diriger ce label, je l’aurais jugée en tant que personne non franche, peureuse, qui ne sait pas ce qu’elle veut. Alors la constatation de Thomas n’en est pas une et quand je lui explique ma manière de penser, il s’esclaffe.


  [image: img1.png] Tu lui plais, m’assure-t-il.


  [image: img1.png] Admettons que ce soit le cas, en quoi est-ce un problème?


  Mon associé hausse les épaules.


  [image: img1.png] Disons que si elle te reluque plus que les contrats, cela risque d’être ennuyeux.


  [image: img1.png] Nos avocats sont là pour ça.


  [image: img1.png] Même si elle salive dessus? me demande-t-il sans pouvoir s’empêcher d’éclater de rire.


  Je le rejoins malgré moi.


  J’aime quand l’ambiance est détendue au bureau et en travaillant avec Thomas c’est le cas. On s’amuse, on rigole, mais on n’en oublie pas le côté professionnel, et si on regarde tout ce qu’on a construit ensemble, on peut dire qu’on a réussi et que notre mode de fonctionnement est excellent.


  Mon bras droit se retire de la salle de réunion, je lui emboîte le pas et regagne mon bureau où je contacte mes avocats pour les informer de mon futur rendez-vous chez le notaire.


  Quand ma journée touche à sa fin, je repense à ma nouvelle collaboratrice, directrice du label L&R. Je trouve que ça sonne bien comme appellation, j’espère qu’elle sera à la hauteur. Si Thomas a effectivement raison et que la demoiselle me mange du regard, cela pourrait devenir un problème. Non pas qu’elle soit repoussante, au contraire, elle est vraiment très charmante, mais je ne voudrais pas que son travail en pâtisse. Cela dit, j’ai foi en ses compétences, foi en ses ambitions. Elle est à la hauteur du défi que je lui propose, j’en suis certain.


  


  ***


  


  Plusieurs rendez-vous se succèdent jusqu’à l’acquisition de la future boutique de L&R, puis d’autres ensuite. Je mets un point d’honneur à suivre mes protégés lors de toutes les étapes. Alors c’est avec plaisir que je conduis mademoiselle Leroy – Jennifer – dans un magasin d’ameublement professionnel. Je constate qu’elle a bon goût et ne choisit rien d’exorbitant. La particularité de ce commerçant l’a déstabilisée en arrivant dans la boutique. Elle s’était avancée vers un grand et sublime bureau, cherchant sa valeur, sans succès. Je lui ai alors expliqué qu’aucun prix ne figurait sur les articles. Elle est devenue blanche comme un linge et s’est ensuite renfermée; je crois qu’elle avait peur de choisir du mobilier trop cher. Finalement, elle s’est laissée prendre au jeu quand j’ai entamé la discussion sur le bureau de ses rêves.


  Je ne lui montre pas la note, elle n’a pas besoin de connaître le montant de la fortune que je débourse pour décorer ses locaux. Néanmoins, elle reste dans le raisonnable. Je m’aperçois qu’elle n’a pas de goût de luxe et connaît la valeur des objets. Un nouveau point pour elle. On fera de grandes choses tous les deux, c’est une certitude. Professionnellement parlant, évidemment.


  À notre sortie du commerce, je l’invite à déjeuner, ce qu’elle décline, m’informant qu’elle doit rentrer pour ses enfants. Je ne lui en tiens pas rigueur, les heures de repas ne faisant pas partie de ses heures de travail, c’est seulement que nous avons d’autres obligations cet après-midi et que je trouvais cela plus simple. Mais, je n’ai aucun droit de regard sur la façon dont elle occupe son temps libre.


  Je la retrouve donc deux heures plus tard, cette fois, je la laisse choisir l’habillage des sols et des murs. Elle opte pour un parquet flottant et de la peinture. La commande est rapidement passée et nous nous rendons auprès de l’entrepreneur qui réalisera les travaux d’amélioration des locaux. Je laisse ma nouvelle protégée s’exprimer et constate qu’au fil des jours et des rendez-vous elle prend de l’assurance.


  De retour à mon bureau, elle me dévoile ses croquis de montres chics. Ma pensée se confirme, elle a du goût. Thomas nous rejoint rapidement pour la complimenter, il est en adoration devant les esquisses.


  Alors que mademoiselle Leroy est sur le point de quitter mon antre, mon associé lui fait une drôle de proposition. Il l’invite. Je suis abasourdi, mais ne dis rien et le laisse lui proposer de se joindre à notre bande ce soir pour prendre un verre dans un club privé.


  Elle semble aussi stupéfaite que moi, néanmoins elle accepte.


  Thomas sourit et la raccompagne à la porte avant de la saluer et de se tourner vers moi.


  [image: img1.png] Ça rime à quoi ce cinéma? m’enquiers-je.


  [image: img1.png] Elle fait partie de l’équipe.


  Je suis fort dubitatif. Il me faut de longs mois, voire des années, avant d’accorder ma confiance à une personne. Thomas est devenu mon meilleur ami plus de cinq ans après le début de notre collaboration. Alors s’il croit que la demoiselle va obtenir mon amitié après quelques jours, c’est très mal me connaître.


  [image: img1.png] Je veux juste qu’elle décompresse, m’assure-t-il. C’est un secret pour personne que t’es un forcené du travail la semaine, même parfois le week-end, et tu attends la même chose d’elle, il faut également lui donner la possibilité de se décontracter.


  J’acquiesce. Mais je ne compte pas me comporter autrement que comme un mentor avec la jeune femme, même en privé.


  [image: img1.png] N’essaye même pas de me la foutre dans les bras! le préviens-je.


  [image: img1.png] Admettons que je tente, tu ferais quoi?


  Je réalise que j’ai vu juste, mon ami souhaite m’offrir du bon temps avec ma nouvelle recrue. Il est vrai qu’elle est attirante et que je n’aurais sans doute pas besoin d’une séduction ardue pour parvenir à mes fins, seulement je refuse d’avoir une relation de ce genre avec elle. Et je compte bien faire passer le message à mon associé.


  [image: img1.png] Je la renverrai ensuite.


  Estomaqué, Thomas me fixe, la bouche grande ouverte.


  [image: img1.png] Je ne couche pas avec mes employées, rappelé-je.


  


  Jennifer


  


  Je n’ai pas eu de difficulté à trouver une baby-sitter dans le HLM où je vis et je peux donc me rendre au club dans les temps.


  Il est presque vingt-et-une heures quand j’en passe les portes; un agent de sécurité me demande mon nom qu’il cherche ensuite sur une liste. Je déglutis tant c’est angoissant. J’ai peur de ne pas y figurer, mais je soupire de soulagement quand il m’ouvre la porte en me souhaitant une bonne soirée.


  Mal à l’aise dans ma robe noire échancrée dans le dos, je sillonne la salle du regard à la recherche de mes patrons. Quelle étrange chose que de se dire que je vais passer un moment de détente avec le PDG et son associé!


  Je ne sais pas ce que je vais bien pouvoir dire ou faire, j’ai peur de commettre une erreur et de franchir une ligne invisible. Je me demande si finalement j’ai bien fait de venir. Peut-être est-il encore temps de déguerpir. Je fais volte-face en fixant la porte comme une solution salvatrice quand j’entends mon prénom sortir de la bouche de Thomas Dussard.


  [image: img1.png] Jennifer?


  Je me constitue un sourire et marche en direction du jeune homme qui a la trentaine passée.


  [image: img1.png] Bonsoir, dis-je en me postant devant lui.


  Il me désigne la table où sont installés des gens que je ne connais pas ainsi que Lounis Assemani en tenue décontractée. Comment détacher mes yeux de ce séduisant homme qui porte un jean et un débardeur qui laisse apparaître ses tatouages? Je dois me faire violence pour accorder mon attention à Thomas qui me présente ses amis:


  [image: img1.png] Tamia, Ronaldo et Grégory.


  Je les salue d’un hochement de tête alors qu’il poursuit en leur donnant mon prénom. Il s’amuse ensuite à me désigner le PDG que j’ai quitté quelques heures auparavant.


  [image: img1.png] C’est Lounis, au cas où tu ne l’aurais pas reconnu.


  L’intéressé secoue la tête, peu amusé par la remarque, sans me quitter des yeux. Je me perds dans l’océan des siens en entendant Thomas passer au tutoiement, dois-je le faire également? Et avec Lounis?


  [image: img1.png] Assieds-toi, lance celui que je contemple sans relâche.


  Je me reprends et obéis, m’installant en face de lui, la seule place libre.


  [image: img1.png] Tu bois quoi?


  Je n’en étais pas sûre avant, me sentant perdue et confuse qu’il m’ait surprise en pleine admiration, mais cette fois plus de doute possible, il use également du tutoiement à mon égard.


  Je pose machinalement mes yeux sur son verre pour en deviner le contenu, peine perdue. Ce liquide ambré pourrait aussi bien être une bière que du Whisky... ou même autre chose. Afin de ne pas me rendre ridicule et de garder le contrôle de moi-même, j’opte pour un soda.


  D’un signe de la main, il attire le serveur et passe ma commande. À peine une minute après, celui-ci dépose un verre devant moi. Immédiatement, j’ouvre mon sac pour régler ma consommation mais, d’un geste, Lounis m’intime de le reposer. Ce que je fais en le remerciant.


  Thomas m’informe que Grégory est le comptable de la société, Ronaldo l’un des avocats – bien qu’il n’ait pas le style –, et Tamia la deuxième à avoir obtenu son label sous la griffe de Assemani inc. Elle dirige Diva, spécialisée dans les bijoux hors de prix et tape-à-l’œil. Je note également qu’elle est une amie proche du PDG.


  Au milieu de ce groupe soudé, je ne me sens pas à ma place. J’ai vraiment l’impression d’être une pièce rapportée. Chacun y va de ses petites histoires et les éclats de rire fusent. Je les écoute avec attention, ce sont des gens cultivés, mais aussi des amis sincères et liés depuis des années. Je me demande pourquoi j’ai été invitée. Si j’avais la sensation d’être détestée par Thomas, j’aurais sans doute dit qu’il veut me montrer que jamais je n’aurai de place parmi eux. Mais j’ai plutôt le sentiment qu’il m’apprécie. Peut-être souhaite-t-il me voir en dehors du travail afin de mieux me cerner. Cette hypothèse ne me réjouit pas.


  Je saisis mon verre et en avale une gorgée pour me donner une contenance. Seulement, je ne parviens pas à cacher mon malaise. J’en reviens à ma conclusion, je n’aurais jamais dû venir. Je n’ose pas parler et encore moins regarder mon voisin d’en face.


  Je parviens à me lever et à me rendre aux toilettes. Bien consciente que je ne pourrai pas m’y réfugier toute la soirée, je tente de respirer calmement et de me reprendre. À moins que je feigne devoir rentrer; je pourrais avoir appelé chez moi et avoir appris que ma fille a mal au ventre. Ce serait une bonne raison pour m’en aller.


  Je respire longuement en me regardant dans le miroir, interdisant à mon esprit de fantasmer sur Lounis. Je refuse de penser qu’il est là ce soir, devant moi, à ma table, et que je ne tente rien.


  D’ailleurs, que devrais-je tenter? Il est mon patron et je savais pertinemment qu’en signant un contrat avec lui je renonçais à lui, en quelque sorte. Cet homme ne mélange pas travail et plaisir... Alors que fait-il ici avec ses amis qui sont également ses collègues?


  


  Lounis


  


  [image: img1.png] Ton invitation était stupide, lancé-je à Thomas après que Jennifer ait quitté la table.


  Mon ami hausse négligemment les épaules.


  [image: img1.png] Tu ne fais rien pour qu’elle se sente bien, me reproche-t-il.


  [image: img1.png] Si ton idée est que je la prenne sur la table, tu peux tout de suite oublier.


  Je le défie du regard; il ne répond rien. Il connaît parfaitement mon opinion sur le sujet.


  [image: img1.png] C’est ta nouvelle protégée? s’enquiert Tamia.


  Je le confirme d’un hochement de tête.


  [image: img1.png] Mignonne, lâche-t-elle en pinçant les lèvres.


  Voilà qu’elle s’y met aussi!


  [image: img1.png] T’as besoin de décompresser, pourquoi ne pas t’amuser un peu, tu lui plais! m’assure Grégory.


  [image: img1.png] Greg! rouspété-je. Si je la touche, je la vire.


  [image: img1.png] C’est illégal, intervient Ronaldo.


  [image: img1.png] Alors fais-moi gagner du temps et de l’argent, explique à ces zouaves qu’elle ne passera pas dans mon lit.


  Tout cela partait sans doute d’un bon sentiment, mais aussi désirable que soit ma nouvelle recrue, je refuse de dépasser les limites que je me suis fixées et entendre mes amis m’encourager à le faire me rend fou.


  Ronaldo finit par expliquer à Thomas que je ne gagnerai pas un tel procès, parce que je ne doute pas que Jennifer me poursuive en justice si je la renvoie après avoir profité de ses faveurs.


  Mon associé abdique. Il me suggère même de me trouver un autre divertissement parmi les filles présentes ce soir. J’en arrive à observer la salle avec attention dans cette éventualité. Il est vrai qu’un peu de distraction ne me ferait pas de mal. Mes yeux se posent alors sur une femme moulée dans sa robe noire. J’apprécie la plastique et plus, mais détourne le regard. Je vais finir par penser comme Thomas, ça devient grave!


  Jennifer se rassoit en face de moi, son téléphone portable en main.


  [image: img1.png] Ma fille ne se sent pas bien, je dois rentrer, bafouille-t-elle.


  Je suis prêt à parier que c’est un mensonge, qu’elle souhaite seulement fuir cette soirée qui l’ennuie, où elle ne se sent pas à sa place. Puis-je lui en tenir rigueur? Je devrais arrêter de me comporter comme un imbécile. C’est vrai que je ne la connais pas assez pour lui accorder ma confiance, néanmoins on va travailler ensemble durant un long moment avant qu’elle puisse prendre son envol comme vient seulement de le faire Tamia. Alors si je souhaite que notre collaboration se passe au mieux, je dois y mettre du mien, oublier les absurdités de mon meilleur ami et me comporter correctement.


  Je me lève, lui faisant signe de me suivre, ce qu’elle fait. Il est temps de développer une entente cordiale et de lui montrer qu’en dehors du travail je sais m’amuser.


  Je passe mes bras autour de ses hanches et l’attire contre moi, pas plus que le veut la bienséance. Je lis la surprise dans ses yeux, elle était sans doute loin de s’imaginer que je l’invitais à danser. Mais cela nous donne également le loisir de discuter loin des autres, la musique n’étant pas assourdissante dans ce club.


  [image: img1.png] C’est la vérité ou tu cherches seulement une échappatoire?


  Elle baisse les yeux; je sais aussitôt que j’ai vu juste.


  [image: img1.png] Je peux comprendre, la rassuré-je. Je suis en colère contre Thomas, pas contre toi. Je vais me rattraper.


  Jennifer relève la tête et me fixe, un pourquoi lui brûle sans doute les lèvres mais elle garde le silence.


  [image: img1.png] Il n’aurait pas dû t’inviter ce soir, c’est trop tôt. Tu n’es pas prête et moi non plus.


  [image: img1.png] C’est mieux que je rentre, insiste-t-elle.


  Et je suis presque d’accord avec elle. Néanmoins, cette distance va créer un malaise entre nous et je refuse. Nous avions réussi à développer une bonne entente au travail et cette soirée va tout détruire. Il faut absolument que je trouve un moyen pour la rassurer et préserver nos liens.


  [image: img1.png] Accorde-moi quelques minutes.


  Elle me regarde avec étonnement alors que je l’entraîne au milieu de la piste de danse, puis finit par se détendre quand je la reprends dans mes bras et nous pouvons danser et bavasser dans la bonne humeur. À la fin de la musique, je prononce quelques mots pour clarifier la situation:


  [image: img1.png] Je ne donne pas ma confiance facilement et j’espère que cette soirée ratée n’aura aucun impact sur notre relation professionnelle.


  Jennifer acquiesce d’un hochement de tête et se détache de moi, attrape son sac sur le siège et quitte l’établissement dans la foulée. Je retourne auprès de mes amis et fusille Thomas du regard. Mon associé a tendance à outrepasser ses droits et devoirs. Il a le titre de meilleur ami depuis des années et ne se prive pas pour en abuser.


  [image: img1.png] Si à cause de ton petit manège, Jennifer perd sa confiance en elle, je la renvoie, menacé-je mon associé.


  [image: img1.png] C’est injuste pour elle, la défend Tamia.


  [image: img1.png] Non, Lounis a raison, intervient Thomas. Si elle est incapable de faire la part des choses et de contrôler ses émotions, elle n’a pas sa place dans notre société et encore moins à la tête d’un label.


  Je constate que tout est clair pour tout le monde, même pour Ronaldo, l’un de mes avocats, qui est certain que j’aurais gain de cause en cas de procès. La soirée peut donc se poursuivre; tout le monde se détend, moi le premier, mais je garde mes yeux sur mes amis uniquement.


  Chapitre 2


  Lounis


  


  Une nouvelle semaine débute, j’appréhende quelque peu de me retrouver en face de Jennifer Leroy. Je suis dans mon bureau, installé autour de la table qui me sert lors des petites réunions quand Thomas se joint à moi. Ce matin, nous choisissons les modèles définitifs qui feront partie du lancement du label L&R.


  Quand on frappe à la porte, je sais déjà qu’il s’agit de ma protégée.


  [image: img1.png] Prêt? me demande mon associé en posant sa main sur la clenche.


  [image: img1.png] Comme toujours, assuré-je en le fixant.


  Je pose ensuite mes yeux sur la demoiselle qui pénètre dans mon antre. Elle semble aller bien en serrant la main de Thomas. Puis elle s’approche de moi tandis que je me lève pour qu’elle réitère le geste en prononçant un bonjour.


  [image: img1.png] Asseyez-vous, dis-je en lui désignant le siège à ma gauche.


  Thomas prend celui de droite et nous commençons notre séance. Je constate que Jennifer est très professionnelle et qu’elle a gommé la soirée de vendredi de son esprit. Un bon point pour elle.


  Nous choisissons donc les bijoux dignes d’intégrer sa première collection. Elle a un avis sur tout et parvient à faire accepter ses idées. Je suis impressionné.


  Pour finir, je me range à son opinion et lui laisse carte blanche. Je ne vais pas déjà lâcher la bride à la jeune femme, néanmoins je ne suis pas un homme coincé qui impose ses concepts. Ce n’est pas de cette manière que j’ai fondé ma société et sûrement pas ainsi que je veux qu’elle fonctionne.


  Jennifer paraît ravie de mon enthousiasme et ma confiance.


  


  Jennifer


  


  J’inspire une grande bouffée d’air après avoir regagné l’extérieur. J’ai cru que je n’allais jamais y parvenir. Mais je n’ai pas eu le choix afin de conserver mon travail; me présenter mal à l’aise et en bafouillant devant le patron n’étant assurément pas la bonne tactique. Alors, j’ai occulté le passage au club de vendredi, fait comme s’il n’avait jamais eu lieu, comme si la dernière fois que j’avais vu Lounis Assemani était dans son bureau, juste avant que Thomas Dussard lance l’invitation, et pas dans ses bras sur une piste de danse. Et j’y suis parvenue. Il a repris le vouvoiement, son associé également, et je m’en suis très bien sortie. Je serais même prête à oublier une nuit de débauche avec lui pour garder mon emploi.


  J’ai assuré et c’est également le cas les jours suivants. Je retrouve rapidement mon aisance auprès de mon patron et notre entente en devient meilleure. Avec Thomas aussi.


  Je revois mes supérieurs quelques semaines plus tard, lorsque les prototypes sont prêts. Je suis en admiration devant mes bijoux, ils sont encore plus beaux que sur le papier. Je dois me retenir pour ne pas sauter au cou de Lounis en guise de remerciement. Le résultat me plaît autant qu’à mon mentor et son associé.


  [image: img1.png] Je vous invite au resto pour fêter ça! lance Thomas.


  [image: img1.png] J’ai encore du boulot, refuse Lounis.


  Le bras droit du PDG me fixe en attendant ma réponse. Pense-t-il sérieusement m’y emmener?


  [image: img1.png] J’ai un bœuf bourguignon qui m’attend chez moi.


  [image: img1.png] Dommage! s’exclame-t-il en marchant vers la porte. Vous ne savez pas c’que vous ratez!


  Il nous salue d’un signe de la main et s’en va alors que Lounis remet les prototypes dans leur valise.


  [image: img1.png] Un bœuf bourguignon, relève-t-il. Qui cuisine?


  Je suis étonnée parce qu’il ne s’est jamais permis une question sur ma vie privée. Sans doute pense-t-il qu’un homme m’attend dans mon minuscule appartement.


  [image: img1.png] Je l’ai préparé hier, expliqué-je.


  Il lance un dernier regard sur la sublime collection de L&R avant de fermer la mallette. Il la dépose ensuite dans le coffre de son bureau.


  [image: img1.png] Ça vous dirait du bœuf bourguignon avec un verre de vin?


  Ces mots me brûlent les lèvres depuis qu’on en parle, je suis heureuse d’avoir dépassé ma peur et d’être parvenue à les prononcer.


  [image: img1.png] Vous m’invitez? s’étonne-t-il.


  [image: img1.png] C’est inconvenant? demandé-je immédiatement, contrite.


  Lounis me fixe durant ce qui me semble être une éternité avant de me répondre.


  [image: img1.png] Non. Et ce sera avec plaisir, ça fait trop longtemps que je n’ai pas mangé un repas fait maison.


  Je souris, ravie. Mais aussitôt un tas de questions défilent dans mon esprit.


  Le dîner sera-t-il à son goût? Et le vin? Sait-il que j’ai des enfants? Qu’ils seront présents ce soir? Que va-t-il penser en voyant l’endroit où je vis? Était-ce vraiment une bonne idée cette invitation?


  Il regarde sa montre puis me propose de me reconduire, ainsi on se rendrait chez moi ensemble. J’acquiesce, non sans appréhension. S’attend-il à se retrouver dans une superbe maison?


  Je commence à m’habituer aux déplacements en limousine, mais ça fait tache dans le paysage du quartier où j’habite. Et même s’il remarque la médiocrité des lieux, il a la décence de ne faire aucun commentaire.


  [image: img1.png] Cinquième étage, annoncé-je en lui désignant l’immeuble dans lequel je vis depuis plusieurs mois maintenant.


  [image: img1.png] Avec ascenseur? s’intéresse-t-il.


  [image: img1.png] Oui.


  Il me fait signe de passer en premier et je le guide vers l’élévateur sans lequel il me serait impossible de me rendre chez moi. Les escaliers me font peur, la hauteur et le vide également. J’appuie sur le bouton et, quelques secondes plus tard, je me colle à la paroi pour sortir du monstre de fer, tant pis pour les pensées de mon invité, la cage d’escalier est visible d’ici et, même si je ne passe pas devant pour regagner mon appartement, sa présence me terrifie.


  [image: img1.png] Ça va aller? s’assure-t-il alors que je rampe contre le mur pour avancer.


  Je dois vraiment lui sembler idiote.


  [image: img1.png] J’ai le vertige, expliqué-je en ouvrant ma porte.


  Méline et Killian bondissent du canapé pour venir me saluer, s’arrêtant net en apercevant notre visiteur. Je fais les présentations puis offre un verre à mon hôte en mettant le dîner à réchauffer.


  Lounis fait rapidement le tour de ma pièce principale qui se compose du salon, de la salle à manger et de la cuisine. J’imagine que chez lui c’est beaucoup plus spacieux et luxueux.


  Je mets une nappe sur ma table et me joins à lui pour décompresser. Je suis stressée par cette stupide invitation. Que m’a-t-il pris de convier mon patron ici?


  [image: img1.png] Pourquoi avoir choisi un appart au cinquième étage si tu as peur du vide?


  Je constate qu’il repasse au tutoiement. Que dois-je faire?


  [image: img1.png] J’ai pris le moins cher, et puis y’a un ascenseur.


  [image: img1.png] Une chance! me taquine-t-il.


  Je souris en guise de confirmation.


  [image: img1.png] Je compte déménager, lancé-je afin qu’il ne s’imagine pas que je souhaite faire ma vie ici.


  [image: img1.png] Tu as déjà un autre appart en vue?


  J’avale une gorgée de mon verre d’eau en secouant la tête.


  [image: img1.png] Je n’ai pas ce que les agences demandent.


  [image: img1.png] Genre?


  [image: img1.png] CDI, caution, trois fiches de salaires.


  [image: img1.png] Sois patiente, tu auras mieux à leur montrer bientôt.


  Bientôt? Le lancement de la collection n’est prévu que dans plusieurs mois. Ma boutique est presque prête et je dois bientôt prendre possession des lieux et y dessiner ma seconde collection. Néanmoins, elle n’ouvrira ses portes au public que bien plus tard.


  [image: img1.png] Patience est mon deuxième prénom, me moqué-je en retournant à la cuisine.


  Je dresse rapidement la table puis appelle mes enfants pour manger.


  Je stresse en voyant le séduisant adonis devant moi mettre sa première fourchette en bouche. J’en arrête presque de respirer en attendant le verdict.


  [image: img1.png] C’est très bon, me complimente-t-il.


  Je souffle enfin, me détendant, même si je sais qu’il ne pensera pas la même chose du vin premier prix du supermarché. Le coût des bouteilles qu’il déguste doit être au moins supérieur à celui de ma liste de courses du mois.


  Durant le repas, il s’intéresse à mes enfants, discutant avec eux sur la classe et l’établissement scolaire qu’ils fréquentent. Killian lui parle même du club de football qu’il veut intégrer, terminant son récit avec un:


  [image: img1.png] Maman a dit non.


  Par manque de moyen. Mais comment expliquer à mon fils de dix ans qu’on ne roule pas sur l’or et que je ne gagne pas des millions par mois pour assouvir ses moindres désirs? La vie est vraiment très chère dans la capitale.


  [image: img1.png] Je suis sûr qu’elle a de bonnes raisons.


  Là, je me sens nulle. Il est mon patron, celui qui me paye d’une certaine manière, du moins avant que L&R prenne son envol, et si je manque d’argent, j’ai peur qu’il s’en sente responsable. Je voudrais me cacher sous la table.


  Heureusement ma fille prend le monopole de la conversation en lui parlant de ses copines.


  J’ai l’impression que mes enfants l’ont adopté. Aucun d’eux ne fait de remarque déplacée, la soirée est un grand succès.


  Je dessers avec l’aide de ma cadette puis couche mes enfants avant de proposer un dessert à mon invité, sans arrière-pensée évidemment.


  Il le refuse poliment, prétextant avoir bien mangé.


  Je me retiens de me jeter à son cou quand nous nous retrouvons tous les deux seuls dans mon salon qui fait aussi office de chambre. Le voir en dehors des locaux de Assemani inc est divin. C’est un homme merveilleux que j’aimerais avoir pour ami... et tellement plus.


  [image: img1.png] Merci pour le dîner.


  [image: img1.png] Un café? proposé-je.


  Toute la soirée j’ai utilisé des tournures de phrases ne m’obligeant pas à choisir entre le tutoiement et le vouvoiement. J’aimerais être naturelle avec lui, ne pas craindre de commettre une erreur.


  [image: img1.png] Un petit, alors.


  Je lui désigne le canapé en tissu avant d’aller mettre la cafetière en marche. Pendant que le café filtre, je pose deux tasses sur un plateau, quelques petits gâteaux faits maison, des cuillères et du sucre. Je sais qu’il en met, pour en avoir déjà pris de nombreux avec lui dans son bureau.


  Je le rejoins, les tasses pleines, pose le plateau sur la table basse et m’installe à son côté.


  Je souris en le voyant appuyé contre le coussin sur lequel je dors, j’aurai son odeur avec moi cette nuit.


  [image: img1.png] Combien tu as de chambres ici? s’intéresse-t-il.


  [image: img1.png] Une.


  [image: img1.png] Une! s’étonne-t-il.


  Je hoche la tête. Il doit mieux comprendre mon empressement à déménager.


  Je sucre mon café et porte la tasse à mes lèvres, il m’imite.


  Durant quelques secondes, je reporte mon attention sur le film diffusé à la télévision. Les héros sont en train de s’embrasser, cette image à elle seule parvient à me faire ressentir un désir puissant pour mon voisin. Rapidement je nous imagine dans cette position, moi lovée dans le creux de ses bras, sentant sa langue caresser la mienne, ses mains se glisser sous mon pull...


  [image: img1.png] Tu aimes? me demande-t-il tout bas.


  [image: img1.png] Oui, réponds-je encore dans mon fantasme. Quoi? me reprends-je aussitôt.


  Il esquisse un sourire diablement sexy.


  [image: img1.png] Le film.


  [image: img1.png] Oui, bafouillé-je, rouge de honte d’avoir répondu à autre chose.


  Perdue dans mes pensées, je m’étais donnée à lui, et oui... j’ai aimé. Divinement.


  [image: img1.png] Merci pour cette soirée, ça fait du bien de ne pas se retrouver seul le soir, me dit-il en reposant sa tasse vide sur le plateau.


  Il m’ouvre une porte là, non? Quoi qu’il en soit, je dois me lancer et le fais...


  [image: img1.png] Tu vis seul?


  [image: img1.png] Oui. Mes parents et ma sœur sont au Liban et si tu veux tout savoir je n’ai pas de femme dans ma vie.


  Merci pour cette exquise précision qui me rend joviale bien que je m’en doutais, mais avec lui qui est si secret, on ne sait jamais.


  [image: img1.png] Moi non plus... depuis que je suis divorcée.


  Information qu’il connaît sûrement pour avoir lu mon dossier, mais dans le doute je la lui donne.


  [image: img1.png] C’est en conséquence que tu as atterri à Paris?


  [image: img1.png] Oui. Je voulais travailler avec toi, avoué-je sans honte.


  [image: img1.png] Une femme ambitieuse, constate-t-il.


  [image: img1.png] Je voulais bosser avec le meilleur, le flatté-je.


  Il sourit franchement, j’apprécie de le voir si décontracté.


  [image: img1.png] Il va falloir te tuer au travail maintenant, me lance-t-il en se levant.


  J’éteins le téléviseur et l’imite.


  [image: img1.png] Je serai à la hauteur de tes attentes, et même plus.


  [image: img1.png] Je n’en doute pas.


  Je raccompagne mon invité à la porte et le fixe, ignorant comment le saluer. J’ai bien une idée, mais il risque de ne pas apprécier si je glisse ma langue dans sa bouche.


  [image: img1.png] À demain, dit-il.


  Je me contente de prononcer les mêmes mots avant de fermer la porte.


  Après avoir pris une douche, je m’allonge sur le canapé et respire le parfum de Lounis, l’homme que j’aime de plus en plus au fur et à mesure que les jours passent.


  L’image que les médias renvoient de lui s’avère être exacte, pour mon plus grand plaisir.


  Chapitre 3


  Lounis


  


  Ma première impression en arrivant chez Jennifer l’autre soir, outre le côté chaleureux et familial, c’est que son appart est minuscule. J’ai du mal à m’imaginer qu’elle puisse vivre dans un deux-pièces avec ses enfants alors que moi, qui suis seul, j’habite une villa. J’ai réalisé à quel point le monde est injuste depuis mon plus jeune âge. J’ai grandi dans une petite maison, mes parents n’étaient pas riches, et je devais partager ma chambre avec Dina, ma petite sœur. Mon enfance fut un calvaire pour moi qui n’avais aucune intimité et quand je suis devenu adolescent, j’en avais grandement besoin, alors je ne peux que m’inquiéter pour Killian. Le garçon est quelqu’un de formidable qui affectionne le foot et rêve de faire partie d’une équipe. J’ignore pourquoi sa mère refuse, néanmoins si je me fie à l’endroit où elle vit, je pense que l’argent est un véritable problème.


  Calé dans mon fauteuil en cuir, je fixe les quatre billets que je viens de retrouver. Je suis cordialement invité à une exposition de sculpture qui a lieu ce soir. Je l’avais complètement oublié avant de tomber dessus par accident. Je les avais glissés sous mon sous-main et ils se sont mélangés à mes documents comptables. Je compte y faire une apparition, même brève, ma présence sera bien vue.


  [image: img1.png] Tu voulais me voir? lance mon associé en passant ma porte.


  [image: img1.png] Tu fais quoi ce soir? demandé-je en lui montrant ce que je tiens en main.


  Il s’empare d’une place et la lit.


  [image: img1.png] On dirait que je vais à une expo.


  J’esquisse un sourire.


  [image: img1.png] Qui nous accompagne? s’enquiert-il.


  [image: img1.png] Tamia et Greg ou Ron?


  Il me regarde dubitatif.


  [image: img1.png] Je ne veux pas d’un homme pour cavalier! Si tu choisis Tamia, j’invite Jennifer.


  [image: img1.png] T’as vu le résultat au club?


  [image: img1.png] Ok, c’était trop tôt, mais là ce sera différent. Et puis tu as été dîner chez elle la semaine dernière, elle pourrait être ta cavalière, suggère-t-il.


  Je ne réponds pas, j’y réfléchis.


  Le fait que j’ai mangé chez la jeune femme ne change rien, néanmoins ce serait bien pour l’image de commencer à la présenter et la faire connaître. J’acquiesce.


  [image: img1.png] Super! s’exclame Thomas. On se retrouve sur place ou on vient ensemble?


  [image: img1.png] Sur place à vingt-et-une heures, décidé-je. Arrange-toi avec Tamia, je me charge de Jennifer.


  Mon associé s’empare d’un second billet puis quitte mon bureau. J’appelle aussitôt ma nouvelle recrue et lui propose ce que je vois comme une opportunité professionnelle. Elle accepte.


  Six heures plus tard, je me tiens donc à sa porte pour la présenter au monde. Elle me fait entrer et me propose un verre que je refuse. Jennifer porte une longue robe noire ouverte sur toute la longueur de sa jambe droite et légèrement décolletée. Elle a attaché ses cheveux dans un chignon, elle est très jolie. Je lui tends la touche finale: une parure de ses bijoux, l’un des prototypes.


  Elle me regarde avec étonnement et admiration, ignorant que je lui ferais cette surprise. Mais je pense que c’est très judicieux qu’elle porte ses créations, ainsi les gens fortunés pourront déjà se rendre compte de ce qui composera L&R.


  Elle met les boucles d’oreilles pendantes en or blanc, alors que je m’empare du collier que je noue à son cou, puis du bracelet que j’attache à son poignet.


  [image: img1.png] C’est parfait! assuré-je.


  [image: img1.png] Ça ne fait pas trop? s’inquiète-t-elle.


  Je lui assure que non, elle est charmante et attirera tous les regards sur elle. Le mien dardant sur sa personne déjà un peu plus qu’il ne le devrait.


  Après l’avoir contemplée, je réalise que l’appartement est calme. Je ne peux alors pas m’empêcher de la questionner sur la présence – ou non – de ses enfants. Il est tôt pour qu’ils soient déjà couchés.


  [image: img1.png] Ils passent le week-end chez leur père, m’explique-t-elle avec une pointe de tristesse dans la voix.


  Je ne relève pas, me promettant néanmoins de lui faire oublier sa mélancolie le temps de la soirée.


  [image: img1.png] On y va?


  Elle m’emboîte le pas et nous quittons l’appartement. Me souvenant de sa peur des escaliers, je lui tends mon bras pour la conduire jusqu’à l’ascenseur. Le sourire rayonnant qu’elle me lance me confirme que j’ai bien fait.


  Nous prenons ma limousine pour nous rendre à l’exposition.


  Je remarque qu’elle est nerveuse, elle ne cesse de se triturer les doigts. Je pose alors ma main sur les siennes pour qu’elle se détende.


  [image: img1.png] Tout se passera bien, lui soufflé-je.


  [image: img1.png] C’est la première fois.


  Elle me fixe de ses yeux suppliants et apeurés. Je peux comprendre qu’elle soit effrayée à l’idée de se montrer en public avec moi, mais c’est une chose qu’elle va devoir apprendre à maîtriser. J’attends d’elle qu’elle ne soit pas anxieuse et ne manque pas de charisme.


  Cette soirée est en, quelque sorte, un test.


  [image: img1.png] Sois détendue.


  J’use du tutoiement en privé, même si je ne peux m’empêcher de penser que c’est peut-être une erreur... trop tôt. J’aime que mes collaboratrices se sentent bien et aient confiance en elles. J’ai totalement réussi avec Tamia, Jennifer est ma seconde tentative; les autres étant des hommes.


  Je compte tout faire pour qu’elle soit bien. Je veux être plus qu’un mentor, je veux qu’elle s’en remette à moi et se laisse guider en cas de problème.


  Ses doigts se crispent autour des miens, les sensations se propageant dans mon corps sont exquises, toutefois je me reprends aussitôt. C’est une soirée professionnelle.


  [image: img1.png] Tu veux une coupe de champagne? Ça te détendra.


  [image: img1.png] Après je vais dire des bêtises.


  [image: img1.png] Mais non.


  Je libère ses mains pour lui servir un verre qu’elle saisit et en avale une gorgée.


  [image: img1.png] Il est bon, me dit-elle.


  J’esquisse un sourire en la voyant vider le contenu ensuite.


  [image: img1.png] Là... peut-être que tu diras des âneries, me moqué-je en voyant qu’elle l’a bu d’une traite.


  Elle sourit en s’excusant et me tend sa coupe, embarrassée.


  [image: img1.png] Tu te sens mieux?


  Elle hoche la tête alors que la limousine s’immobilise.


  [image: img1.png] On est arrivés, lui annoncé-je.


  Tandis que je m’apprête à sortir du véhicule, dès que le chauffeur a ouvert la porte, elle me saisit le bras. Je plonge mes yeux dans ses prunelles vertes.


  [image: img1.png] Et si je n’étais pas à la hauteur? m’interroge-t-elle.


  [image: img1.png] Tu ne serais pas là avec moi, assuré-je.


  Elle se détend instantanément et m’offre un joli sourire. Je sors de l’habitacle, lui tendant ma main pour qu’elle me rejoigne. Je la lâche ensuite et l’invite à prendre mon bras. Les journalistes sur place nous photographient alors que nous entrons dans la salle d’exposition.


  J’aime beaucoup les sculptures et c’est avec plaisir que je les admire l’une après l’autre, mettant même une option d’achat sur l’une d’elles que Jennifer apprécie. Je compte l’installer dans sa boutique.


  Thomas et Tamia se joignent à nous pour discuter, partager nos opinions autour d’un verre, et converser avec plusieurs des artistes de la soirée. Le but est de se montrer, de rencontrer des personnalités et c’est ce que nous faisons, non pas que nous en ayons besoin, mais c’est indispensable pour Jennifer Leroy et L&R.


  Notre apparition dure un peu plus d’une heure, après quoi notre petit groupe repart chacun de son côté et je raccompagne mon invitée.


  Elle est plus détendue au retour qu’à l’aller, c’est une certitude.


  [image: img1.png] Alors, c’était pas si terrible? lui demandé-je.


  [image: img1.png] Non, réplique-t-elle.


  Elle n’a pas souvent pris la parole, mais elle n’a pas dit de sottises. Ce qui est un bon point. Elle a répondu à chaque question qui lui a été posée avec professionnalisme. Je suis fier de sa première apparition en public, surtout en ayant appris à la connaître; je sais qu’elle est de nature timide et qu’elle doit souvent prendre sur elle pour se dépasser et répondre à mes attentes.


  [image: img1.png] Tu serais prête à remettre ça?


  Elle semble y réfléchir puis m’assure que oui, avec une petite exigence néanmoins:


  [image: img1.png] Si tu es à mes côtés.


  Elle me fixe de son regard enjôleur et je me perds dans ses beaux yeux. Une envie de l’embrasser me gagne mais je tente de rester maître de moi-même. Seulement, elle ne baisse pas le regard et je commence sérieusement à douter de mes capacités de résistance. Soudain, on ouvre la porte, m’obligeant à reprendre mes esprits.


  Nous sommes arrivés chez Jennifer et mon chauffeur attend que nous sortions, ce que je fais immédiatement. Mon invitée m’imite, me remerciant ensuite pour la superbe soirée.


  Je devrais me montrer galant et la conduire à la porte de son appartement mais je ne suis pas certain de la bonne idée de la chose. Je constate que je ressens du désir pour elle ce soir, et il vaudrait mieux ne pas tenter le diable.


  [image: img1.png] À lundi, dis-je en prenant sa main dans la mienne.


  Elle prononce les mêmes mots avant de se diriger vers son immeuble.


  


  Jennifer


  


  Je me laisse glisser contre la porte après l’avoir verrouillée. J’ai passé une soirée divine et elle aurait pu – dû – mieux se terminer. Mon cœur a battu la chamade depuis que Lounis a passé mon entrée. J’ai souhaité l’embrasser à chaque seconde, d’autant plus avec le champagne enivrant. Mais j’ai résisté. Toutefois, il me semble que sur le retour, il en a eu envie aussi. J’ignore ce qui se serait passé si le chauffeur n’avait pas ouvert la portière. Nous serions-nous étreints? J’en mourais d’envie, je désire tellement cet homme...


  Malgré l’absence de mes enfants ce week-end, je passe quand même un bon moment, des rêves plein la tête... perdue dans mes pensées auprès de l’homme que j’aime depuis tant d’années.


  Le revoir le lundi suivant me comble de bonheur, surtout lorsqu’il me dit avoir été fier de moi lors de l’exposition. Je n’en espérais pas tant, d’autant que j’ai souvent été mal à l’aise, mais il trouve que je m’en suis bien sortie et c’est le principal.


  Il me désigne une chose posée sur la table de réunion, dissimulée sous un morceau de tissu blanc.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que c’est?


  [image: img1.png] Un cadeau pour votre boutique.


  Il use aussi bien du vouvoiement que du tutoiement, me déconcertant à chaque fois. Je tente toujours de ne pas le lui laisser entrevoir et de m’adapter à la situation.


  [image: img1.png] Je peux? demandé-je en lui désignant l’objet.


  [image: img1.png] Je vous en prie.


  Même si c’est très déconcertant de l’entendre me vouvoyer, je tente de ne pas y prêter attention et tire sur le drap blanc. Je perçois la jolie sculpture que je contemplais vendredi soir. En posant mes doigts sur le métal froid, je me souviens qu’il a dit me l’offrir pour ma boutique. Je suis très touchée qu’il ait eu ce geste et fait attention à mes goûts.


  [image: img1.png] Merci, articulé-je fébrilement.


  [image: img1.png] Elle vous plaît? s’assure-t-il en se rapprochant de moi.


  [image: img1.png] Beaucoup.


  Je veux me retourner pour le voir, mais je ne savais pas qu’il était si proche de moi et lui envoie ma main dans le ventre. Il a la gentillesse de ne pas se tordre en deux en prononçant un aïe tandis que je me confonds en excuses, sans doute rouge de honte.


  [image: img1.png] C’est pas grave, m’assure-t-il en posant sa main sur mon avant-bras.


  Une véritable décharge électrique me traverse le corps, m’enfiévrant sur place. Je lève les yeux pour l’observer, me noyant dans l’océan de son regard jusqu’à ce qu’il me libère quand la porte s’ouvre.


  [image: img1.png] Alors? Elle aime ton cadeau? lance Thomas.


  Il serre la main de son ami puis la mienne.


  [image: img1.png] Il est magnifique, réponds-je à la question du bras droit de Lounis, même s’il ne me l’a pas posée directement.


  Le nouvel arrivant donne une tape amicale sur l’épaule de son ami qui lui demande ce qu’il veut.


  [image: img1.png] Ton jet est près et la limousine t’attend.


  [image: img1.png] Déjà? s’étonne mon mentor en regardant sa montre. Ah quand même!


  Il rassemble rapidement plusieurs documents qu’il met dans une mallette puis s’adresse à moi:


  [image: img1.png] Il y a plusieurs choses que je voulais voir avec vous avant mon départ. On en discutera pendant le trajet.


  J’acquiesce et lui emboîte le pas dès qu’il a salué Thomas.


  Nous nous retrouvons rapidement l’un à côté de l’autre dans la limousine de la société et Lounis me sort des papiers à signer. Alors qu’il m’en fait un résumé rapide, j’y appose ma griffe; tous concernent L&R. Il m’informe ensuite que je dois choisir le logo de mon entreprise et que c’est Thomas qui a les dessins. Je dois donc aller le voir dès que possible pour en discuter.


  Mon téléphone sonne, nous interrompant. Je regarde l’appelant: ma banque. Je grimace mais ne décroche pas, je sais déjà ce que mon conseiller va me dire.


  [image: img1.png] Vous pouvez répondre, m’autorise mon mentor.


  Le problème est que je n’en ai absolument pas envie.


  [image: img1.png] Inutile, je sais ce qu’il veut, soupiré-je.


  [image: img1.png] Des soucis? s’intéresse-t-il.


  J’acquiesce sans en dire davantage, mais il me questionne, voulant savoir ce qui m’arrive. Alors je laisse échapper que mon découvert ne plaît guère à la banque.


  [image: img1.png] De combien, si c’est pas indiscret?


  Si, ça l’est. Néanmoins je lui confie que j’ai atteint les trois mille euros.


  Il semble surpris. Je lui explique alors que la vie est chère à Paris et que j’ai dû faire un emprunt en m’installant ici pour me meubler. J’ai du mal à le rembourser. Le salaire que me verse Assemani inc n’est pas mirobolant, loin de là même. Il en sera ainsi le temps que mon label soit sur le marché, après c’est grâce à mes ventes que je serai rémunérée. J’espère que mon solde évoluera dans le bon sens.


  [image: img1.png] Ça finira par s’arranger, lui assuré-je, ne voulant pas qu’il culpabilise puisque c’est lui mon employeur.


  Il semble perdu dans ses pensées, puis la voiture s’immobilise, le faisant revenir à la réalité. Le chauffeur lui ouvre rapidement la porte, mettant ainsi fin à toute conversation.


  [image: img1.png] Je vais voir monsieur Dussard dès que je suis à la société, l’informé-je.


  Il hoche la tête et s’empare de sa mallette.


  [image: img1.png] Vous serez absent longtemps? l’interrogé-je.


  [image: img1.png] Je serai rentré ce soir, je vais voir l’un de nos fournisseurs à Nice.


  En sortant de la limousine, il demande à son chauffeur de me reconduire à Assemani inc, puis disparaît.


  Il ne me faut pas beaucoup de temps pour me retrouver dans le bureau de Thomas Dussard, les logos potentiels à la main. Tous sont très jolis, mais j’ai eu le coup de foudre pour le premier que j’ai vu et c’est celui que je choisis.


  [image: img1.png] On va pouvoir mettre en place le site internet et lancer la production des cartes de visite, papier à lettres, enveloppes, etc.


  [image: img1.png] Merci.


  Il me sourit chaleureusement. J’apprécie beaucoup cet homme simple et gentil avec qui je me sens bien. Je comprends pourquoi il est le meilleur ami de Lounis. Ils se ressemblent.


  [image: img1.png] Demain, vous avez rendez-vous avec Tamia qui vous fera partager son expérience, m’annonce-t-il.


  [image: img1.png] Oui, c’est noté sur mon planning.


  [image: img1.png] Alors c’est parfait!


  Notre petite réunion prend ainsi fin.


  


  ***


  


  Je suis reçue par Tamia dans les locaux de Diva où tout est décoré avec goût et luxe. La chef d’entreprise est une métisse aux longs cheveux noirs, un regard de braise qui me fait immédiatement me sentir bien et des yeux bruns en amande.


  La jeune femme me fait d’abord visiter sa boutique et son usine avant de me conduire à son bureau. Ses bijoux sont très extravagants mais elle a trouvé sa clientèle et fait fortune. Je souhaite que mon label ait autant de succès.


  Nous nous asseyons sur le canapé en cuir qui décore son bureau et elle me raconte l’histoire de son entreprise, comment elle a rencontré Lounis – en forçant la sécurité de la société qui ne voulait pas la laisser passer – et a percé dans le métier. Je suis très envieuse, d’autant que je ressens l’émotion dans sa voix. Elle me conseille sur la marche à suivre et les erreurs à ne pas commettre.


  Notre entrevue, chaleureuse puisque nous utilisons le tutoiement, dure plus de deux heures, quand tous les points de l’aspect professionnel ont été abordés, elle me pose une drôle de question.


  [image: img1.png] Es-tu intéressée par Lounis?


  Je la fixe avec étonnement, ne sachant pas vraiment quoi lui répondre.


  [image: img1.png] Il te plaît? reformule-t-elle.


  Puis-je lui faire confiance et me dévoiler? En même temps, je suppose qu’elle a dû le remarquer ou entendre des choses, sinon pourquoi m’interroger.


  [image: img1.png] Il est mignon, rétorqué-je vaguement.


  Elle esquisse un sourire, elle semble être de mon avis. Une interrogation me brûle alors les lèvres.


  [image: img1.png] Il y a quelque chose entre lui et toi?


  [image: img1.png] Non! se défend-elle aussitôt. C’est un très bon ami mais je ne le regarde pas de cette façon.


  Une bonne nouvelle, mais une autre question me démange.


  [image: img1.png] Et lui?


  Tamia éclate de rire avant de m’assurer que non. Elle ne me raconte pas le passé de notre mentor, se contentant de m’expliquer qu’il a connu de gros déboires dans sa vie amoureuse et que, depuis, ce genre de relation ne l’intéresse plus. Je sais qu’il a souffert, même si je n’en connais pas les détails.


  Elle ne m’encourage pas à me lancer avec lui, de toute façon je n’en avais pas l’intention.


  L’entente est presque amicale avec la métisse et j’espère vraiment m’en faire une amie.


  


  Lounis


  


  Ce midi, je dîne avec Thomas, Tamia et Jennifer dans un restaurant gastronomique. Nous souhaitons parler affaires tout en partageant un excellent repas. Je connais le chef cuisinier qui est un ami d’enfance – ayant vécu au Liban avec moi –, il m’a invité depuis plusieurs mois mais je décline et repousse à chaque fois. Aujourd’hui, il ne m’a pas laissé me désister alors je suis venu accompagné des personnes avec lesquelles j’ai une réunion en début d’après-midi.


  Mon associé et moi comptions faire le point sur le label Diva et son développement en la présence de Tamia bien sûr, mais également de Jennifer qui comprendra ainsi bien mieux ce que j’attends d’elle à la tête de L&R.


  Néanmoins nous remettons cela à plus tard, décidant de débuter le repas dans la convivialité, mettant de côté le travail pour l’instant. C’est donc naturellement que je tutoie ma voisine d’en face.


  [image: img1.png] Comment est ton entrée?


  Jennifer me dévisage, des paillettes dans les yeux, avant de répondre qu’elle apprécie. J’aime ce regard qu’elle porte sur moi, je le trouve affectueux, bienveillant... J’ai la sensation d’être important pour elle, mis à part le fait que je suis son patron.


  [image: img1.png] Le vin est succulent! s’exclame Thomas après en avoir bu une gorgée.


  Ce que je ne tarde pas à confirmer.


  Mon associé engage la conversation avec sa voisine d’en face sur le dernier film sorti au cinéma. Il m’épate, avec le travail colossal qu’on a, il trouve encore le temps d’aller voir une projection. Ça doit bien faire quatre ans que je n’ai pas mis les pieds dans une salle, peut-être plus; la dernière fois c’était lors d’une première à laquelle j’avais été invité, en compagnie de ma fiancée. Je reçois souvent des invitations, mais ne m’y rends jamais. Célibataire et dragueur invétéré, mon ami a toujours l’embarras du choix pour désigner sa compagne de la soirée. Je le pourrais moi aussi, mais cela ne m’intéresse pas.


  [image: img1.png] Tu ne l’as pas vu, Lounis? m’interroge Thomas.


  Ce que je reconnais.


  [image: img1.png] Et toi? s’intéresse-t-il auprès de Jennifer.


  [image: img1.png] Non, répond-elle.


  [image: img1.png] Vous devriez y aller, lance-t-il l’air de rien. Ce film vaut le détour.


  Jennifer baisse aussitôt les yeux pour fuir le regard perçant de mon associé et rougit à sa suggestion. Je trouve ça mignon, mais ne relève pas. Je ne vais quand même pas emmener mon employée au cinéma! Quoique, si je repense à l’exposition de sculptures, elle était divinement jolie et a su gérer son manque d’assurance. Qui y a-t-il à côtoyer dans une salle sombre? On ne peut pas converser et augmenter sa liste de contacts. L’idée n’est pas bonne. Une perte de temps, simplement.


  [image: img1.png] Je peux desservir vos entrées? nous interrompt le serveur.


  [image: img1.png] Je vous en prie.


  Il s’exécute avant de prendre la commande de nos plats de résistance.


  [image: img1.png] Encore un peu de vin? propose Thomas à Jennifer.


  [image: img1.png] Non, merci.


  [image: img1.png] Tu as tort!


  Elle esquisse un sourire mais ne souhaite pas être resservie. Tamia accepte un second verre et bavasse sans cesse avec mon meilleur ami, nous mettant ainsi, Jennifer et moi, quelque peu à l’écart.


  [image: img1.png] Ton souci de la dernière fois s’est arrangé?


  Elle me regarde avec étonnement, ne comprenant sans doute pas où je veux en venir, mais je ne souhaite pas exposer ses problèmes devant les autres.


  [image: img1.png] L’appel dans la limousine.


  Jennifer comprend à quoi je fais allusion et reste d’abord silencieuse, peut-être trouve-t-elle que cela ne me regarde pas. Ce qui est vrai après tout, néanmoins j’ai envie de savoir si tout va pour le mieux. Elle s’est confiée à moi, quel genre d’homme serais-je si je me moquais du dénouement?


  [image: img1.png] Eh bien... j’ai un rendez-vous dans quelques jours.


  Je hoche la tête pour lui signifier que j’ai entendu alors que le serveur dépose nos plats. Je ne peux pas la questionner plus en avant sans que les autres comprennent et s’en mêlent. Je tenterai de trouver un moment plus approprié à cette discussion.


  Elle joue avec sa fourchette, touchant sa nourriture comme si elle ne la trouvait pas comestible. J’étouffe un rire qu’elle entend tout de même et me fixe un instant.


  [image: img1.png] C’est mangeable, lui assuré-je.


  [image: img1.png] Oh... euh... oui, je sais.


  Elle bafouille et je souris pour qu’elle se détende.


  Thomas glousse à côté de moi, je fais celui qui n’entend pas et me concentre sur mon déjeuner.


  Nous ne tardons pas à aborder le côté professionnel, mettant Diva à nu pour que le label n’ait plus aucun secret pour Jennifer.


  Ma nouvelle recrue pose de nombreuses questions, s’intéresse à tous les aspects et comprend rapidement les choses, me rendant fier de l’avoir choisie. Mon investissement dans L&R sera un succès j’en suis persuadé au fur et à mesure des semaines qui passent.


  En sortant du restaurant, Thomas me propose de nous retrouver au club le soir même, idée que j’approuve, ayant besoin de me vider la tête. Il me suggère alors d’inviter Jennifer.


  Quand je repense à la première fois, je doute qu’elle ait envie de retenter l’expérience, mais mon ami me fait remarquer qu’elle s’entend bien avec Tamia et que nous l’intimidons moins qu’au début. Je veux bien le reconnaître, mais de là à réitérer le fiasco précédent, je ne sais pas.


  Cependant, il insiste lourdement, me faisant presque penser qu’elle lui plaît, mais il m’assure que non et qu’il ne me poussera pas dans ses bras.


  Je souris et accepte.


  [image: img1.png] Justement, la voilà, me dit-il en me faisant un clin d’œil quand elle sort de l’établissement en compagnie de Tamia.


  


  Jennifer


  


  J’ai passé un agréable moment dans ce palace. Tamia est une femme adorable avec qui je m’entends bien, Thomas est un homme très charmant qui me met à l’aise et Lounis... c’est Lounis.


  Après avoir été aux toilettes, je quitte le restaurant en compagnie de la directrice du label Diva. Nos patrons nous attendent devant la limousine, riant ensemble. Dès qu’il nous aperçoit, Lounis vient à notre rencontre.


  [image: img1.png] Thomas a un truc à te dire, informe-t-il Tamia qui rejoint le jeune homme.


  Il met ses mains dans ses poches en la regardant s’éloigner puis reporte son attention sur moi.


  [image: img1.png] Tu serais prête à refaire une tentative ce soir, me propose-t-il.


  Une tentative? Du genre?


  Je ne vois absolument pas où il veut en venir.


  [image: img1.png] Au club, éclaire-t-il ma lanterne.


  Nous sommes vendredi et mes enfants partent chez leur père, théoriquement je peux donc accepter. Néanmoins, je n’étais vraiment pas à mon aise la première fois, alors je n’ai pas envie de réitérer l’expérience.


  [image: img1.png] Pas trop, avoué-je franchement.


  [image: img1.png] Les choses seront différentes, insiste-t-il. Tu t’entends bien avec Tamia.


  Certes, mais si j’accepte de me rendre à cette soirée c’est pour être avec lui pas avec son amie. Puis-je avoir la franchise de le lui dire?


  [image: img1.png] Je le reconnais, mais si je viens ce soir ce ne sera pas pour passer ma soirée à bavarder avec elle, débité-je en le regardant droit dans les yeux sans ciller.


  J’appréhende sa réponse maintenant. Il pourrait très bien avoir compris l’allusion – il l’a compris, j’en suis sûre – et me dire de rester chez moi.


  Il esquisse un sourire en baissant le regard un court instant puis le plonge dans le mien.


  [image: img1.png] Pour être avec Thomas? tente-t-il.


  Je suis étonnée bien que je ne perde pas contenance. J’observe un court instant l’intéressé qui discute avec Tamia et reporte mon attention sur Lounis qui fait semblant de ne pas comprendre ou souhaite me l’entendre dire. Maintenant que je me suis lancée, je ne compte pas faire machine arrière.


  [image: img1.png] Avec toi.


  Il ne baisse pas les yeux et moi je me sens transpercée si bien que ma solution est la fuite, je crains trop ce qu’il pourrait répliquer. Mais à peine ai-je fait un pas qu’il me retient par le bras. Je suis obligée de lui faire face.


  [image: img1.png] Vingt-et-une heures au club de l’autre fois, lâche-t-il.


  Il me libère.


  J’ai l’impression qu’il accepte ma proposition cachée. Est-ce le cas où je rêve? Je n’ai jamais rien perçu dans ses mots ou ses actes qui pourrait m’encourager à tenter quelque chose avec lui. Au contraire. Alors pourquoi ai-je la sensation, là, maintenant, que tout est possible? Que mes fantasmes sont réalisables?


  À moins que j’aie mal interprété ses mots.


  Un claquement de doigts me fait redescendre sur Terre. Je fixe Lounis qui se penche pour me glisser à l’oreille:


  [image: img1.png] À qui pensais-tu pour t’envoler aussi loin?


  Je déglutis, ne pouvant pas lui répondre. Si?


  Toutefois, il ne m’en laisse pas le temps et tire légèrement sur ma main avant de la relâcher pour que je le suive rejoindre les deux autres.


  Je suis toute retournée par ce contact et son chuchotement.


  


  ***


  


  Pile à l’heure, je me présente devant l’agent de sécurité du club – le même que lors de ma première visite. Il prend mon nom et me cherche dans la liste avant de me souhaiter une bonne soirée en m’ouvrant la porte.


  J’entre, plus à mon aise qu’à mon précédent passage. Je remarque aussitôt la table où se trouvent Thomas, Grégory, Ronaldo et Tamia. L’absence de Lounis m’intrigue. Pourquoi n’est-il pas là?


  Et s’il ne venait pas pour me faire passer un message, me faire comprendre que je perds mon temps avec lui. Remarque, je le sais déjà. Je n’ai pas la prétention d’espérer quoi que ce soit, je me contente de mes fantasmes, même si quelquefois ils me font perdre le nord.


  Je m’approche alors de la tablée et salue tout le monde avec mon plus beau sourire.


  [image: img1.png] Installe-toi, me dit Thomas.


  Ce que je fais aussitôt malgré que je crève d’envie de lui demander où est son séduisant associé.


  [image: img1.png] Tu te souviens de Ron et Greg?


  J’acquiesce en les saluant à nouveau.


  Thomas appelle le serveur qui vient aussitôt prendre ma commande, mais l’homme d’affaires ne me laisse pas choisir, il décide que je dois boire un Whisky afin de me détendre. Ce genre de boisson forte ne m’a jamais réussi et je doute que ce soit une bonne idée. Néanmoins, une fois que j’ai le verre devant moi, je ne peux plus refuser.


  Je fixe le liquide ambré en me souvenant des bêtises qu’il m’a fait faire lorsque j’étais adolescente. Je tente de relativiser, je ne compte pas vider la bouteille non plus, et je n’ai plus vingt ans, je sais me tenir et m’arrêter quand ma limite a été atteinte.


  Les hommes engagent la conversation sur le golf, sport que je ne pratique pas et n’affectionne pas particulièrement. Apparemment Tamia y a déjà joué et participe aisément à la conversation.


  Une fois de plus je m’ennuie, me demandant ce que je fais ici. Pourquoi ai-je voulu réitérer l’expérience ratée de l’autre soir?


  J’obtiens ma réponse quand un homme plus que séduisant passe la porte du club et se dirige vers nous. Je souris sans le remarquer et plonge mon regard dans le sien. Lounis salue tout le monde en s’asseyant à côté de moi.


  [image: img1.png] Désolé pour le retard! lance-t-il.


  [image: img1.png] On ne l’avait même pas remarqué! rétorque Thomas en me faisant un clin d’œil à peine discret.


  Je voudrais me transformer en souris et disparaître.


  [image: img1.png] Tu bois quoi? m’interroge Lounis en désignant mon verre.


  [image: img1.png] Du Whisky.


  Il interpelle le serveur et demande la même boisson que moi.


  Les autres replongent dans leur conversation concernant le golf. J’en profite alors pour questionner mon voisin sur ce qu’il pense de ce sport. Il se trouve qu’il y joue quand il en a l’occasion, aimant se ressourcer sur les parcours.


  Dès qu’il est servi, il se rapproche pour me glisser à l’oreille:


  [image: img1.png] Tu es très jolie.


  Je suis absolument certaine de rougir et ne trouve plus mes mots pour le remercier.


  [image: img1.png] Tu t’ennuies? enchaîne-t-il.


  Est-ce si flagrant? En tout cas beaucoup moins depuis qu’il est arrivé.


  Je hausse les épaules en signe de réponse.


  [image: img1.png] Maintenant que je suis là, les choses devraient changer.


  Le pire c’est qu’il est sérieux en débitant cette phrase. Je décide alors de le provoquer pour voir jusqu’où il ira. D’abord, j’avale une gorgée de ma boisson courage.


  [image: img1.png] À voir.


  [image: img1.png] À voir? Tu me charries là?


  Je bois une nouvelle lampée avant de lui lancer un sourire taquin. Mon mentor est très détendu ce soir et j’ai bien envie d’en profiter... jusqu’à la limite du raisonnable évidemment.


  Je ne compte pas coucher avec lui, bien que j’en aie très envie, ce serait tout sauf professionnel et cela créerait des tensions et problèmes par la suite. Mais il n’y a pas de mal à s’amuser un peu.


  [image: img1.png] Ah tu veux jouer avec moi! comprend-il.


  Jouer n’est pas le mot que j’emploierais, mais c’est dans l’idée.


  Lounis avale d’une traite sa boisson alcoolisée et se lève en saisissant ma main, m’attirant sur la piste de danse. Il m’enlace avant même que j’aie eu le temps de respirer.


  [image: img1.png] Lâche-toi, me dit-il alors qu’il me libère de son emprise pour se déchaîner sur la piste.


  Je reste immobile, absolument ahurie devant ce spectacle inédit. Lounis en jean et débardeur c’est déjà étrange alors le voir danser sans pudeur l’est encore plus. Et moi je ne rêve que d’une chose, outre me frotter contre lui, le sentir en moi. Mes vieux démons refont surface et mes sentiments pour lui me donnent chaud.


  Il m’intime à nouveau de me laisser aller, ce que je fais et danse contre lui. Je ne m’occupe pas de Thomas qui siffle bruyamment, et laisse les vapeurs de l’alcool me désinhiber.


  Toutefois, je garde un semblant de contrôle. On rigole, on s’éclate même, mais aucun dérapage.


  La soirée est bien plus réussie que lors de notre première sortie.


  


  ***


  


  Quelques heures à peine après avoir quitté Lounis, celui-ci frappe à la porte de mon appartement. J’ai eu la bonne idée de l’inviter à venir boire un café et, honnêtement, je n’étais pas sûre qu’il vienne, mais le voici. Je souris en le laissant entrer; nous sommes seuls, mes enfants ne revenant que ce soir.


  [image: img1.png] Ça y est, le Whisky ne fait plus effet? s’amuse-t-il.


  [image: img1.png] Je n’étais pas soûle, me défends-je.


  [image: img1.png] En tout cas ça te décoince.


  [image: img1.png] Parce que tu me trouves coincée? m’étonné-je en mettant le café à couler.


  [image: img1.png] Pas toujours détendue, rectifie-t-il.


  [image: img1.png] C’est pas évident, confié-je.


  [image: img1.png] Hum... Et pourquoi?


  Eh bien, parce que je bave devant toi et reluque tes fesses dès que j’en ai l’occasion! Je ne peux pas être aussi franche.


  Je prépare deux tasses et du sucre quand il pose sa main sur la mienne pour suspendre mon geste.


  [image: img1.png] Ok, soufflé-je. T’es loin d’être repoussant...


  Je le vois sourire, mais il ne libère pas mes doigts prisonniers des siens.


  [image: img1.png] Est-ce un problème?


  [image: img1.png] De concentration, m’amusé-je pour détendre l’atmosphère que je trouve lourde soudainement.


  [image: img1.png] Tant que c’est que ça, réplique-t-il en me lâchant.


  J’ai peur de comprendre son sous-entendu. Dois-je enfermer mes sentiments à double tour et les oublier?


  Je soupire un peu trop bruyamment avant de remplir les tasses. Lounis a la gentillesse d’attendre que j’aie déposé la cafetière avant de murmurer à mon oreille:


  [image: img1.png] Déçue?


  Il a le don de me faire perdre mes moyens. Je tente de ne pas le lui montrer, mais je crois que c’est raté.


  [image: img1.png] Je devrais?


  [image: img1.png] Je t’aime bien, Jenny.


  J’aime le p’tit surnom, mais le bien est en trop. Recommence sans ce mot qui gâche tout.


  Je m’empare du plateau que je dépose sur la table et l’invite à s’asseoir en face de moi, ce qu’il fait.


  Au lieu de me faire virer pivoine, il choisit d’être sérieux et me questionne sur mon rendez-vous à la banque. Je lui promets que tout ira bien, je ne veux pas qu’il se sente coupable de quoi que ce soit, d’autant plus qu’il n’est responsable de rien.


  Nous restons assez distants l’un de l’autre, loin de nos danses de la veille et des allusions qu’il s’est amusé à me faire dernièrement.


  Chapitre 4


  Lounis


  


  Mon téléphone sonne, me sortant de mes pensées égarées du côté de ma dernière visite chez Jennifer. Je discute longuement avec Badr Lahard, un de mes protégés, établi au Liban, dans mon pays natal. Son label réclame toute mon attention, au point qu’il me faut me rendre sur place. Je prends contact avec l’aéroport pour que mon jet soit prêt à décoller lundi à la première heure.


  Mon absence durera sans le moindre doute plusieurs semaines, néanmoins je serai revenu avant le lancement de L&R.


  Rapidement, mademoiselle Leroy passe la porte de mon bureau, accompagnée de mon bras droit. Je lui fais part des problèmes de Badr Lahard et de mon départ pour Beyrouth. Il acquiesce, me promettant de s’occuper des affaires en cours ici.


  Nous nous mettons au travail dans une ambiance détendue, bien que très professionnelle. Thomas, qui s’occupe de tout ce qui est marketing dans la société, nous montre le design du site internet de L&R, ainsi que des affichettes publicitaires qui vont bientôt inonder les rues. La future dirigeante est conquise.


  Notre réunion s’éternise plus que je ne l’aurais voulu et quand enfin Thomas se retire pour un rendez-vous avec l’imprimeur, je retiens ma nouvelle recrue qui semble préoccupée.


  [image: img1.png] Excusez-moi, je pensais qu’on avait terminé.


  Je ne parviens pas à en expliquer la raison, mais son vouvoiement m’énerve. Tout le monde, ou presque, se tutoie ici, dois-je lever les barrières? Si tôt? Ou alors continuer de jouer à ce jeu stupide de tutoiement en privé et vouvoiement au travail? Il est clair qu’il m’indispose, alors autant en finir, sans compter qu’il la met mal à l’aise, elle a toujours beaucoup de mal à se détendre quand on se retrouve tous les deux, se demandant sans doute de quelle manière elle doit s’adresser à moi.


  [image: img1.png] Un problème? s’enquiert-elle face à mon silence.


  [image: img1.png] Que se passe-t-il? On dirait que quelque chose te tracasse.


  Elle fronce les sourcils, s’inquiétant aussitôt.


  [image: img1.png] Je n’ai pas assuré à la réunion?


  [image: img1.png] Si. Ça n’a rien à voir, je trouve juste que tu as perdu l’éclat brillant dans tes yeux.


  Jennifer garde le silence.


  Je lui demande à nouveau ce qui cloche.


  [image: img1.png] Une lettre que j’ai reçue au courrier ce matin.


  Je ne sais pas à quoi m’attendre, elle pourrait avoir eu n’importe quoi, mais pour la déprimer à ce point ce doit être grave.


  Elle attrape une enveloppe dans son sac à main et me la tend.


  J’en déduis aussitôt que c’est la fameuse missive. Je l’ouvre et la lis.


  Il s’agit d’un avis d’expulsion. Apparemment, elle n’a pas payé ses loyers depuis plusieurs mois. Je l’ignorais.


  Jennifer n’a qu’un mois pour quitter son appartement et régler le solde de sa dette, sans quoi, elle sera assignée à comparaître au tribunal. La situation est grave. J’ai d’autant plus envie de l’aider.


  [image: img1.png] Que comptes-tu faire?


  Elle me fixe en haussant les épaules.


  [image: img1.png] Je n’en ai pas la moindre idée.


  Elle se laisse ensuite tomber sur la chaise.


  Je me mets alors à réfléchir à la situation. Si Jennifer est contrainte de déménager, où ira-t-elle? Elle ne pourra pas louer un autre appartement puisque les moyens lui manquent sans compter qu’avec cet avis d’expulsion elle perd toutes ses chances de se reloger. Sa seule solution sera de retourner dans sa famille qui habite à plus de deux heures de route, mais je perdrai ma directrice de L&R. Elle ne sera pas en mesure de tenir son rôle en vivant aussi loin de sa boutique. Les trajets l’épuiseraient et la ruineraient, ce ne serait bon ni pour elle ni pour les affaires.


  Comment l’aider?


  Une idée absurde naît dans mon esprit et je la repousse. Mais elle s’impose en force alors j’y réfléchis quelques secondes. Ce serait peut-être la solution pour tous. De plus, au-delà du travail, j’apprécie cette jeune femme et n’ai pas envie de la voir partir.


  [image: img1.png] Viens habiter avec moi, lancé-je.


  Je vois la stupeur se peindre sur son visage. Cependant, je trouve que c’est une issue honorable et qu’elle pourrait y réfléchir. Je lui parle alors de ses possibilités qui sont peu nombreuses, soit elle retourne auprès de sa famille soit elle reste à Paris, et pour y demeurer, elle n’a d’autres choix que de s’installer chez moi. Si elle part, elle renonce également à son label... à ses rêves.


  Ce qu’elle comprend sans mal quand je vois ses yeux se voiler de tristesse.


  [image: img1.png] Tu es contrainte de déménager et j’ai de la place à ne plus savoir qu’en faire.


  Je la vois réfléchir, j’espère avoir été convaincant.


  [image: img1.png] Ce serait une solution provisoire, dit-elle en se relevant.


  [image: img1.png] Bien sûr, confirmé-je.


  Elle y réfléchit encore. Pourquoi? Je lui propose sa seule échappatoire possible si elle veut continuer à travailler avec moi.


  [image: img1.png] Tu es sûr que je ne te dérangerai pas?


  [image: img1.png] Certain. Et puis, je suis souvent absent.


  Elle esquisse un sourire, je crois que je l’ai convaincue.


  La seconde suivante, elle me remercie en passant ses bras autour de mon cou, se lovant contre mon corps. Je l’enlace avec plaisir. Nous restons ainsi un court instant avant qu’elle s’écarte, gênée, sans pourtant me quitter du regard.


  [image: img1.png] Merci... vraiment.


  [image: img1.png] Je le fais pour garder ma collaboratrice. Je n’ai pas envie de te voir partir.


  [image: img1.png] Donc... c’est professionnel, comprend-elle.


  Je garde le silence, n’ayant aucune envie de confirmer ses dires qui sont erronés. Néanmoins, elle n’a pas besoin de le savoir. Je laisse tomber mes mains et me recule, cette promiscuité n’est pas bonne pour mon anatomie.


  [image: img1.png] Je vais solder ton créancier et...


  [image: img1.png] Je ne t’en demande pas tant, m’interrompt-elle.


  [image: img1.png] J’y tiens. Ça te permettra de repartir sur de bonnes bases.


  Elle esquisse un sourire en me remerciant.


  [image: img1.png] Je t’emmène?


  [image: img1.png] Quoi? Maintenant?


  [image: img1.png] Tu as prévu autre chose?


  Elle s’approche lentement et dépose un baiser sur ma joue en guise de remerciement. Je la vois rougir ensuite, puis elle m’emboîte le pas.


  Je me sens bien.


  


  Jennifer


  


  Il faut appeler les pompiers, je suis en train de me consumer. Que m’a-t-il pris de l’embrasser? Sur la joue, certes, mais les sensations n’en sont pas moindres. Cet homme me fait tourner la tête et j’ai toutes les peines du monde à le suivre.


  Comment vais-je survivre chez lui? Et pourquoi m’a-t-il fait cette drôle de proposition? Est-ce seulement pour des raisons professionnelles? J’aimerais que non...


  Pire, mes enfants partent chez leur père dès ce soir, comment vais-je gérer un week-end en tête à tête avec Lounis?


  Je ne décroche pas un mot pendant que la limousine nous conduit chez lui. Il a souhaité me faire visiter avant de m’accueillir. Je n’en reviens toujours pas!


  Il respecte mon silence et ne cherche pas à entamer la conversation.


  Puis, quand la voiture est à l’arrêt, il m’invite hors de l’habitacle et je regarde autour de moi, la bouche grande ouverte. La maison... quoique villa lui correspond mieux, est géante et l’avant est divinement beau, entretenu par un jardinier de renom évidemment. Je ne trouve aucun mot à prononcer quand je franchis la porte d’entrée. Nous sommes directement dans le salon – magnifique salon –, bien loin de ce que je m’imaginais d’ailleurs. Si tout semble avoir beaucoup de valeur, ça n’en est pas moins décoré avec goût et chaleureux.


  Lounis me fait rapidement faire le tour du propriétaire: grand salon donnant sur une salle à manger avec vue sur l’arrière – terrasse et piscine enterrée, arbustes, fleurs... – et cuisine américaine de taille plus que satisfaisante. Au rez-de-chaussée se trouvent également deux bureaux, dont un lui appartenant, il m’indique que je pourrai disposer du second, et deux chambres d’amis qui, à l’entendre, n’ont jamais servi.


  Il me taquine en me désignant l’escalier, s’assurant qu’il ne me fera pas changer d’avis. Je souris à sa remarque et emprunte les marches pour me retrouver à l’étage. Plusieurs chambres et salles de bain s’offrent à moi, je n’ai que l’embarras du choix. Puis la sienne qu’il me laisse regarder, immense et divinement jolie. Le lit à deux places est si large qu’on pourrait s’y perdre. J’aimerais le partager avec lui, mais repousse bien vite cette idée. Il est loin le temps où je le reluquais en salivant, fantasmant sur lui dans toutes les positions imaginables. Je reconnais rêvasser souvent sur cet homme, mais j’ai perdu tout espoir depuis bien longtemps et sais me tenir devant lui.


  [image: img1.png] Verdict? me demande-t-il en dardant son regard sur moi.


  De quoi parle-t-il? Pourquoi est-ce que je perds toujours le fil d’une conversation avec lui dans les parages?


  [image: img1.png] Le ménage ne te fait pas peur? se moque-t-il.


  J’ouvre de grands yeux ronds. Le ménage? C’était prévu ça?


  Lounis éclate de rire.


  [image: img1.png] Tu verrais ta tête!


  Je laisse échapper un sourire. Il est si naturel avec moi, j’ai l’impression qu’il se sent bien en ma compagnie. Alors pourquoi suis-je si stressée lorsqu’on se retrouve seuls en dehors du travail? J’aimerais avoir sa simplicité.


  [image: img1.png] Je n’aurai plus le temps de bosser si je dois...


  [image: img1.png] Je n’étais pas sérieux. Dorine entretient la maison.


  Je ne me sens pas à l’aise ici, dans tout ce luxe, avec lui. Lounis Assemani, mon patron, mon mentor... l’homme de mes fantasmes, l’homme que j’aime profondément depuis tant d’années. Que penserait-il de moi s’il savait qu’il occupe mon esprit depuis bien avant notre première rencontre?


  Je l’aime.


  Et je vais vivre avec lui.


  [image: img1.png] Je peux choisir la chambre que je veux?


  [image: img1.png] Bien sûr.


  À deux pas d’ici il y en a une magnifique avec une grande salle de bain, mon choix se porte naturellement dessus.


  Nous retournons au salon et, avant d’aller chercher mes affaires, mon hôte se tourne vers moi.


  [image: img1.png] Il y a une seule règle que je te demanderai de respecter.


  [image: img1.png] Laquelle? demandé-je en trouvant cela tout à fait normal.


  [image: img1.png] Tu ne ramènes aucun homme ici.


  Je m’attendais à tout sauf à ça. Néanmoins, je ne comptais pas me lover dans les bras d’un autre sous son toit. Ni ailleurs.


  [image: img1.png] Cela va sans dire, lui promets-je.


  Il me conduit chez moi dans son Range Rover noir par souci de place. J’ai d’ailleurs pu apercevoir sa collection de véhicules dans son garage. D’après ses dires lors d’une interview, il n’a de place que pour sa société et ses voitures. À l’époque, c’est en le lisant que j’ai réalisé qu’il n’en avait pas pour une vraie relation. De place ou de temps.


  Le beau brun lance la conversation sur mon emménagement imminent. L’idée semble le réjouir, bien que j’aie toujours du mal à me rendre compte qu’il m’invite chez lui juste pour que je ne quitte pas mon travail.


  Sur place, il règle le propriétaire, j’en suis carrément mal à l’aise. Il faut absolument que je le rembourse jusqu’au dernier centime, peu importe ce qu’il en dit.


  Nous remplissons rapidement les valises, je ne possède pas des tonnes de vêtements, ni mes enfants. Il les charge ensuite dans son Range Rover, ainsi que les plus gros jouets. Lounis fait un premier voyage chez lui alors que j’emballe mes effets personnels que je souhaite emporter. Tout ce qui ne me suivra pas – meubles, vaisselle... – est stocké dans un garde-meubles, et en fin d’après-midi, toutes mes affaires sont dans sa villa.


  Nous récupérons mes enfants à la sortie de l’école, ravis de monter dans une voiture de luxe, et au comble du bonheur quand je leur annonce notre emménagement chez mon patron. Aucun ne m’en demande la raison, ce qui me rend service, je n’aurais pas pu leur dire la vérité.


  Méline et Killian choisissent leur chambre à l’étage et s’y installent. J’en fais de même sous l’œil inquisiteur du propriétaire des lieux.


  [image: img1.png] Est-ce que tu sais si dans le coin il y a un bus qui va à la gare?


  [image: img1.png] Pour? s’intéresse-t-il.


  Je lui explique alors que mes enfants doivent partir chez leur père ce soir par le train de vingt heures, mon ex-mari sera évidemment sur place pour les accompagner.


  Le beau célibataire me propose de nous y conduire, ce que j’accepte, bien que je me sente mal à l’aise. Je ne souhaite pas disposer de lui ou de ses moyens, je préférerais que chacun fasse sa vie de son côté.


  Je prends difficilement mes marques dans la grande cuisine couleur argent afin de préparer le repas du soir. Ce sera quelque chose de léger qui se mange rapidement: une salade de pâtes. J’aurais aimé faire mieux pour notre premier dîner, mais je manque de temps.


  Nous nous rendons, un peu en retard, à la gare dès que les sacs des enfants sont prêts. Ne souhaitant pas que mon patron m’accompagne sur le quai, je prends les devants en lui disant que je n’en ai pas pour longtemps et descends de la voiture. Killian et Méline m’imitent et nous nous hâtons de retrouver leur père au milieu de la foule.


  Je me fais réprimander pour mon retard, mais ne bronche pas. Je déteste le revoir, toute ma rancœur et mes blessures mal cicatrisées refont surface. J’ai envie de le frapper pour lui faire payer le mal qu’il m’a fait.


  Lui s’en moque. Il affiche toujours une mine hautaine.


  J’embrasse mes deux amours que je récupérerai le dimanche soir.


  [image: img1.png] Dix-huit heures, dimanche. Ne sois pas en retard! me rappelle Adrien.


  Je ne relève pas et le laisse les emmener. C’est toujours aussi difficile de les voir partir. Je crois que je ne m’habituerai jamais à les lui laisser deux week-ends par mois.


  


  Lounis


  


  Je patiente dans le véhicule; je n’apprécie pas d’être mis à l’écart. Je pensais naïvement que je pourrais être là pour elle, porter les sacs... Mais il est clair pour moi qu’elle n’a aucune envie que je voie son ex-mari ou qu’il me voie avec elle.


  Que dois-je en conclure?


  Ne suis-je vraiment que son patron?


  Je m’allume un cigare et tire une bouffée salvatrice en me souvenant de ma règle fondamentale: ne pas mélanger travail et vie privée. Je ne l’applique pas réellement avec mes amis, pas du tout en fait puisqu’ils font tous partie de ma société. Je la mets seulement en œuvre quand il s’agit des femmes avec qui je couche. Je ne suis pas de ceux qui ont des relations intimes avec leur secrétaire. Ni avec quiconque au travail d’ailleurs.


  Alors pourquoi le fait que Jennifer me mette à l’écart me perturbe-t-il à ce point?


  Je la vois revenir, la mine triste. J’imagine que cela ne doit pas être évident de laisser partir ses enfants pour deux jours. Elle s’installe à côté de moi sans me regarder.


  [image: img1.png] Ça va? m’assuré-je, touché plus que je ne devrais pas sa réaction.


  [image: img1.png] Oui, réplique-t-elle en posant ses yeux sur moi, affichant un sourire qui se veut rassurant mais qui ne l’est pas.


  Je mets le contact et nous reconduis à la villa.


  Jennifer semble absente en allant s’installer sur la terrasse. Elle s’assoit sur une chaise longue, les yeux dans le vague.


  Les soirées étant fraîches, je la rejoins avec une couverture que j’étale sur ses jambes avant de m’asseoir près d’elle.


  [image: img1.png] Tu veux en parler?


  [image: img1.png] C’est comme ça à chaque fois, ça passera, me promet-elle.


  [image: img1.png] Peut-être que je pourrais faire quelque chose pour que tu ne sois plus si triste.


  Elle pivote pour me regarder, j’ai l’impression que le temps s’arrête. Je n’avais jamais remarqué à quel point ses yeux verts sont perçants et magnifiques.


  [image: img1.png] Un film? lancé-je. Quels sont tes goûts dans le domaine?


  Je la vois frissonner. Machinalement je frictionne ses bras pour la réchauffer en lui répondant:


  [image: img1.png] Aventure, thriller, suspens, horreur...


  [image: img1.png] Horreur, j’approuve.


  J’esquisse un sourire avant de l’inviter à l’intérieur. Elle m’emboîte le pas et referme la baie vitrée derrière elle, puis enclenche la fermeture automatique des volets.


  Nous nous retrouvons sur le canapé devant un film que je n’ai pas encore regardé mais que je possède en DVD depuis quelques mois. Au fur et à mesure de son avancée, elle se rapproche de moi, finissant blottie dans mes bras. On n’est plus un patron et son employée. On est deux amis. Mais rapidement notre relation deviendra ambiguë; j’ignore si elle éprouve encore du désir à mon encontre, mais elle attise le mien.


  Elle pousse un cri quand le tueur fou découvre l’une des adolescentes cachée dans le placard et dissimule son visage dans mon cou pour échapper à la scène sanguinaire qui se déroule. Elle parvient même à me faire sursauter quand elle hurle pour masquer la terreur dans la voix du héros qui rencontre la mort.


  Je referme mes bras autour d’elle en riant, m’amusant ensuite à lui dire quand elle peut reposer ses yeux sur l’écran. Ce qu’elle fait, non sans appréhension.


  [image: img1.png] Pourquoi tu as voulu regarder un film d’horreur si tu as peur?


  [image: img1.png] D’habitude je n’ai pas peur, celui-là est horrible!


  [image: img1.png] Je n’ai pas de film de gonzesses, me moqué-je.


  Ce qui me vaut un coup de coude dans les côtes.


  [image: img1.png] Je ne dormirai jamais après ça! dit-elle en se réinstallant.


  La projection se poursuit, à chaque scène sanglante elle se faufile au plus près de moi pour ne pas la voir. Je suis content qu’elle se laisse aller et se détende en ma présence. Même si ça peut paraître étrange comme situation que de vivre avec moi, son patron, je ne veux pas que ça affecte notre relation.


  Finalement, le générique de fin défile, je crois qu’elle a passé plus de temps cachée dans mes bras que face à l’écran.


  Pour qu’elle puisse dormir ensuite, on décide de mettre un autre film: une comédie. Elle s’écarte alors et se pelotonne sous la couverture, riant à chaque passage drôle. Je trouve cela agréable et je me laisse aller aussi.


  Lorsqu’il touche à sa fin, je coupe le lecteur DVD et nos yeux sont attirés par des bruits étranges. Il est plus de minuit et nous nous retrouvons devant un film pour adultes. Situation plutôt embarrassante. La femme est en train de crier sous les assauts dévastateurs de son amant. Cette scène me fait penser que je n’ai pas pratiqué depuis plusieurs mois et le manque se fait soudain ressentir. J’éteins la télévision pour ne plus entendre les gémissements de plaisir qui me torturent l’esprit et annonce à ma colocataire que je vais me coucher.


  [image: img1.png] Je monte avec toi.


  Elle repousse la couverture et m’emboîte le pas, ignorant à quel point je suis tendu. Sur le pas de ma porte, je me retourne vers elle, luttant pour ne pas lui réclamer ce dont mon corps a besoin.


  Jennifer ne me facilite pas les choses en posant ses lèvres sur ma joue. Mon sexe est en érection à cause de la maudite scène encore vivace dans mon esprit, mais également d’elle qui laisse exagérément glisser sa main sur mon pull jusqu’à ma ceinture. Elle la retire ensuite, plongeant ses yeux dans les miens.


  J’ai envie d’elle.


  Je tente d’en faire abstraction depuis des semaines mais je la désire puissamment. Et pas seulement pour une nuit.


  Puis-je me permettre de transgresser mes propres règles?


  


  Jennifer


  


  Après cette soirée, une chose est sûre, je ne dormirai pas. D’abord le film d’horreur digne du nom qu’il porte, ensuite celui pornographique dont on n’aurait rien dû voir. Lounis a été troublé, je l’ai vu immédiatement, bien que je n’en cerne pas la raison.


  Je viens de déposer un baiser sur sa joue en guise de bonne nuit, geste que je n’aurais peut-être pas dû me permettre. Il semble de marbre maintenant, incapable de bouger, et moi je ne trouve rien de mieux que de promener mes doigts sur son pull. Il m’attire, c’est indéniable et après ce que j’ai vu sur son écran plat, je suis excitée. Néanmoins je ne m’aventurerai pas plus bas que sa ceinture. En retirant ma main, je perçois son érection et le fixe, lui laissant d’une certaine manière le soin de décider de la suite des événements. S’il en a envie, je me donnerai à lui sans aucune retenue, je pourrais même oublier ce pur bonheur ensuite afin que ce moment d’égarement n’entache pas notre relation professionnelle.


  Sa main m’attire à lui en se plaquant sur mes fesses, aussitôt mes lèvres rencontrent les siennes et je me laisse emporter par le plaisir d’être dans ses bras. Sa langue s’enroule rapidement autour de la mienne alors qu’il me guide dans sa chambre. Je profite de l’instant, m’abandonnant complètement à ses mains qui me déshabillent, offrant ma nudité à sa vue.


  Avec des gestes maladroits, j’entreprends de retirer tout ce qu’il porte avant d’avoir le souffle coupé lorsqu’enfin je peux le contempler dans le plus simple appareil. Sa peau douce et son corps musclé sont un appel à la luxure et j’y cède sans réticence.


  Lounis m’allonge sur son lit confortable et m’y rejoint, un préservatif sur son érection, pour se glisser en moi, m’accordant sans le savoir ce que je désire depuis des années. Il me fait l’amour avec douceur et délicatesse, prêtant attention à mes désirs et mon plaisir. Il est à la hauteur de mes espérances, mais c’est bien mieux que dans tous mes fantasmes. C’est réel, et c’est bon.


  Lorsqu’il se retire, j’ai peur que le rêve prenne fin, qu’il me demande de regagner ma chambre. Mais il est merveilleux et s’empare de mes lèvres pour un long baiser passionné et m’attire contre lui après avoir retiré la protection, caressant mon dos de ses doigts jusqu’à ce que nous nous endormions.


  


  ***


  


  Une odeur de café qui me réveille, j’ouvre alors les yeux et aperçois mon séduisant colocataire dans un simple boxer qui moule son entrejambe, ne laissant aucune place à l’imagination. Il tient un plateau sur lequel se trouve un petit-déjeuner gargantuesque.


  [image: img1.png] Tu as faim? me demande-t-il en s’approchant pour le déposer sur le matelas.


  [image: img1.png] Oui, réponds-je encore endormie en frottant mes yeux pour tenter de faire disparaître les derniers vestiges du sommeil.


  Il s’installe à mes côtés et dépose un doux baiser sur ma bouche sans ma permission. Non pas qu’il en ait besoin, je la lui aurais donnée avec plaisir.


  Après notre relation intime, je n’ai pas eu le loisir de beaucoup cogiter, ses caresses m’ayant bercée et endormie. Toutefois, j’appréhendais le réveil, sa réaction, et la suite des événements. J’ignore encore si on est sur la même longueur d’onde, un petit-déjeuner au lit et un baiser ne suffisant pas à me faire une idée.


  Lounis m’informe que mon café est sucré, je constate qu’il a fait attention à ce détail.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu veux faire aujourd’hui? se renseigne-t-il avant de mordre dans un croissant.


  J’attrape une viennoiserie et arrache un morceau en lui répondant que je l’ignore. J’ai une idée cela dit, je me verrais bien passer la journée au lit avec lui. J’ai apprécié ses attentions de la veille et j’ai envie d’y goûter à nouveau.


  [image: img1.png] As-tu déjà visité Paris?


  [image: img1.png] Non, réponds-je sincèrement en avalant une bouchée de mon repas.


  [image: img1.png] Ça te dirait ou tu préfères qu’on le fasse un autre week-end avec tes enfants?


  Alors là, j’en reste bouche bée, mon séduisant patron se transforme en délicieux amant et en plus il voudrait jouer les pères de substitution pour mes enfants? Suis-je tombée sur une perle rare ou y a-t-il quelque chose que j’ignore?


  [image: img1.png] Un autre week-end et on oublie la tour Eiffel.


  Il sourit.


  [image: img1.png] Je serai là, tu n’auras absolument rien à craindre.


  Comme pour me prouver ses dires, il pose délicatement sa main derrière ma tête et embrasse mes lèvres. Sa langue se glisse rapidement dans ma bouche et j’en abandonne mon croissant pour me laisser transporter.


  J’ai bien du mal à finir mon petit-déjeuner après ça. Je suis toute pantelante, mon entrejambe est humide et mon coeur palpitant tant je le désire.


  Quand Lounis a terminé d’engloutir trois croissants – le triple de moi –, il retire le plateau de la couette pour le mettre sur le parquet et vient s’allonger sur moi, capturant à nouveau mes lèvres, m’offrant un baiser des plus sensuels. Je ne suis plus certaine de parvenir à respirer s’il continue ses caresses sur ma peau nue, et je défaille complètement lorsque ses doigts effleurent ma féminité.


  [image: img1.png] T’as envie de moi, constate-t-il d’une voix rendue rauque par le plaisir.


  Avant que j’aie pu répondre, il glisse deux doigts dans mon intimité, me faisant gémir de plaisir.


  [image: img1.png] Si je ne te fais pas découvrir la capitale aujourd’hui, on pourrait peut-être passer la journée au lit. T’imagines pas à quel point j’ai faim.


  Je suis sûre que je vire pivoine à ces mots, mais je parviens à accepter son alléchante proposition sans trop bafouiller. Lounis retire ses doigts qu’il remplace par son sexe en érection, débutant de lents va-et-vient tout en parsemant mon cou de baisers. J’apprécie de le sentir bouger en moi, je me laisse complètement aller avec lui, atteignant rapidement l’orgasme. Mon second en même pas quelques heures. Jusqu’à hier soir, j’ignorais encore ce que c’était, je connaissais le plaisir et la frustration. Mon nouvel amant ne me laissera jamais sur ma faim, j’en suis convaincue.


  Après notre première étreinte matinale, je le suis sous la douche où nous poursuivons notre marathon du sexe. Le faire dans la cabine est une première pour moi, et sentir le carrelage froid dans mon dos et sa peau brûlante contre mes seins m’excite. Mes mains nouées derrière sa nuque, mon corps offert à son bon plaisir, j’atteins l’extase avec facilité.


  Nous retournons au lit ensuite où il reprend aussitôt possession de moi, caressant chaque centimètre carré de ma peau, léchant mes tétons tout en titillant mon clitoris jusqu’à ce que je crie son prénom. Il me fait l’amour sans relâche, je ne le savais pas si endurant, et je ne me soupçonnais pas d’être capable d’aimer à ce point une journée de débauche.


  


  Lounis


  


  Je doute sincèrement d’être un jour assez repu d’elle. Je n’ai jamais désiré une femme comme je la désire et surtout pas après avoir passé une journée à me repaître d’elle et de son plaisir.


  J’ai dérogé à ma règle et couché avec mon employée.


  Techniquement, elle ne l’est pas. C’est une collaboratrice, une future dirigeante que je forme. Tout ceci n’a pas la moindre importance, j’ai franchi une limite que je m’étais imposée. Et si, en cas d’échec, nous sommes incapables de gérer correctement la situation, ce sera une catastrophe pour le label L&R.


  Je passe ma main sur mon visage pour essayer d’oublier tout ça, le temps de ce week-end au moins.


  J’attends plus d’elle qu’un simple plan baise et j’espère qu’elle le sait et est disposée à me donner ce que j’espère... désire...


  Ma dernière relation sérieuse remonte à Leslie et ce fut une déception. Au début, je n’étais pas certain d’être amoureux, mais je voulais être avec elle. Seulement, mon travail me prenant tout mon temps, je ne pouvais pas profiter pleinement de ma petite amie. Quand on se voyait, on sortait au restaurant, aux avant-premières de cinéma, puis on faisait l’amour.


  Ma vie me convenait, même si le temps passé ensemble était minime, il était précieux. Après plusieurs mois, je lui ai avoué être amoureux d’elle, elle l’était également. Et notre relation s’est épanouie, nous rendant pleinement heureux. Notre bonheur a duré quatre ans puis, sans que je n’aie rien vu venir, elle m’a quitté, rompant ainsi nos fiançailles. J’ai eu beaucoup de mal à m’en remettre et, d’ailleurs, depuis, je ne laisse plus aux femmes la possibilité de me blesser comme elle l’a fait. Avec du recul, j’ai compris que je n’avais pas été assez disponible, ma société occupant la première place dans ma vie. Je l’ai longtemps regretté, mais que pouvais-je y faire? Relancer Leslie et lui promettre que cette fois tout serait différent? Cela n’aurait été qu’un mensonge. La vérité c’est que je ne suis pas disponible, mis à part quelques heures ici et là, pour des relations sans lendemain.


  Je frémis en sentant la main de Jennifer se promener sur mon ventre, ses lèvres déposant un baiser sur mon épaule. Je resserre l’étreinte. Combien de temps survivra notre relation si je lui donne une chance? Un an? Plus? Moins? Suis-je prêt à souffrir à nouveau? À être blessé si je m’investis trop?


  Pour l’heure, on est dimanche et je refuse d’y songer, ne serait-ce qu’une seconde. Je la fais s’allonger sur le dos et me place entre ses cuisses pour l’embrasser longuement, ressentant l’irrépressible envie de me perdre en elle, j’ai toujours aussi faim. Mon sexe se dirige naturellement vers le sien qui se referme sur mon membre avec délice.


  


  ***


  


  Je roule jusqu’à la gare, Jennifer silencieuse à mes côtés. Je suppose qu’elle appréhende la rencontre avec son ex-mari. J’imagine que c’est peut-être un moment douloureux; je ne connais pas les circonstances ni les raisons de son divorce.


  Quand le Range Rover est à l’arrêt, elle ne bouge pas. Je pose gentiment ma main sur la sienne.


  [image: img1.png] On est un peu en avance, souffle-t-elle.


  Et pourtant ce n’était pas gagné. On a eu beaucoup de mal à quitter le lit! Davantage à ne pas se laisser aller à notre désir sous la douche. Mais nous avons fini par sortir de la villa et, en montant dans le véhicule, j’ai eu l’impression que sa bonne humeur s’est envolée.


  Jennifer serre ma main dans la sienne, puis elle me demande de l’accompagner, ce qui me surprend, je m’attendais à ce qu’elle me cache à nouveau.


  Nous traversons la gare et patientons sur le quai où doit arriver le train d’ici une dizaine de minutes.


  Elle me confie alors que si elle a demandé le divorce c’est parce que son mari la trompait. Je déteste l’infidélité, je trouve cette attitude minable. Mais apparemment, il n’en était pas à son coup d’essai, c’était la seconde fois, à ce qu’elle en sait. Mais elle est persuadée qu’il y en a eu d’autres.


  Jennifer a été blessée par cet homme, ce que je ne permettrai jamais avec moi. Je l’attire contre mon torse et l’enlace en déposant un baiser sur ses cheveux. Je sens son cœur battre la chamade.


  [image: img1.png] Et toi? me demande-t-elle en finissant par s’écarter.


  [image: img1.png] Moi? m’étonné-je.


  [image: img1.png] Les magazines disent que tu étais fiancé avec une certaine Leslie.


  Je lui raconte alors mon histoire et mes déboires. Ma société qui rend impossible toute relation amoureuse sur le long terme, cela ne semble pas lui faire peur. Que dois-je en conclure? Qu’elle n’est pas intéressée par ce genre de relation?


  Le train en provenance de Reims est annoncé puis entre en gare. Je la sens nerveuse. Elle met ses mains dans les poches et regarde de chaque côté à la recherche de ses enfants. Je les aperçois et le lui dis. Elle leur tend les bras dès qu’ils sont à sa hauteur pour les serrer contre elle alors que je reste en retrait, observant la scène et l’homme qui tient les bagages.


  Méline et Killian me saluent, je suis surpris. Leur engouement me vaut une œillade meurtrière de leur père.


  [image: img1.png] T’es parvenu à tes fins! lance-t-il avec dédain à Jennifer en déposant les sacs à ses pieds.


  Je ne comprends pas de quoi il parle.


  [image: img1.png] Je t’ai toujours soupçonnée de penser à lui quand je te baisais, crache-t-il.


  Cette fois, je réalise être le sujet de la discussion ou plutôt de la rancœur de l’ex-mari. J’en ignore seulement la raison.


  Les enfants embrassent leur père comme Jennifer le leur a demandé, et je m’approche d’elle pour lui glisser à l’oreille:


  [image: img1.png] Dois-je intervenir?


  Je sens sa main sur ma cuisse, destinée à me tempérer sans doute, puis elle refuse en secouant la tête.


  Je ne supporte pas que cet homme lui parle de cette façon même si j’en méconnais la raison. Je m’empare alors des sacs et nous partons aussitôt.


  Une fois dans le véhicule, je la sens plus détendue. Durant le trajet, Méline et Killian nous racontent leur week-end avant de se renseigner sur l’endroit où nous allons. Les enfants veulent s’assurer qu’ils ne retournent pas à l’ancien appartement.


  La situation me fait sourire et je sais que j’ai bien agi quand je vois leurs yeux briller devant chez moi... Chez nous?


  Chacun monte sa valise à sa chambre et y range ses affaires alors que je me rapproche de Jennifer qui vient de s’isoler dans la cuisine pour préparer le repas.


  [image: img1.png] C’était quoi son problème à ton ex? Moi?


  Elle se tourne vers moi.


  [image: img1.png] Je t’admire depuis des années... j’étais avec lui à l’époque.


  Je comprends mieux la haine du bonhomme et m’en contrefiche. S’il a été assez bête pour aller voir ailleurs, il ne peut s’en prendre qu’à lui-même.


  [image: img1.png] Tu pensais vraiment à moi quand tu t’envoyais en l’air avec lui? m’intéressé-je en nouant mes bras autour de sa taille.


  Elle rougit en tentant de se soustraire à ma vue. Quand elle comprend que je suis plus fort qu’elle et déterminé à ne pas la laisser fuir ma question, elle plante son regard dans le mien.


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Je suis flatté. Mais n’est-ce pas meilleur en vrai que dans ton imagination?


  Elle soupire, ennuyée, rougissant de plus belle. Je l’attire contre moi et capture ses lèvres pour un baiser passionné.


  [image: img1.png] Assurément, finit-elle par me répondre.


  Chapitre 5


  Jennifer


  


  Ce matin, j’ai une réunion avec Lounis et Thomas Dussard à propos de la campagne de pub de mon label, ensuite je dois rencontrer François Lamar qui me donnera des cours de gestion. Mon mentor veut que je ne me limite pas à la création des bijoux mais que je sache de quoi je parle dans chaque domaine composant mes affaires. Je dois devenir une femme aux multiples talents, professionnellement parlant évidemment.


  Il y a une école au bout de la rue où je vis à présent et Lounis a eu la gentillesse de m’obtenir un rendez-vous avec la directrice pour que je puisse demander l’intégration de Méline et Killian. En attendant, il fait volontiers le trajet pour les conduire dans la leur.


  Nous nous rendons donc ensemble à la société Assemani inc et je regagne la salle de réunion alors qu’il fait un détour dans son bureau pour prendre ses dossiers.


  L’associé de l’homme qui partage ma vie est déjà là, je le salue et prends place. Au lieu de triturer mes vêlements, j’engage la conversation. Bien sûr, je ne l’interroge pas sur ses occupations des derniers jours ou sa vie privée, optant plutôt pour le domaine qui nous concerne: la publicité. Thomas ne souhaite rien me dévoiler sans la présence du patron. Il s’amuse en répliquant qu’un jour peut-être nous n’aurons plus à l’attendre. Je suppose qu’il fait référence au moment où je prendrai mon envol.


  [image: img1.png] Ça prendra combien de temps? Je veux dire... avant que Lou... monsieur Assemani, me reprends-je, me laisse les rênes de L&R?


  Il me dévisage un instant. J’espère qu’il ne pense pas que j’ai voulu user de familiarité en appelant le PDG par son prénom, mais je doute de pouvoir lui expliquer que je couche avec lui. Lounis le fera peut-être, clarifiant ainsi notre situation.


  [image: img1.png] Il faut compter plusieurs années, même si c’est au cas par cas. Ça dépendra surtout de vos compétences en la matière et de votre capacité à gérer les problèmes. Prenons en exemple Badr Lahard qui appelle le patron au secours à la moindre difficulté...


  Thomas est coupé dans son discours quand Lounis pénètre dans la salle.


  [image: img1.png] Salut, lance-t-il à son ami tout en lui serrant la main. Mon jet décolle dans deux heures, il va falloir faire vite.


  Il prend place.


  J’avais presque oublié qu’il devait aller au Liban. On n’en a pas parlé du week-end, dur retour à la réalité. Je vais être privée de lui alors que je viens à peine de l’avoir. Comment cela sera-t-il à son retour?


  Il me tend plusieurs feuilles en m’expliquant que c’est mon planning des prochaines semaines, qu’il vient d’en prendre connaissance puisque réalisé par François Lamar.


  Je vais avoir des cours pendant de nombreux longs jours!


  [image: img1.png] Tu remarqueras que tu es libre pour les heures où tu as tes enfants, je lui avais demandé d’y faire attention.


  Je hoche la tête, souriant malgré moi à l’usage du tutoiement. J’avoue que pendant un moment j’avais eu peur qu’il me vouvoie au bureau.


  Son associé suit avec intérêt notre échange.


  [image: img1.png] Voilà le numéro de mon chauffeur, dit-il en me tendant une carte de visite. Tu pourras l’appeler en cas de besoin. Je lui ai fourni les horaires de l’école, mais après ton rendez-vous avec la directrice de l’autre établissement tu devras les changer.


  J’acquiesce.


  [image: img1.png] Et sinon, la campagne de pub? intervient Thomas. À moins que vous ayez autre chose en tête, ce que je...


  [image: img1.png] On y vient, le coupe mon mentor.


  L’instant suivant, il se transforme en parfait patron et se plonge dans une ambiance professionnelle avec une facilité déconcertante, il ne renonce pas à me tutoyer pour autant et j’en fais de même bien que son associé grince plusieurs fois des dents. Lorsque sa montre sonne, il referme ses dossiers en annonçant son départ, nous assurant qu’on pourra finir sans lui.


  Je le vois se hâter et j’ignore ce que je dois faire, ce qui va suivre. Je refuse de me contenter d’un à bientôt alors que je ne le verrai pas durant plusieurs jours, voire semaines.


  Lounis se lève et serre la main de Thomas en lui faisant promettre de veiller sur moi, puis il l’informe l’appeler au plus tôt. Il saisit sa mallette sous mon regard attristé de devoir le laisser partir et me demande de le suivre dans son bureau, ce que je fais avec le sourire aux lèvres.


  Son associé se racle bruyamment la gorge, aucun de nous ne lui accorde d’importance.


  Une fois dans son antre, il s’empare d’une autre mallette contenant les dossiers du label établi au Liban. Ensuite, il se tourne vers moi, prêt à s’en aller.


  [image: img1.png] Je ferai au plus vite, me promet-il.


  Je tente de rester digne, de ne pas me traîner à ses pieds en le suppliant de rester parce qu’il va me manquer. Je pose mes paumes à plat sur son torse en lui assurant que je m’en sortirai sans lui, je sens alors sa main plaquée dans le bas de mon dos m’attirer contre lui. Naturellement je le laisse m’embrasser. Je le sens bouger, il se débarrasse de sa serviette avant de m’enlacer et d’approfondir notre baiser.


  Je le laisse s’écarter à contrecœur et affiche un sourire forcé sur mon visage alors qu’il dépose un chaste baiser sur ma bouche.


  [image: img1.png] Je t’appelle ce soir.


  Il récupère ses dossiers, me donne une feuille que je dois transmettre à Thomas et nous sortons du bureau.


  Je le regarde s’éloigner après un signe de la main, mon cœur se serre.


  J’ai besoin de quelques secondes pour redevenir maîtresse de mes émotions et retourner dans la salle de réunion où monsieur Dussard m’attend. Je lui remets le papier de Lounis et nous reprenons là où nous nous sommes arrêtés sans qu’il me questionne.


  


  Lounis


  


  La laisser était bien plus difficile que je ne l’avais imaginé. Mais le travail avant tout. Ma société est ma vie, il n’y a rien que je ne ferais pas pour elle.


  Le label Shamaza, bijoux orientaux, a été le premier que j’ai créé et financé, Badr Lahard en est à la tête depuis huit ans maintenant. Je l’ai laissé prendre son envol il y a un an seulement, mais je crois que c’était encore trop tôt. Il ne parvient pas à gérer les gros conflits. Cette fois, le personnel de son usine s’est mis en grève, la situation est grave. J’espère ne pas devoir m’éterniser dans mon pays natal, mais j’en doute. J’en profiterai pour voir ma famille qui me manque et mettre de l’ordre dans mes sentiments.


  Dès que je suis dans mon jet, je contacte Thomas qui vient de finir la réunion avec Jennifer. Elle va passer les prochains jours à prendre des cours de gestion avec François Lamar, j’espère que c’est une élève douée.


  [image: img1.png] Alors, le tombeur, comment se passe la cohabitation avec ta nouvelle protégée? me demande-t-il aussitôt.


  [image: img1.png] Vraiment bien, réponds-je en souriant.


  [image: img1.png] C’est quoi qui te fait sourire? Sa cuisine ou la taille de son bonnet?


  [image: img1.png] Ne ramène pas tout au sexe.


  [image: img1.png] Ah! T’en as pas profité, se moque-t-il.


  [image: img1.png] Laisse tomber.


  Je me demande pourquoi je m’obstine à vouloir lui raconter mes histoires puisque ça finit toujours à la rigolade. Il ne prend rien au sérieux. Et surtout pas mes relations intimes. D’ailleurs, je ne peux pas le lui reprocher, c’est moi qui ai mis un point d’honneur à ce qu’elles se limitent au sexe sans lendemain. Sauf que cette fois c’est différent.


  [image: img1.png] Je t’écoute, Lounis. Elle te plaît? C’est sérieux?


  Il insiste pour que je me confie et quand ce sera chose faite, que ma relation s’effondrera – parce qu’il ne peut en être autrement – alors il me dira que je ne me suis pas assez protégé, que jamais je n’aurais dû franchir mes limites. Pourtant c’est bien lui qui me poussait à me divertir avec Jennifer. Sauf que ça n’a jamais été un divertissement.


  [image: img1.png] Elle partage déjà ta chambre? m’interroge-t-il en voyant que je ne réponds pas.


  [image: img1.png] Comment se fait-il que tu saches tout? Tu lis en moi ou ma copine a parlé?


  [image: img1.png] Non, elle n’a rien dit. Très pro, la petite.


  Je souris à ces mots et lui confie qu’effectivement elle partage mon lit depuis son emménagement, chose qui n’était absolument pas prévue. Je lui rapporte les circonstances de notre première fois sans entrer dans les détails. Thomas est mon meilleur ami, fidèle et discret. Je sais que je peux tout lui dire sans retenue, je ne serai jamais trahi, déçu ou blessé. Il me guide et me conseille. Habituellement ce sont les femmes qui ont ce genre de relation fusionnelle entre elles, mais ça arrive aussi chez les hommes. Et j’apprécie le soutien de mon complice à sa juste valeur.


  [image: img1.png] Je vais la bichonner ta nana, elle ne remarquera même pas ton absence! s’amuse-t-il à la fin de mes confidences.


  C’est possible qu’il ait raison, mais au fond de moi, je souhaite qu’il ait tort.


  Je mets rapidement fin à la conversation et me plonge dans les dossiers de Shamaza, me préparant également pour les retrouvailles avec ma famille.


  


  Jennifer


  


  Ça ne fait même pas une journée que Lounis est parti et il me manque déjà.


  Après avoir couché les enfants qui apprécient la vie à la villa, je m’installe devant la télévision et regarde distraitement une comédie. Mon esprit vogue du côté d’un séduisant Libanais et reste auprès de lui. Je sursaute quand, perdue dans mes songes érotiques, mon portable sonne. Je réponds aussitôt à mon amant en espérant qu’il m’annonce que la situation n’est pas aussi grave qu’il le pensait. Je tombe des nues, c’est l’inverse, et Lounis craint de devoir prolonger son absence. Je tente de le rassurer en lui faisant croire que ce n’est pas grave, mais je suis loin de penser ce que je lui débite.


  [image: img1.png] Comment c’était avec François? s’enquiert-il, ne voulant sans doute plus aborder le label qui lui cause des soucis.


  Je lui raconte le déroulement de mon premier cours et suis fière de lui parler finance alors que ce matin même, je ne maîtrisais absolument aucune notion. Je suis loin d’être au niveau de mon mentor, et ne l’atteindrai sans doute jamais, mais j’apprends vite et je suis une passionnée. Je veux sincèrement réussir et ferai tout pour m’en donner les moyens... tout sauf détruire ma relation avec lui.


  [image: img1.png] Je suis fière de toi. Tu te débrouilleras mieux que Badr, m’assure-t-il.


  [image: img1.png] Tu es à l’hôtel? le questionné-je.


  [image: img1.png] Non. Je possède une maison à Beyrouth.


  Logique quand j’y pense puisqu’il s’y rend souvent, que ce soit pour des raisons professionnelles ou familiales.


  Nous discutons pendant quelques minutes encore, Lounis est épuisé et je l’entends au son de sa voix, alors je raccroche, à contrecœur, pour le laisser se reposer.


  Je l’imite ensuite, me retrouvant devant la porte de sa chambre vide sans savoir si je dois y passer la nuit. J’en ai envie mais j’appréhende qu’il trouve cela déplacé. Néanmoins, le désir est le plus fort et c’est dans ses draps que je me glisse pour cette nuit et les suivantes.


  


  ***


  


  Une semaine après le départ de Lounis, Méline et Killian changent d’établissement scolaire, ce qui est bien pratique puisqu’il se trouve à deux minutes de marche de la villa. Je n’ai ainsi plus besoin de recourir aux services du chauffeur.


  Je regagne les bureaux d’Assemani inc jour après jour afin d’y étudier en compagnie de François. Thomas passe souvent voir comment je vais, si je m’en sors et, selon ses mots, si mon professeur n’est pas trop ennuyeux.


  Je me détends au fur à mesure de l’avancée de ma formation et de la concrétisation de mon projet.


  Je prends possession de mon bureau au sein de L&R le lendemain, accompagnée par Thomas Dussard. Mes cours se dérouleront maintenant dans mes locaux et j’ai carte blanche pour débuter les esquisses de ma seconde collection.


  La boutique est prête à accueillir mes bijoux, j’ai tellement hâte qu’elle ouvre ses portes au public.


  La mission du jour n’est pas des moindres puisque je dois choisir ma future vendeuse. J’exige qu’elle ait une formation et sache de quoi elle parle. Je me retrouve derrière mon bureau avec une pile de CV devant les yeux. Amusé, Thomas s’installe en face de moi, se calant dans le fauteuil de cuir.


  [image: img1.png] Je te laisse faire ta sélection, ça fait partie de tes attributions, mais c’est également un moyen de te tester.


  [image: img1.png] Très encourageant.


  [image: img1.png] Tu n’as aucun droit à l’erreur.


  J’avais compris.


  Thomas est repassé au tutoiement depuis plusieurs jours, le lendemain du départ de Lounis en fait, je suppose qu’il a eu une conversation privée avec son ami. Moi par contre, je préfère le vouvoyer.


  Je commence la lecture des innombrables CV, les triant en même temps. Je fais un tas avec ceux qui m’intéressent et un autre avec ceux qui ne captent pas mon attention. Lorsque je doute, je les dépose sur ce dernier.


  Heureusement, la tâche s’avère être rapide et je lui montre, triomphante, les cinq gagnants.


  [image: img1.png] Il n’en faut qu’un, me rappelle-t-il.


  [image: img1.png] Je préfère choisir à tête reposée.


  [image: img1.png] Excellente décision.


  J’esquisse un sourire, ravie d’avoir marqué un point. Je veux réussir ma vie professionnelle pour mes capacités, pas parce que je couche avec le patron.


  Le remplaçant de mon mentor m’invite à dîner, ce que je refuse poliment. Il insiste tout de même, mais je ne cède pas. Mes enfants m’attendent toutefois même sans ça, je trouve déplacé de sortir au restaurant avec lui alors que Lounis est à des milliers de kilomètres.


  


  ***


  


  Ma vie se poursuit, loin de l’homme que j’aime à qui j’ai souvent le loisir de parler au téléphone. Le label de Badr Lahard est en danger et je sais que Lounis ne permettra pas qu’il ferme, ne renoncera pas sans se battre. Alors je l’encourage à distance, il ne me voit pas et ne distingue donc pas mes larmes lorsque je lui assure que son absence ne me pèse pas. Tout ce que je veux, c’est qu’il ne se sente pas coupable de me laisser et se concentre sur sa tâche pour revenir au plus vite, mais à force d’être distante lors de nos conversations, j’ai peur qu’il se méprenne sur mes sentiments. Je ne veux surtout pas qu’il pense que je suis à mon aise chez lui et que plus longtemps il sera parti mieux ce sera. Alors, cette fois je m’autorise trois petits mots qui lui réchaufferont le cœur, je l’espère.


  [image: img1.png] Tu me manques.


  Il les accueille en silence, peut-être même surpris. Cependant, je sais que j’ai bien fait quand il y répond.


  [image: img1.png] Toi aussi.


  Je ferme les paupières un court instant et laisse échapper quelques larmes. La distance est bien trop douloureuse à supporter. M’y ferai-je un jour?


  Quand nous avons raccroché, je vais me réfugier dans sa chambre et prie pour que son retour soit pour bientôt. Mais ce n’est pas le cas. Les jours défilent et mon homme est aux abonnés absents. Je me console dans le travail et craque le week-end où mes enfants partent en Champagne-Ardenne. Mon ex-mari a ricané bêtement en me fixant quand il m’a vue sans mon milliardaire. Il a dû penser que je m’étais fait jeter, que je n’étais qu’un plan cul pour Lounis Assemani. Je n’ai pas répondu à ses provocations, concentrant mon attention sur mes enfants uniquement. Toutefois, c’était difficile. Je me suis sentie blessée, humiliée... Comme s’il ne m’avait pas déjà fait assez de mal.


  J’ai appréhendé la rencontre obligatoire du dimanche soir tout le week-end. Finalement quand je me suis retrouvée face à lui, seule, il a ri. Il a dû prendre l’absence de mon nouvel amant comme une confirmation de ses pensées. S’il savait à quel point il a tort!


  Quoi qu’il en soit, je l’ignore superbement en partant avec Méline et Killian. Adrien doit savoir par les enfants que nous avons déménagé et que le propriétaire ne partage pas notre vie. Je leur ai expliqué qu’il était en déplacement d’affaires au Liban, mais ça fait trois semaines maintenant et ils ont dû l’oublier. Moi pas. Son absence me pèse et le manque devient difficile à supporter.


  J’enchaîne les réunions et le lancement de L&R se précise. Thomas m’aide, François également, à défaut de Lounis. J’ai trouvé ma vendeuse: Stacy Léonard. Elle est douée et motivée, sans compter qu’elle a beaucoup de charisme. Je suis sûre qu’elle sera parfaite dans le rôle qui sera bientôt le sien.


  


  ***


  


  [image: img1.png] Tu assures! me complimente Thomas alors que je lui montre le premier collier qui composera ma seconde collection.


  Je souris, ravie de parvenir à l’impressionner.


  [image: img1.png] Je t’invite à dîner! Et je ne tolèrerai aucun refus.


  Je ris de bon cœur et m’autorise à accepter avant de prendre mes dispositions pour garder mes enfants. Je ne peux pas refuser éternellement de manger avec l’un de mes patrons.


  Il m’emmène dans un grand restaurant, là où j’ai un peu de mal à me sentir naturelle, n’affectionnant pas spécialement ce genre d’endroit.


  Il ne tarit pas d’éloges sur mes dessins... puis sur moi, me souriant de toutes ses dents blanches.


  Chapitre 6


  Lounis


  


  Je suis parti depuis un mois et je ne tiens plus en place durant le vol du retour. Je ne cesse de regarder ma montre, maudissant les aiguilles qui ne tournent pas assez vite. Je n’arrête pas de m’imaginer la scène des retrouvailles depuis que je sais quand je rentrerai chez moi. J’arriverai avec un bouquet de roses rouges dans la main – bien que je doute d’avoir la patience de m’arrêter pour en acheter –, Jennifer me sautera au cou, heureuse de me retrouver. Nos cœurs battront la chamade à l’unisson alors que nos langues danseront frénétiquement l’une contre l’autre. Je n’en peux plus de cette distance, de ses longs moments d’abstinence forcée alors qu’on commence seulement notre relation. Certes, c’est un moyen de tester sa solidité, mais j’aurais préféré ne pas avoir à m’éloigner si longtemps. J’espère que Shamaza survivra et que Badr parviendra à régler les prochains conflits.


  Une fois dans ma limousine, je me détends, les retrouvailles sont proches. Elle ignore que je suis de retour sur le sol français, je lui en fais la surprise, j’ai hâte de voir sa tête.


  Quand le véhicule s’immobilise, j’en sors, heureux de revoir ma villa. Je n’ai finalement pas pris le temps de lui acheter des fleurs, je ne peux plus attendre. Quel impatient je fais!


  Je récupère mes bagages dans le coffre de la limousine, puis pénètre chez moi.


  Tout est calme. Il est plus de vingt-et-une heures, je m’attendais à trouver les occupants devant la télévision, d’autant que nous sommes vendredi et que le lendemain il n’y a pas école. Je vais dans la salle à manger puis dans la cuisine, c’est là que se cachent les enfants avec une jeune fille que je ne connais pas.


  [image: img1.png] Lounis! s’écrie Killian, vraisemblablement content de me revoir.


  Il me salue, Méline également.


  Je reporte mon attention sur celle dont j’ignore le prénom et qui se présente:


  [image: img1.png] Bonsoir, monsieur, je suis Charlie, je m’occupe des enfants pendant que Jennifer est absente.


  J’acquiesce, déçu au-delà du possible d’apprendre que ma copine n’est pas ici et que tous les films que j’ai pu me faire ne se réaliseront pas.


  Je remercie la jeune fille et la paye avant de la raccompagner à la porte.


  Aucun des enfants ne sait où se trouve leur mère, je décide de l’appeler pour l’interroger. Avant cela je les installe devant un film adapté à leur âge et monte mes valises dans ma chambre.


  Je constate que le lit est fait et qu’il flotte la délicieuse odeur de celle qui partage ma vie. J’en déduis qu’elle a passé ses nuits ici, l’idée me fait sourire.


  La sonnerie de mon portable me tire de ma rêverie, je décroche en pensant que c’est Jennifer, mais c’est Thomas.


  [image: img1.png] Félicitations, elle n’a d’yeux que pour toi, lance-t-il après m’avoir salué.


  Je comprends alors qu’il a testé ma nouvelle conquête, je pourrais m’en formaliser, mais le fait qu’il me confie son petit manège m’apaise. Tout ce qu’il voulait c’est être sûr d’elle, maintenant il l’est.


  [image: img1.png] Où est-elle? m’intéressé-je rapidement.


  [image: img1.png] Elle vient de sortir du restaurant.


  [image: img1.png] Tu as dîné avec elle?


  [image: img1.png] Ne sois pas jaloux. C’est une fille bien, prends-en soin.


  [image: img1.png] C’est bien mon intention. Je suis rentré.


  [image: img1.png] J’en déduis que tout s’est arrangé. Ta protégée me haïra quand elle saura qu’à cause de moi elle a raté ton retour.


  Je souris à sa réplique, puis lui souhaite une agréable soirée avant de mettre fin à la communication. Thomas insiste encore en m’envoyant un SMS, me disant qu’elle a remarqué mon absence, qu’il a échoué.


  J’en ai presque les larmes aux yeux alors qu’au fond il n’y a pas de quoi. Mais le savoir est d’une apaisante douceur.


  Je défais rapidement mes bagages et redescends au rez-de-chaussée quand j’entends la porte d’entrée.


  [image: img1.png] Où est Charlie? demande Jennifer aux enfants.


  J’apparais avant qu’ils prononcent un mot et réponds à leur place.


  [image: img1.png] Elle est partie, sa présence n’était plus nécessaire.


  Elle pivote pour me regarder et se jette dans mes bras ensuite, en oubliant sans doute tout ce qui l’entoure. Sa tête se niche dans mon cou alors qu’elle me serre contre elle. Je l’enlace aussi fort que je le peux, respirant son parfum qui m’a tant manqué. Après quelques secondes, elle ancre ses yeux aux miens et pose ses lèvres contre les miennes. Notre baiser est doux et un bien-être intense se déverse dans mon corps en manque d’elle. Ne se préoccupant de rien d’autre que nous, elle glisse sa langue dans ma bouche, se délectant de ma saveur avec avidité.


  Les enfants lancent des beurk! C’est dégueulasse! Mais nous ne nous séparons pas l’un de l’autre, même quand le baiser prend fin, elle reste lovée contre moi.


  [image: img1.png] Tu m’as tellement manqué, souffle-t-elle contre ma peau.


  [image: img1.png] Toi aussi. Toi aussi, murmuré-je à nouveau en la serrant plus fort.


  Elle relève la tête pour me regarder.


  [image: img1.png] Pourquoi tu ne m’as pas dit que tu rentrais?


  [image: img1.png] Pour te faire la surprise.


  [image: img1.png] Et j’étais même pas là, rouspète-t-elle contre elle-même.


  Je la rassure, je ne lui en veux pas. Elle est présente maintenant, c’est tout ce qui compte. Elle m’a attendu durant un mois, je pouvais très bien le faire pendant quelques minutes.


  Jennifer se détache de moi pour embrasser ses enfants et s’installe avec eux sur le canapé, me tendant sa main pour que je les rejoigne, ce que je fais avec plaisir, prenant mon amante dans mes bras.


  Je suis heureux d’être chez moi, avec eux.


  


  Jennifer


  


  En revenant chez moi – mon chez moi provisoire –, j’étais loin de me douter que je retrouverais Lounis. J’étais si heureuse que je me suis jetée dans ses bras, oubliant tout le reste. Puis, je m’en suis voulu de ne pas avoir été présente, je passe tout mon temps hors du travail ici, et cette maudite fois j’ai accepté de dîner avec Thomas. Lounis prétend que ce n’est pas grave, mais je m’en veux.


  Une fois dans le canapé avec mes enfants et mon amant, une nouvelle chose me tracasse: ma réaction. N’était-elle pas trop vive? Si je résume bien ma situation, on n’a passé qu’un week-end ensemble avant qu’il ne parte durant un mois. À son retour, je me comporte en petite amie... J’espère qu’il ne m’en voudra pas!


  Nous regardons la fin du film avec Killian et Méline, moi blottie contre Lounis qui ne semble pas gêné par la situation. Dès que le générique de fin défile, je monte à l’étage pour coucher mes enfants. Le bel homme ne tarde pas à monter également, m’attendant dans sa – notre? – chambre.


  Je suis quelque peu mal à l’aise en le rejoignant, ne sachant pas exactement ce qu’il en est de notre relation.


  [image: img1.png] Thomas m’a dit qu’il t’avait invitée à dîner, commence-t-il en retirant sa veste.


  Je le confirme et lui en explique la raison, mais également le fait que je n’aurais pas dû accepter.


  Lounis ne m’en tient pas rigueur. Il m’avoue que c’est même une bonne chose, me confiant que son associé avait dans l’idée de me tester. Apparemment, Thomas veille sur lui, surtout depuis sa rupture avec Leslie.


  Mon soupirant m’informe que c’est sa fiancée qui a rompu et qu’il a eu beaucoup de mal à s’en remettre. Je l’écoute me raconter ses déboires, le refuge qu’il a trouvé dans l’alcool avant de laisser Thomas lui venir en aide. Tout cela, les magazines n’en parlent pas et je l’ignorais. Leslie est partie parce que leur liaison n’avait aucun avenir. Il ne se consacrait qu’à sa société, relayant la jeune femme au second plan. Le jour où elle n’a plus eu la force de le supporter, elle s’en est allée.


  Après ses confidences, il conclut sur le fait que son ami souhaitait seulement savoir si je suis digne de lui. Je déglutis en attendant son verdict. Et lui me sourit en remarquant mon anxiété.


  [image: img1.png] Rassure-toi, me dit-il en posant ses mains sur mes épaules. Il en est arrivé à la même conclusion que moi, tu es une femme bien.


  Je souris et m’approche lentement jusqu’à capturer ses lèvres dans un long baiser langoureux. Ses mains chaudes parcourent mon corps en le déshabillant jusqu’à m’allonger sur le lit. Il ne me rejoint pas, prenant le temps d’ôter ses vêtements. Je m’accoude pour le dévorer du regard. Il me sourit, faisant durer le plaisir au maximum avant de s’allonger sur moi, m’embrassant jusqu’à en perdre haleine. Naturellement, il se glisse dans mon corps brûlant, me faisant soupirer d’extase et gémir de plus en plus intensément à chacun de ses va-et-vient.


  Calée contre son corps transpirant après l’amour, j’ai la sensation d’être à ma place. Nous discutons de ce qu’il a manqué durant son absence, d’abord du côté professionnel bien qu’une réunion se tiendra rapidement, puis du côté privé. Je lui parle du changement d’école des enfants et lui me pose une drôle de question.


  [image: img1.png] Pour quelle raison ne veux-tu pas que Killian intègre l’équipe de foot?


  Je suis si étonnée que je ne réponds pas immédiatement, il enchaîne.


  [image: img1.png] Je te demande ça parce que j’aimerais l’emmener à l’entraînement demain matin.


  Tout ce que je retiens c’est que l’homme que j’aime veut s’investir avec mon fils.


  [image: img1.png] C’est juste que... j’avais pas les moyens de payer l’adhésion et la tenue, avoué-je timidement.


  [image: img1.png] Tu me laisserais faire?


  [image: img1.png] J’en sais rien, soufflé-je en me redressant.


  Tout cela part d’une bonne intention, mais je ne veux pas qu’il subvienne à mes besoins financiers.


  [image: img1.png] J’ai envie de lui faire ce cadeau, insiste-t-il. S’il te plaît.


  Comment résister à cette moue craquante? Je cède et l’autorise à faire ce plaisir à mon fils.


  Il dépose un court baiser sur mes lèvres avant de m’avertir de ne rien prévoir ce week-end. Je n’avais de toute façon pas l’intention de m’éloigner de lui, toutefois je me demande ce qu’il mijote.


  Après un autre baiser sur mes lèvres, il m’attire dans ses bras où je m’installe avec le plus grand des plaisirs.


  


  ***


  


  Killian était ravi de partir avec Lounis, surtout quand il a su où il le conduisait. Je reste donc avec Méline et l’aide à faire ses devoirs.


  Au retour de mes hommes, j’apprends rapidement de la bouche de mon fils qu’il a intégré l’équipe de football. Ses yeux brillent, il est heureux et moi aussi. Sans perdre un instant, il invite mon amant à pratiquer ce sport dans le terrain; Lounis se prête au jeu avec plaisir. Je me poste à la baie vitrée et les regarde en souriant, jamais Adrien n’a joué avec son fils de cette façon. Et admirer l’homme de mes rêves en jogging est un vrai délice pour les yeux. J’ai la chance de le voir dans autre chose qu’un costume trois-pièces et ça en vaut le détour.


  [image: img1.png] Je prends une douche et on y va, m’informe-t-il une dizaine de minutes plus tard après avoir mis fin au jeu.


  [image: img1.png] Où ça? demandé-je alors que déjà il emprunte les escaliers.


  [image: img1.png] Je vais me changer, m’indique Killian en quittant la pièce à son tour.


  Je hausse les épaules en fixant Méline, vraisemblablement mon fils est dans la confidence.


  Lorsque mes hommes reviennent, Lounis nous fait signe de le suivre et nous prenons le Range Rover. Ce que j’ignore encore c’est la destination. Je repose alors la question au conducteur qui se contente de me décrocher un magnifique sourire en s’engageant sur le parking du Mc Donald. Méline frappe dans ses mains en poussant des cris de joie, rapidement rejointe par son frère.


  C’est après notre déjeuner dans ce fast-food qu’un après-midi épuisant débute. Épuisant pour moi, mais joyeux pour les enfants. Lounis nous conduit dans différents magasins d’ameublement, de décoration, de jouets, de vêtements... afin que chacun de mes enfants puisse décorer sa chambre à son goût. Aucun ne fait attention au prix, me rendant souvent malade, mais un baiser de mon amant sur mes cheveux me détend. Tout ce qu’il veut c’est leur faire plaisir, se faire accepter, et je peux le comprendre. Néanmoins, j’aurais à redire sur sa méthode!


  C’est la voiture débordante de sachets en tout genre que nous rentrons. Débute alors la phase d’installation et de rangement, moins plaisante pour Méline et Killian.


  


  Lounis


  


  Faire plaisir aux enfants de Jennifer me tenait à cœur et en voyant l’étincelle de bonheur briller dans leurs regards j’ai été comblé. J’ai même pris du plaisir en rangeant leur chambre! C’est une nouveauté pour moi qui n’ai pas d’enfant et qui n’ai jamais vécu autrement que seul, du moins depuis que j’ai emménagé à Paris.


  Je pense être parvenu à réussir mon intégration dans leur vie et ne compte pas les décevoir. Pour cela, il faudrait que ma relation avec leur mère fonctionne et j’ai bien l’intention de tout faire pour ça. La retrouver après ce mois d’absence alors qu’on n’était pas si proches que ça a été un véritable bonheur. J’ai su, à l’instant où je l’ai revue, que j’avais bien fait de céder à mon désir.


  Le lendemain, je conduis tout le monde pour une visite de Paris. Certains monuments plaisent aux enfants et à Jennifer, tant qu’elle reste dans la voiture. Mais elle commence à me haïr quand je gare le Range Rover afin de poursuivre à pied. Je lui prends la main, heureux qu’elle ne me repousse pas. Être proches à l’abri derrière nos murs ne lui pose pas de problème, mais je me demandais ce qu’il en serait dehors, à la vue de tous. Quoiqu’aujourd’hui je ne porte pas de costume élégant, je suis décontracté et, derrière ma casquette et mes lunettes de soleil, je me fonds dans la masse. Jennifer se détend au fur à mesure de notre promenade, puis sa main se serre dans la mienne quand elle comprend où je les conduis: à la tour Eiffel.


  [image: img1.png] Je ne monte pas là-dedans, m’informe-t-elle en s’immobilisant dès que nous sommes proches de la montagne de fer.


  [image: img1.png] Je suis là, lui assuré-je.


  Méline et Killian sautent de joie à l’idée de visiter l’édifice.


  [image: img1.png] Tu sais que j’ai le vertige, tu te souviens quand tu es venu...


  [image: img1.png] Oui, soufflé-je en l’attirant dans mes bras pour la calmer. Si tu ne veux pas monter, je ne te forcerai pas.


  Je caresse longuement son dos jusqu’à l’apaiser, puis elle s’écarte.


  [image: img1.png] On y va, maman! réclame Killian.


  Elle me fixe avec tristesse, sans doute effrayée à l’idée de monter, mais aussi à celle de décevoir son fils.


  [image: img1.png] Je peux les y emmener et tu nous attends, lui suggéré-je.


  Elle soupire.


  [image: img1.png] Tu ne me lâches pas une seconde, se résigne-t-elle.


  [image: img1.png] Jamais, promis-je en déposant un baiser sur ses lèvres.


  Nous traversons alors le Champ-de-Mars et nous arrêtons au pied de la tour qui la terrifie. Je prends les tickets auprès de la jeune femme les vendant et retrouve Jennifer stressée et ses enfants surexcités.


  La montée dans l’ascenseur se passe bien, la sortie est plus compliquée. Killian et Méline ne tiennent pas en place, faisant crier leur mère que je tente d’apaiser. Elle parvient difficilement à mettre un pied devant l’autre et finalement nous choisissons de retourner sur la terre ferme. Jennifer se confond en excuses, mais j’ai réalisé à quel point ça a été difficile pour elle, je ne lui en veux pas.


  Pour calmer les enfants et détendre leur mère, nous allons manger une glace.


  La visite de Paris a été agréable pour tous et le retour à la villa se fait dans la bonne humeur. Je retourne au jardin pour faire quelques passes avec Killian alors que ma petite amie nous prépare des lasagnes.


  Ce genre de week-end familial est une première pour moi et c’est très agréable.


  Chapitre 7


  Lounis


  


  La semaine débute par une réunion improvisée, je dois discuter du label Shamaza avec Thomas, mais également de L&R. J’ai raté pas mal de choses et me remettre dans le bain est une nécessité.


  Je découvre alors les premiers dessins de Jennifer pour sa seconde collection. Ils sont à la hauteur de mes attentes, fantastiques et originaux. Si nos rapports sont très professionnels lors de la réunion, nous n’utilisons pas le vouvoiement. Thomas est mon ami et il sait déjà que je partage ma vie avec elle. L’ambiance est donc décontractée. Elle me parle également de ses cours avec François qui portent leurs fruits. Je veux qu’elle soit complètement formée afin de connaître son sujet sur le bout des doigts. Son label ne doit avoir aucun secret pour elle.


  Quand j’ai débuté, j’étais multifonctionnaliste, je connaissais chaque sujet touchant mon entreprise, je veux qu’il en soit de même pour tous mes protégés. Je ne fais jamais les choses à moitié.


  Jennifer finit par ranger ses affaires. Ma réunion avec elle est terminée, se poursuivra celle portant sur Shamaza avec mon associé. La jeune femme serre la main de Thomas et se tourne vers moi sans malaise.


  [image: img1.png] À plus tard, me dit-elle avant de déposer un baiser sur mes lèvres.


  J’acquiesce en la raccompagnant à la porte.


  Après son départ, je retrouve ma place en bout de table et commence à relater mon séjour au Liban à Thomas quand je constate qu’il me fixe, amusé.


  [image: img1.png] Quoi?


  [image: img1.png] Tu acceptes de faire ça devant moi. Quel progrès!


  [image: img1.png] Faire quoi?


  [image: img1.png] Embrasser ta copine.


  [image: img1.png] Je ne vais pas me cacher non plus. Tu sais ce qu’il en est.


  [image: img1.png] Effectivement. J’étais sûr qu’elle te plaisait depuis le début.


  Je souris et le lui confirme afin que nous puissions poursuivre.


  Deux heures plus tard, il n’ignore plus rien des soucis que rencontre Badr Lahard, ni des mesures prises pour mettre fin au conflit.


  [image: img1.png] Ce type n’a pas les épaules pour diriger son label! commente Thomas en se frottant le menton.


  [image: img1.png] Il l’avait. Avant, enchéris-je.


  [image: img1.png] Que s’est-il passé! Quelle bonne raison justifie ce carnage?


  Je fixe longuement mon ami avant de lui répondre le plus franchement possible.


  [image: img1.png] Il est tombé amoureux.


  Mon associé n’a aucune réaction sur le moment, puis il hausse les épaules et rétorque:


  [image: img1.png] Méfie-toi que ça ne t’arrive pas!


  Je rassemble mes papiers en me le promettant. Jamais je ne délaisserai ma société au profit d’une femme.


  


  Jennifer


  


  Dans un mois, c’est le lancement de ma première collection et l’ouverture de ma boutique, je règle les derniers détails durant la semaine tout en poursuivant mes esquisses et ma formation. J’ignore pendant combien de temps je serai suivie par François mais je suppose que cela durera des années, surtout quand je regarde le cas de Tamia ou Badr. Cela ne me dérange pas, ça me permettra d’apprendre et de ne pas commettre d’erreur.


  Durant toute cette semaine, Lounis et moi nous voyons peu, il se concentre sur ses affaires et moi les miennes. Nous nous retrouvons le soir à la villa où nous partageons notre intimité... notre nouvelle vie de famille.


  Malgré la fatigue, il trouve l’énergie pour écouter Méline lui raconter ses aventures scolaires et pour échanger quelques balles avec Killian qui s’entend bien mieux avec lui qu’avec son propre père.


  Lounis est disponible pour eux, ce qu’Adrien n’était jamais. Toujours absent – je sais pourquoi à présent – et de mauvaise humeur. Avec du recul, je le remercie de m’avoir donné une bonne raison de partir et refaire ma vie ailleurs. Je ne regrette rien.


  Ma relation avec Lounis a rapidement débuté et pris un tournant que je n’osais imaginer. Avec lui, tous mes rêves deviennent réalité. Je l’aime de plus en plus au fur et à mesure des jours qui passent mais ne lui dis pas. J’ai peur que cela soit trop tôt. J’ignore ce qu’il ressent pour moi et je préfère ne pas me poser de questions sur l’avenir de notre relation. Il est fort possible qu’elle soit éphémère, je connais la vraie passion de mon amant et ce n’est pas moi.


  Le vendredi soir, il nous conduit, mes enfants et moi, à la gare. Encore un week-end où je vais devoir me passer d’eux.


  Alors que nous pénétrons à l’intérieur, il m’interroge sur le déroulement du dernier départ des enfants lorsqu’il était au Liban. Je lui rapporte l’attitude dédaigneuse d’Adrien, persuadé que j’étais à nouveau célibataire.


  [image: img1.png] T’en fais pas, je vais lui faire ravaler ses mots! me promet-il en prenant ma main.


  J’esquisse un sourire. Lounis est un homme très attentionné. Je trouve qu’il prend bien soin de moi et de mes garnements. En sera-t-il toujours ainsi? J’ignore de quoi l’avenir sera fait et parfois cela me fait peur. Rien n’est acquis, je le sais.


  Nous avançons sur le quai jusqu’à apercevoir mon ex-mari. Son visage se fige dès qu’il me voit en compagnie de mon nouveau compagnon. Il réalise sans doute qu’il avait fait erreur en nous croyant séparés. Il doit même comprendre que notre relation est plus qu’amicale.


  Adrien s’avance vers nous et embrasse sa descendance. Il m’adresse à peine un regard et ignore complètement l’homme à mes côtés.


  [image: img1.png] Le train est là, dit-il seulement.


  Lounis pose la valise que Killian tente difficilement de soulever. Son père s’en empare aussitôt en soupirant d’agacement. Je serre ma fille dans mes bras puis dépose un baiser sur sa joue, la mort dans l’âme. Supporterai-je un jour l’absence de mes enfants? Je doute de survivre aux vacances d’été lorsqu’ils partiront trois semaines. Je réitère mes gestes avec Killian ensuite alors que Méline embrasse Lounis. Killian salue également chaleureusement son partenaire de jeux avant de suivre son père – qui ne prononce pas un mot – et sa sœur.


  L’étreinte de mon compagnon se resserre, il tente de me réconforter.


  Je regarde mes enfants à travers les vitres, puis le train démarre et disparaît après nos longs au revoir.


  Lounis me prend la main et nous regagnons la voiture.


  Je suis silencieuse durant le trajet, comme à chaque fois j’ai l’impression qu’on vient d’arracher une partie de mes entrailles. De retour à la maison, je me cale dans le canapé. Il me rejoint et m’enlace.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu as envie de faire? me demande-t-il.


  Il faudrait que je prépare le repas.


  [image: img1.png] Tu veux qu’on aille au resto? Ou qu’on se fasse livrer?


  Adorable, attentionné et prévenant. Cet homme possède toutes les qualités. Je commence à me demander si je suis à la hauteur.


  [image: img1.png] Non, je vais cuisiner quelque chose.


  Je m’extirpe du canapé et m’attèle au dîner.


  Alors que nous mangeons une tourte accompagnée d’une salade, Lounis me fait une annonce dérangeante.


  [image: img1.png] Je ne serai pas là demain.


  Je me fige.


  [image: img1.png] Je vais jouer au golf, m’explique-t-il. C’est prévu depuis plus de deux mois.


  À l’époque nous ne nous fréquentions pas, néanmoins mon esprit sournois pense qu’il aurait pu annuler, surtout en sachant que je passerais la journée toute seule. Il ne me demande pas si son absence me dérange ou si je souhaite l’accompagner et son attitude jette un froid dans mon cœur. Elle remet tout en question.


  Quelques minutes seulement... Parce que lorsque je me retrouve dans ses bras et qu’il m’embrasse, j’en oublie tout.


  


  Lounis


  


  Ma société n’est plus mon unique intérêt maintenant, je découvre peu à peu le plaisir d’être chef de famille. Killian et Méline ne sont pas mes enfants biologiques mais je m’attache à eux. Je ne pensais pas un jour éprouver un tel amour. Je fais attention à leurs désirs et leurs besoins et me réjouis quand ils m’embrassent devant leur père. Ma vie a bien changé, elle a pris une direction différente que ce que je m’étais imaginé. Et j’apprécie.


  Alors que je suis installé dans mon siège de PDG, un stylo à la main pour signer une multitude de documents, je repense à mon dernier week-end. J’ai laissé Jennifer seule pour aller jouer au golf avec un milliardaire de passage à Paris. Nous avions pris ce rendez-vous depuis deux mois et je n’ai pas pu l’annuler ou le reporter. Il était important pour mon travail de rencontrer cet homme et de lui faire une bonne impression.


  Ma petite amie n’a rien dit, mais j’ai bien vu qu’elle n’a pas aimé l’annonce de mon absence. Je suis parvenu à lui faire oublier sa peine, néanmoins, le samedi matin, en quittant notre lit, j’avais le cœur lourd. Je me suis convaincu que c’était la meilleure chose à faire, sans compter que j’aime pratiquer ce sport, ça me détend, et j’en ai peu l’occasion. À mon retour, tard dans la nuit – notre journée s’étant finie au restaurant –, Jennifer dormait. Je me suis glissé près d’elle comme un voleur, ne voulant surtout pas la réveiller. Je me sentais fautif.


  Avec du recul, je me dis que je ne peux pas ressentir ce genre de sentiment. Je ne peux pas craindre sans arrêt la réaction de ma compagne. Ce n’est pas une vie. Jennifer sait pertinemment que ma société est ma priorité, les choses étaient claires dès le départ... alors pourquoi est-ce que je me sens aussi coupable? Qui est-ce que j’essaye de convaincre?


  Je secoue la tête, chassant toutes ces questions de mon esprit tandis qu’on frappe à ma porte. Un rapide coup d’œil à ma montre m’annonce qu’il est l’heure de mon rendez-vous. J’invite la personne à entrer et une très jolie jeune femme apparaît dans son tailleur beige. Jennifer est souriante, comme à son habitude. Elle s’approche sous mes yeux appréciateurs et pose son dossier sur mon bureau avant de s’asseoir sur mes genoux. Rapidement, ses lèvres rencontrent les miennes pour un baiser enflammé.


  [image: img1.png] J’adore ta façon de me saluer, murmuré-je à son oreille alors que mes doigts caressent ses cuisses dénudées.


  [image: img1.png] Je la trouve sympa également, sourit-elle.


  [image: img1.png] T’es pile à l’heure. Mais comme Thomas n’est pas là, susurré-je en passant ma main sous sa jupe, on peut en profiter encore un peu.


  Je l’embrasse encore, approfondissant le baiser, me perdant dans nos souffles mêlés. Emporté par le désir, je n’entends pas la porte s’ouvrir, ma langue danse contre la sienne, me faisant oublier tout le reste. Je sens mon sexe durcir tellement la situation m’excite. Je suis l’esclave de mes hormones depuis que je suis en couple avec Jennifer.


  Un raclement de gorge bruyant nous fait nous détacher et quand je vois que mon associé est là, je débande aussitôt.


  [image: img1.png] Continuez, je ne suis pas pressé, lance-t-il, taquin, en prenant place à la table de réunion.


  Jennifer me regarde et me sourit tendrement alors que ma main effleure sa joue. Elle réajuste sa jupe en se remettant sur ses jambes et nous rejoignons Thomas.


  [image: img1.png] Je suis confus de vous avoir dérangé! s’amuse-t-il sans réellement l’être.


  [image: img1.png] On est là pour l’ouverture de la boutique de L&R, rappelé-je, très professionnel.


  Attitude qui ne me quitte pas durant les deux heures suivantes.


  Le compte à rebours a commencé, lundi, le label sera officiellement sur le marché. Tout a été vu et pensé, nous n’avons rien laissé au hasard. Je suis certain que le succès sera au rendez-vous, en tout cas, je l’y attends de pied ferme.


  Jennifer et moi nous accordons encore un câlin après le départ de Thomas, nous embrassant, serrés l’un contre l’autre. Le désir me gagne rapidement et j’ai beaucoup de mal à lutter contre alors je choisis de ne pas le faire et m’abandonne aux mains de ma compagne qui déboutonne ma chemise. On pourrait se faire surprendre, mais seulement par Thomas qui a pris l’habitude d’entrer sans frapper. Il connaît la nature de notre liaison et serait plus qu’embarrassé de ne pas s’être annoncé. Je crois qu’après une vision de ce genre, il n’entrerait plus dans mon bureau comme dans un moulin.


  J’ouvre mon pantalon et relève la jupe de Jennifer pour me faufiler entre ses cuisses, savourant le contact de sa chair humide autour de mon membre gonflé. Nous n’utilisons plus de préservatifs depuis notre seconde étreinte, ce qui rend l’acte plus intense. Ma bouche part à l’assaut de la sienne alors que mes pénétrations redoublent d’intensité.


  


  ***


  


  Le reste de la semaine s’écoule calmement même si nous croulons tous sous le travail. Le sexe au bureau étant bien plus excitant que chez nous, je me laisse souvent prendre au jeu avec ma petite amie que je découvre coquine. Nous ne nous sommes pas fait surprendre, mais ça finira sans doute par arriver; mais le risque en vaut la peine!


  Alors que nous devrions déjà être en route pour la boutique où Stacy, la vendeuse, nous attend, Jennifer glisse sa langue sur mon érection et la prend dans sa bouche pour la première fois. Mon cœur bondit contre ma cage thoracique, m’empêchant de respirer par moment tant le plaisir est intense. N’en pouvant plus de lutter, je me répands en poussant un long gémissement.


  C’est en retard que nous nous présentons à notre rendez-vous. Stacy a reçu une formation, bien qu’elle soit diplômée, afin de maîtriser parfaitement son nouvel emploi. Je remarque que son regard se pose souvent sur moi mais feins de l’ignorer, par contre Jennifer n’aime pas. Elle reste professionnelle cependant et, quand nous avons terminé, elle m’invite dans son bureau. Je n’y ai pas mis les pieds depuis un moment et apprécie la décoration.


  [image: img1.png] Je suppose que je te verrai moins maintenant, c’est ici que tu te cacheras, dis-je.


  [image: img1.png] Je n’ai pas l’intention d’y rester plus que nécessaire.


  Je l’attire contre moi et lui raconte que lorsque j’ai créé ma société il m’arrivait de passer plusieurs nuits dans mon bureau tant je croulais sous le travail. Elle me promet que ce ne sera jamais le cas, mais j’en doute. Elle est comme moi, je l’ai compris depuis longtemps et elle donnera tout son temps à L&R. En dépit du reste... de nous... J’ai un goût amer dans la bouche en pensant que ce n’est qu’un juste retour des choses. Je vais subir ce que j’ai fait endurer à Leslie.


  L’instant serait idéal pour me dire qu’elle tient à moi, mais elle garde le silence et je m’interroge.


  Je ne lui ai jamais dévoilé mes sentiments, et Dieu sait que j’en ai, par peur de me faire rejeter. Je suis en train de tomber amoureux de cette femme de qui je ne peux plus me passer. Et mis à part ses regards sur moi au début de notre collaboration et quelques gentilles allusions, tout est flou.


  Ses lèvres cherchent les miennes pour un baiser passionné, puis je la laisse travailler, regagnant mon antre.


  Chapitre 8


  Jennifer


  


  J’attendais avec impatience et anxiété ce jour: celui de l’ouverture de ma boutique, du lancement de mon label. Et il est arrivé. J’y suis.


  Je regarde les clients se presser pour regarder mes bijoux, tous signés de ma main, et la liste des commandes qui s’allonge à chaque seconde sur le site internet. Stacy ne sait plus où donner de la tête et moi je conseille avec plaisir les femmes qui me le demandent.


  Nous avons un stock impressionnant de parures dans la remise et heureusement parce que les ventes sont au-delà de mes espérances. Le lancement est un véritable succès.


  Je prends deux minutes entre midi pour annoncer la bonne nouvelle à Lounis par téléphone. Avant de le quitter ce matin, il m’a fait respirer calmement tant j’étais nerveuse. Maintenant, il est heureux d’entendre mon récit. Et moi, je retourne rapidement me mettre au travail.


  Aussi éreintant que l’était ce premier jour, les autres le sont également et ma vie se rythme entre la boutique, le bureau et la maison où je suis un véritable zombie.


  Mon compagnon s’amuse en me conseillant de prendre du repos. Comme si je le pouvais!


  Trois semaines plus tard, les vacances scolaires débutent et mes enfants sont sur le point de partir chez leur père. Sur le quai, je serre la main de mon amant dans la mienne, c’est la première fois que Killian et Méline vont s’en aller aussi longtemps. Je les ai vus très peu dernièrement – à cause de L&R – et je suis horriblement triste de les laisser partir. Adrien m’a informé qu’il les emmenait à la mer durant dix jours. Je n’ai pas eu droit à plus de précisions.


  Quand je le vois arriver avec une blonde à son bras, j’en reste bouche bée. Ce n’est pas celle avec laquelle il me trompait, il doit être heureux maintenant qu’il est célibataire.


  [image: img1.png] Bonjour, nous lance-t-il tout guilleret.


  Une grande première! Lui qui d’habitude nous regarde à peine. J’aurais dû me douter que quelque chose avait changé quand il a eu la politesse de me parler de ses vacances. Une nouvelle poule!


  Nous lui répondons avec moins d’entrain.


  Adrien serre la main de mon homme; ça frise le ridicule!


  [image: img1.png] Lounis Assemani, dit-il comme s’il était honoré.


  Alors que ce n’est pas le cas, il le voit depuis un moment déjà et ne lui a jamais porté d’intérêt particulier.


  [image: img1.png] Au revoir, mes chéris, papa attend! interviens-je pour mettre fin à cette mascarade.


  Killian et Méline m’embrassent puis font la même chose avec Lounis quand Adrien prend la parole.


  [image: img1.png] Ne sois pas si pressée, laisse-moi au moins vous présenter ma fiancée.


  Fiancée, déjà?


  Je suis depuis plus longtemps que lui avec mon compagnon et nous n’en sommes pas là.


  [image: img1.png] Lassie.


  Je retiens mon rire à ce prénom ridicule, Lounis aussi.


  [image: img1.png] Enchantée, dis-je par politesse à la blonde. Tiens-moi au courant du jour et de l’heure du retour, conclus-je en regardant mon ex-mari.


  [image: img1.png] Bien sûr.


  Mes enfants le suivent dans le train et nous font signe de la main.


  Mon petit ami se place derrière moi, m’enlace d’une main et agite l’autre, déposant un baiser sur ma joue en m’assurant que je ne verrai pas le temps passer. J’aimerais qu’il ait raison.


  Après le départ du monorail, je me sens complètement vidée.


  


  ***


  


  Les premiers jours sans ma progéniture sont difficiles, néanmoins je m’y fais, mon travail m’y aidant beaucoup.


  Lounis m’emmène au restaurant, souhaitant une soirée en amoureux. Je m’y sens bien, j’avais besoin de souffler un moment. Le label est en train de bouffer ma vie de couple sans que je ne puisse rien y faire, c’est le prix de la réussite.


  Nous passons un agréable moment, nous permettant ainsi de nous retrouver. Ses doigts ne cessent de s’emparer des miens pour les caresser et ses yeux me couvent du regard.


  Je l’aime plus que tout, même si je suis peu disponible en ce moment. Je veux être à la hauteur de ses attentes et de son investissement.


  Lorsque nous dégustons notre dessert accompagné d’une coupe de champagne, Lounis se rapproche de moi.


  [image: img1.png] Je voudrais profiter de cette soirée spéciale pour te faire une confidence.


  Ma bouchée de glace à la mangue fond dans la bouche alors que je lui accorde toute mon attention.


  [image: img1.png] Je t’écoute.


  Il entrelace ses doigts aux miens avant de prononcer les mots qui font chavirer mon petit cœur.


  [image: img1.png] Tu comptes pour moi.


  Mes battements s’accélèrent alors que mon regard se brouille tant je suis heureuse. Je n’ai jamais su à quoi m’en tenir avec lui, bien que notre relation ait pris un tournant privé depuis plusieurs semaines et que nous sommes intimes.


  [image: img1.png] Toi aussi, réponds-je, émue. Lounis... je t’aime.


  [image: img1.png] Je t’aime Jenny.


  Une larme m’échappe, puis une autre alors qu’il me tend une petite boîte. Lorsqu’il l’ouvre, mon palpitant rate une pulsation. Une bague avec un diamant.


  [image: img1.png] Je veux que tu la portes, réclame-t-il.


  Ce que je m’empresse d’accepter tant elle est sublime.


  Mon amoureux la passe à mon doigt, me faisant sourire de bien-être. Ma bouche se pose aussitôt sur la sienne pour lui donner un chaste baiser.


  Nous avions prévu de nous rendre au cinéma après le dîner, mais une envie pressante de ne faire plus qu’un avec l’homme qui me comble de bonheur nous oblige à changer nos plans.


  


  Lounis


  


  Après une nouvelle semaine loin de ma compagne, je décide qu’il est temps de lever le pied. L&R peut se passer d’elle durant quelques jours, moi pas. Je planifie alors un voyage qui, j’espère, lui plaira.


  La bague que je lui ai offerte signifie mon engagement envers elle et le sien envers moi. Les choses devenant de plus en plus sérieuses entre nous, même si nous ne faisons rien dans l’ordre puisqu’elle vit avec moi depuis bien avant ça, je souhaite la présenter à ma famille. Notre petite escapade sera donc au Liban.


  Je me permets une intrusion dans son antre quand tout est prêt de mon côté et les valises bouclées – j’ai pris la liberté de les faire. Stacy me reluque sans vergogne quand je pénètre dans la boutique, elle me prend, comme toute la gent féminine, pour un célibataire endurci, comme elle a tort. Il sera bientôt temps de rétablir la vérité.


  [image: img1.png] Jennifer est là?


  [image: img1.png] Dans son bureau.


  J’y monte aussitôt et frappe deux coups contre la porte avant d’entrer. Ma petite amie est installée à sa table de dessin, un crayon en main.


  [image: img1.png] Salut, toi, soufflé-je en posant mes lèvres contre son cou.


  Elle lève la tête, posant son crâne contre mon torse.


  [image: img1.png] Tu es là pour rendre ma pause agréable?


  Elle passe sa main derrière ma nuque pour que je m’abaisse et capture ses lèvres pour un doux baiser.


  [image: img1.png] C’est joli, dis-je ensuite en jetant un œil sur son dessin.


  [image: img1.png] Mon homme m’inspire.


  Elle se lève et m’enlace. Je ne me suis pas senti si bien avec une femme depuis longtemps. Nous nous embrassons à nouveau, je ne peux jamais résister à l’attraction qu’elle exerce sur mon corps.


  [image: img1.png] J’ai une surprise pour toi et j’espère qu’elle te plaira.


  Je vois que j’attise sa curiosité; elle me questionne.


  [image: img1.png] J’ai pris mes dispositions, je suis en congé les prochains jours.


  [image: img1.png] Mais... et moi?


  Je souris face à son désappointement.


  [image: img1.png] Toi aussi.


  Je lui raconte brièvement comment je m’y suis pris et lui assure que Thomas veillera sur L&R en notre absence. Elle comprend aussitôt que nous ne serons pas à Paris.


  [image: img1.png] Où va-t-on?


  [image: img1.png] Au Liban.


  Jennifer me fixe un instant, en cherchant sûrement la raison avant de m’interroger.


  [image: img1.png] Un problème avec Shamaza?


  [image: img1.png] Non. Ce sera des vacances. Je veux te présenter ma famille.


  Elle semble anxieuse soudain; je la rassure de mes mains sur ses épaules.


  [image: img1.png] Ma famille va t’adorer.


  [image: img1.png] Tu es sûr? s’inquiète-t-elle.


  [image: img1.png] Oui.


  Elle esquisse un sourire timide.


  [image: img1.png] Quand part-on?


  [image: img1.png] Maintenant. La limousine nous attend, le jet est prêt.


  Je peux lire la surprise dans ses yeux. Je suis un homme déterminé, quand je veux une chose, je m’arrange toujours pour l’obtenir. Et, mis à part son bonheur avec moi, je veux qu’elle fasse la connaissance de ma sœur et mes parents.


  


  ***


  


  C’est la première fois que Jennifer prend le jet privé, elle n’a d’ailleurs jamais pris l’avion. Elle était très nerveuse en montant dans l’habitacle, puis s’est détendue après le décollage. Maintenant, elle se sent bien.


  [image: img1.png] Combien de temps serons-nous dans les airs? s’intéresse-t-elle.


  [image: img1.png] Sept heures. Nous arriverons dans la nuit.


  La durée ne semble pas l’effrayer, au contraire, elle a plusieurs idées sur notre manière d’occuper ce temps. Nous oublions tout ce qui touche au côté professionnel pour nous concentrer sur nous au maximum.


  Après une première étreinte charnelle dans la somptueuse chambre à coucher, Jennifer me questionne sur ma famille. Je la prends alors dans mes bras pour lui raconter que ma sœur est mariée mais qu’elle n’a pas d’enfants. Mes parents s’aiment comme au premier jour et sont toujours ensemble; ils sont un modèle pour moi. Et si j’ai longtemps espéré trouver la femme qui m’aimera pour ce que je suis et me soutiendra dans les moments difficiles, à l’instar de ce que ma mère éprouve pour mon père, je souhaite aujourd’hui que cette personne qui partagera ma vie soit Jennifer.


  Je lui parle de mon enfance sous la guerre, de mes jeux avec mes camarades qui portaient naturellement sur ce thème. Il m’arrivait de m’amuser avec un obus qui n’avait pas explosé sans savoir le danger que j’encourais.


  Nous n’avons pas eu la même enfance et elle le constate au fur et à mesure de mes mots. Néanmoins, je n’éprouve plus de colère face à mon passé, il m’a rendu plus fort et c’est grâce à lui que je suis devenu ce que je suis aujourd’hui. Sans la guerre, j’aurais peut-être été un gamin pourri gâté imbu de lui-même, et maintenant je serais un connard arrogant divorcé trois fois avec une nouvelle poule de vingt ans.


  J’aime ma vie et ne regrette rien.


  


  Jennifer


  


  Beyrouth la nuit n’est pas attirante, ni le jour à mon avis. C’est une ville plutôt pauvre et si ce n’était pas pour Lounis, je ne serais jamais venue. Je vois la mer Méditerranée, l’aéroport se trouvant juste au bord; j’espère que mon homme a pensé à prendre nos maillots de bain.


  Nous roulons ensuite jusqu’à la ville à quelques kilomètres, je dors à moitié sur mon amant. Quand le taxi se gare, je constate que nous sommes arrivés. Lounis prend nos valises dans le coffre et règle la course avant de me désigner sa maison. Je le suis.


  Derrière une petite barrière en ferraille se trouvent quelques arbres et des pavés qui mènent à la porte.


  Lounis l’ouvre et éclaire l’entrée avant de m’inviter à l’intérieur. Devant moi, l’escalier qui mène à l’étage et sur ma gauche le salon. Je n’ai pas l’énergie suffisante pour visiter le rez-de-chaussée, je monte immédiatement.


  Mon amant me désigne sa chambre, droit devant. Je m’y hâte et me laisse tomber sur le lit, épuisée.


  Il dépose les sacs sur le sol et me rejoint, sa main m’entourant tendrement.


  Je crois que nous nous endormons aussitôt.


  Quand j’ouvre les yeux, je suis dans la même position, mais seule. J’entends le bruit de l’eau qui coule, je suppose que Lounis est sous la douche et constate en même temps que les murs ne sont pas épais. J’allume la lumière pour fouiller dans mon bagage à la recherche de mes vêtements pour la journée. J’ai besoin d’une bonne douche moi aussi.


  Lorsque j’ai trouvé mon bonheur, je lève la tête pour me retrouver face à une serviette blanche entourant la taille de mon homme. Il sent divinement bon, me mettant l’eau à la bouche.


  [image: img1.png] Y’a de la place dans l’armoire pour tes affaires, inutile de tout éparpiller sur le sol.


  Je souris, prise sur le fait.


  Je me redresse et dépose un court baiser sur ses lèvres.


  [image: img1.png] Je rangerai, promets-je.


  [image: img1.png] Je vais aérer et faire le p’tit-déj, après j’appellerai ma mère.


  J’acquiesce et me rends dans la salle de bain. La pièce est plutôt petite et ne compte qu’une douche et un lavabo. Je me glisse sous le jet d’eau chaude bienfaisant pour retirer toute la crasse de ma peau. Je me pomponne ensuite puis retrouve Lounis au rez-de-chaussée. Le salon et la salle à manger s’emboîtent presque et la cuisine est vraiment minuscule. C’est tout de même nettement plus grand que l’appartement où je vivais en arrivant à Paris.


  [image: img1.png] Mes parents nous attendent pour le dîner de ce soir.


  Je m’en réjouis, j’ai hâte de faire leur connaissance, et apparemment eux aussi sont très impatients.


  [image: img1.png] C’est quoi? demandé-je en voyant de drôles de choses rondes posées sur le plan de travail.


  [image: img1.png] Je suis sorti cinq minutes, j’ai rien à manger ici. C’est du kaak bi semsum. Du pain au sésame.


  Je hoche la tête. Drôle de mets.


  [image: img1.png] Tu veux goûter?


  J’acquiesce, mon ventre criant famine.


  Il en arrache un petit morceau et me le met dans la bouche. C’est délicieux.


  Il sourit devant ma mine gourmande.


  Nous prenons notre petit-déjeuner – à plus de midi – en regardant la télévision libanaise. Je n’en saisis pas un mot, je m’inquiète soudainement.


  [image: img1.png] Je ne vais rien comprendre à ce que diront tes parents!


  [image: img1.png] T’inquiète, ils parlent français.


  Quel soulagement!


  


  ***


  


  Lounis a loué une voiture le temps de notre séjour dans son pays natal. J’appréhende quand il l’immobilise devant chez ses parents. Il me prend la main pour me détendre et m’explique ne pas avoir grandi ici mais dans un appartement, dans un immense immeuble presque insalubre. Il a offert cette demeure à ses aînés quand il a touché son premier gros cachet.


  [image: img1.png] Ma sœur est là, m’informe-t-il en me désignant une petite voiture.


  Je stresse encore plus.


  [image: img1.png] Tout se passera bien, me promet-il en appuyant sur la sonnette.


  Une femme petite et bien portante nous accueille. Elle embrasse chaleureusement Lounis avant que celui-ci ne fasse les présentations.


  [image: img1.png] Maman, je te présente Jennifer. Jenny, voici ma mère.


  Madame Assemani me sourit en prenant ma main dans la sienne, je me sens plus à l’aise tout à coup. Elle nous invite à entrer et nous conduit dans la salle à manger où j’aperçois le père de mon homme qui vient aussitôt à notre rencontre. Je comprends maintenant de qui tient Lounis, il est le portrait de son géniteur.


  Nous sommes présentés, je suis à nouveau accueillie chaleureusement. Je me tourne ensuite vers la jeune femme que je suppose être la sœur de mon amant.


  [image: img1.png] Dina, voici Jennifer. Jenny, voici ma sœur Dina et son mari Trent. Trent, mon amie Jennifer.


  Les présentations sont rapidement faites par mon amoureux. J’espère bien m’entendre avec Dina qui semble être plus jeune que moi.


  Nous passons rapidement à table. Je ne suis pas trop dépaysée quand l’hôtesse sert du taboulé, sauf qu’il n’est pas tout à fait comme celui que je prépare. Je comprends après avoir avalé une bonne assiette que ce n’était que l’entrée et qu’un couscous suit. Je n’ai presque plus faim mais me force.


  Durant tout le dîner, les parents de Lounis me questionnent sur mon travail, ma famille et mes loisirs. Je parle donc un peu de moi sans rentrer dans les détails.


  Madame Assemani apporte ensuite le café alors que Lounis me fait visiter.


  [image: img1.png] Tu veux une paire de jumelles? peste Dina à son mari.


  La vieille dame pose sa main sur l’épaule de son fils en lui expliquant que Dina et Trent sont fâchés. Tout cela ne me regardant pas, je ne les écoute pas et m’installe à table où le père me fait la conversation, me parlant de l’enfance de mon homme – je connaissais déjà les détails qu’il me donne, mais l’écoute avec plaisir.


  Lounis me rejoint, passant tendrement sa main dans mon dos en prenant place à côté de moi. Il discute de sa société avec son père, parlant également de mon label, m’intégrant de temps à autre à la conversation.


  Nous finissons par retourner chez Lounis après cette belle soirée. J’ai passé un moment formidable et je trouve sa famille géniale, surtout ses parents.


  Il me questionne dès que nous sommes dans la voiture, voulant mon avis sur les heures que nous venons de passer. Alors je lui dis ce que j’en ai pensé. L’accueil a été affectueux, sa famille adorable... je suis conquise et heureuse de les avoir rencontrés.


  


  Lounis


  


  Je suis ravi que Jennifer apprécie ma famille et surtout que mes parents la trouvent formidable. J’ai passé une superbe soirée et j’ai hâte de pouvoir remettre ça.


  Je me lève en douceur et commence à descendre les escaliers quand on frappe à ma porte. Je me demande si ma mère a prévenu toute la famille de mon séjour au pays. Sans doute un cousin qui débarque pour me saluer.


  Je suis surpris de voir Dina. Ma sœur semble en colère.


  [image: img1.png] Tu es seul? s’intéresse-t-elle sans même me saluer.


  [image: img1.png] Oui. Jenny dort encore.


  [image: img1.png] Flémarde! peste-t-elle.


  Je ne peux pas la laisser déblatérer sur ma compagne et lui demande de se calmer avant de m’exprimer la raison de sa visite.


  [image: img1.png] Elle n’a pas arrêté de faire les yeux doux à Trent!


  Je la fixe avec stupeur face à cette stupide affabulation.


  [image: img1.png] Elle lui a même fait du pied sous la table! insiste-t-elle.


  [image: img1.png] N’importe quoi! Elle n’était même pas assise en face de lui.


  [image: img1.png] Ça n’empêche pas! crache-t-elle. Elle le drague, je te dis. Une vraie garce!


  Ne supportant pas ce genre d’accusations gratuites, j’exige qu’elle sorte de chez moi. Je sais parfaitement que ma compagne n’est pas coupable de tout ce qu’elle raconte et ne souhaite pas en entendre davantage. Mais quand Dina comprend qu’elle ne parviendra à rien en agissant ainsi, elle change de tactique.


  [image: img1.png] Elle est attirée par l’argent, c’est pour ça qu’elle en a après Trent.


  Je ne réponds rien, ce qui l’encourage à poursuivre.


  [image: img1.png] C’est d’ailleurs pour cette raison qu’elle est avec toi!


  Ma sœur outrepasse les bornes. Je ne me maîtrise plus et hausse le ton.


  [image: img1.png] Arrête de dire n’importe quoi! Tu ne la connais même pas.


  [image: img1.png] Toi non plus, rétorque-t-elle du tac au tac. Elle aura ta peau, Lounis!


  Je sais bien que non. Jennifer n’est pas avec moi pour l’argent, elle ne profite en aucune manière de ma richesse, refusant jusqu’à ma carte bleue quand elle va faire les courses. Elle participe aux dépenses de la villa et ne me laisse rien acheter pour ses enfants, hormis le jour où j’ai fait des excès malgré son refus pour faire plaisir à tout le monde. Alors je la connais et sais parfaitement qu’elle est intègre. D’autant qu’elle travaille dur pour gagner sa vie et faire de son label une parfaite réussite. Je ne doute d’ailleurs pas qu’elle y parvienne.


  [image: img1.png] Je sais tout ce qu’il y a à savoir sur Jennifer, et je ne te permets pas de venir la dénigrer!


  Elle semble peinée par ma réaction.


  [image: img1.png] Elle fait du gringue à mon mari, ton beau-frère, et tu t’en fous! Je te dis que cette nana est vénale et là encore tu n’écoutes pas. Elle t’a fait un lavage de cerveau ma parole!


  [image: img1.png] Tire-toi! exigé-je.


  Dina soupire bruyamment puis quitte ma maison.


  Je ne sais pas ce qui se passe chez elle, j’ai l’impression qu’elle a perdu l’esprit. Pourquoi s’en prendre ainsi à Jennifer alors qu’elle ne la connaît pas?


  Quoi qu’il en soit, elle ne l’emportera pas au Paradis, je suis furieux. Ma seule consolation est que ma compagne n’ait pas assisté à ce débordement.


  Je quitte la maison comme je m’apprêtais à le faire avant de recevoir cette mauvaise visite et vais acheter de quoi déjeuner et quelques provisions pour la durée de notre séjour.


  De retour, celle qui partage ma vie est levée, je l’embrasse tendrement après avoir déposé mes achats. Elle m’aide à ranger et nous mangeons, je ne lui dis rien du passage de Dina.


  


  ***


  


  Jennifer et moi sommes sur la plage de Beyrouth, les pieds dans le sable. Je m’efforce d’oublier les paroles de ma sœur, mais n’y parviens pas. Je ne comprends pas son attitude et suis très en colère. Si elle cherche à me séparer de ma copine, elle ne l’emportera pas au Paradis.


  Je tente de ne pas montrer à Jennifer que je suis préoccupé; j’ignore si j’y parviens. Je lui passe de la crème dans le dos en parsemant sa nuque de baisers.


  J’ai beaucoup de difficultés à me détendre tant je suis furieux contre Dina.


  Ma petite amie dépose un baiser sur ma joue avant de me demander de la suivre. Je comprends seulement où elle veut en venir lorsque je la vois courir et se jeter à l’eau. Je retrouve le sourire et la rejoins pour faire quelques brasses.


  Un peu plus tard, alors que je suis allongé sur ma serviette de plage, la femme que j’aime à mes côtés, je reçois un SMS de ma mère qui nous invite à venir. J’en fais part à ma voisine qui accepte, enchantée par l’idée.


  J’espère seulement que ma sœur n’y sera pas!


  


  Jennifer


  


  Lounis fait comme si de rien n’était, pensant sans doute que je n’ai pas entendu. Mais ce matin, lorsque sa sœur a débarqué, j’étais réveillée. Les éclats de voix sont parvenus jusque dans la chambre et j’ai été voir ce qui se passait. J’ai été très peinée d’entendre l’opinion que Dina a de moi, mais au-delà de ça, mon compagnon était furieux, j’ai peur que cette histoire détériore leur relation. Et je ne veux pas en être à l’origine.


  J’espère sincèrement que tout s’arrangera.


  Chez monsieur et madame Assemani, nous sommes chaleureusement accueillis et je suis soulagée de voir que la semeuse de troubles n’est pas là. Nous nous dirigeons dans la salle à manger et nous installons autour d’une boisson typiquement libanaise que je trouve délicieuse.


  Tous les sujets y passent, sauf Dina.


  J’apprends que les tantes de Lounis souhaitent le voir ainsi que ses cousins, je suppose que nous ferons donc le tour de la famille.


  Lorsque la maman débarrasse la table, mon amoureux se lève et lui apporte son aide. Le père me parle et je tente de l’écouter tout en me concentrant sur les images en provenance de la cuisine. Je ne les entends pas, mais je le suppose en voyant sa mine attristée que Lounis laisse tomber le masque des faux-semblants et se confie à sa mère sur l’attitude de sa sœur. Il semble vraiment désemparé. Le voir ainsi me fait de la peine, j’aimerais qu’il se confie à moi et le consoler. Pourquoi ne me dit-il rien?


  Quand il revient dans la pièce, nous quittons nos hôtes.


  Dans la voiture, il garde le silence tout en me faisant faire une rapide visite de la ville. Il descelle les lèvres quand nous sommes dans le quartier où il a grandi. Il me désigne l’immeuble où il a vécu, complètement insalubre et tenant miraculeusement debout. Nous sommes dans les rues les plus pauvres de la ville, je vois des enfants jouer sans chaussures à leurs pieds; j’en ai mal au cœur en imaginant ce qu’a dû être l’enfance de mon mentor.


  De retour à la maison, nous regardons un film avant d’aller au restaurant, Lounis voulant me faire goûter les spécialités libanaises.


  


  ***


  


  Quand je m’étire, je ne rencontre pas le corps de mon homme. Lounis est déjà levé. Je ne tarde pas à en faire autant et à me glisser sous une douche chaude. Aujourd’hui, il a prévu de faire le tour de sa famille. Je vais rencontrer ses tantes, ses oncles et ses cousins.


  En sortant de la salle de bain, une serviette autour de mon corps, je m’approche des escaliers. C’est à cet instant précis que la sonnette se fait entendre. Mon petit ami ouvre la porte et je reconnais aussitôt la voix de Dina.


  [image: img1.png] Pourquoi as-tu été répéter ce que je t’ai dit à maman?


  La jeune femme semble mécontente.


  [image: img1.png] J’ignorais que c’était un secret.


  [image: img1.png] Fais le malin! Bientôt tu ramperas à mes pieds en me demandant pardon.


  [image: img1.png] Et pourquoi je ferais quelque chose d’aussi stupide?


  [image: img1.png] Parce que tu auras compris que j’ai raison.


  [image: img1.png] À quel propos?


  [image: img1.png] Ta gonzesse!


  [image: img1.png] Ne recommence pas avec ça! s’énerve-t-il.


  [image: img1.png] Trent ne veut plus la voir, il ne supportera pas de se retrouver dans la même pièce qu’elle.


  [image: img1.png] Tant mieux! Je n’ai pas l’intention de le revoir avant de rentrer chez moi.


  [image: img1.png] Elle n’en a qu’après ton fric!


  [image: img1.png] C’est pas parce que ton mariage part en couilles que tu dois pourrir ma relation! tonne Lounis.


  Dina est sans doute étonnée car elle ne répond pas tout de suite; cependant elle se reprend rapidement.


  [image: img1.png] Tu racontes n’importe quoi!


  [image: img1.png] Pff, soupire-t-il. Tu sais où est la porte.


  [image: img1.png] Ouvre les yeux, bon sang!


  [image: img1.png] Tu sais ce qui va se passer si tu continues à me bourrer le crâne avec tes conneries? Je te sors de ma vie!


  [image: img1.png] Quoi? bafouille-t-elle, surprise.


  [image: img1.png] Je refuse de te laisser briser mon couple alors si tu ne changes pas rapidement d’attitude, je ne veux plus jamais te voir.


  [image: img1.png] Parfait! rage-t-elle avant de sortir en claquant la porte.


  Je crois que Lounis vient de se brouiller avec sa jeune sœur et je me sens responsable. Je m’avance et quand il pivote il m’aperçoit.


  [image: img1.png] Tu as entendu? me demande-t-il.


  Je hoche la tête avant de le rejoindre pour le serrer dans mes bras.


  [image: img1.png] Je ne crois pas un seul des mots sortant de sa bouche, pense-t-il bon de préciser.


  Il me prend la main et m’attire ensuite dans la cuisine où nous prenons notre petit-déjeuner. Il ne me parle pas de son altercation avec Dina, mais du reste de sa famille que nous irons voir aujourd’hui. J’ai mal au cœur pour lui et j’aimerais que ça s’arrange. Lounis est très attaché à sa famille, je ne permettrai pas qu’il raye sa petite sœur de sa vie.


  Et surtout pas à cause de moi.


  


  ***


  


  Durant l’après-midi, je fais la connaissance des sœurs de sa mère et celles de son père, ainsi que de leurs maris. Tout le monde est charmant avec moi, même si parfois j’ai du mal à comprendre ce qu’ils me disent; ils ne parlent pas tous correctement le français.


  Lounis n’a que des cousins, de tous les âges et plus ou moins subtils. Les plus grands s’amusent à me reluquer en sifflant, parlant l’arabe entre eux. Bien sûr, je n’en traduis pas un traitre mot et, quand je vois mon compagnon sourire, ma frustration grandit.


  [image: img1.png] Tu dois pas avoir froid la nuit, cousin! lance Bassem, le plus âgé de tous.


  Il acquiesce.


  [image: img1.png] [image: img2.png][image: img3.png][image: img4.png][image: img5.png][image: img6.png][image: img4.png][image: img7.png][image: img8.png][image: img9.png][image: img3.png][image: img10.png]{1}


  [image: img1.png] Qu’est-ce qu’il dit? demandé-je à Lounis.


  [image: img1.png] Que tu es jolie.


  L’inconvénient, c’est que je ne peux pas le vérifier et quand je vois Bassem en train de rire, je doute que la traduction soit exacte.


  Nous passons un agréable moment au milieu de tout ce petit monde et restons dîner le soir avant de rentrer chez Lounis.


  Le jour suivant nous rencontrons le reste des membres de sa famille, puis repassons par chez ses parents pour les saluer. Nous repartons le lendemain.


  Mes vacances ont été de bien courte durée! Mais très agréable, si on met de côté le problème avec Dina, que je ne comprends d’ailleurs pas. La jeune femme ne me connaît pas; elle m’accuse de vouloir séduire son mari alors que je ne suis même pas intéressée, et d’être avec Lounis pour son argent, ce qui est absolument faux. Je suis avec lui parce que je l’aime.


  Chapitre 9


  Lounis


  


  Quel agréable retour chez nous, loin de ma famille, loin de Dina... Maintenant, je veux juste oublier les paroles de ma sœur, je me moque de ses raisons, elle m’a blessé. J’en ai parlé à ma mère qui m’a confié les problèmes qu’elle rencontrait avec Trent. Apparemment, son mari aurait eu une aventure, ce qu’elle a découvert et pas digéré. Elle n’a toutefois pas souhaité de séparation, l’homme infidèle s’étant confondu en excuses, mais elle lui mène la vie dure depuis. Elle a toujours voulu avoir des enfants et après plus de trois ans à essayer, elle n’est toujours pas enceinte; ma mère pense que ça la rend mauvaise. Je le reconnais, mais de là à venir créer des problèmes dans mon couple parce que le sien bat de l’aile, je ne suis pas d’accord. Je ne le tolère pas.


  J’ai enfin trouvé le bonheur, je refuse de la laisser tout détruire. Néanmoins... n’ai-je pas déjà tout perdu sans le savoir?


  Jennifer a surpris l’échange peu cordial entre ma sœur et moi et, bien que j’ai évité le sujet au Liban, une fois en France, elle le met sur le tapis. Nous sommes encore au lit quand elle me demande si je vais téléphoner à Dina.


  Je lui réponds un non catégorique, ce qui me vaut un regard empli de reproches.


  [image: img1.png] Quoi? Tu l’as entendue? Je n’ai plus envie de lui parler, m’expliqué-je.


  Cependant, ma compagne n’est pas de cet avis. Elle sait être le sujet de notre dispute et refuse qu’à cause d’elle je fasse une croix sur un membre de ma famille. C’est pourtant ce que je m’apprête à faire.


  [image: img1.png] Je ne supporterai pas de me mettre entre ta sœur et toi.


  [image: img1.png] Tu ne l’es pas, la rassuré-je en l’attirant sur moi.


  Je me dis que peut-être j’arriverai à lui faire oublier ses pensées par des caresses et des baisers. Alors je m’empresse de l’embrasser en effleurant chaque partie de son corps. Comme je le pensais, elle ne réplique rien et s’abandonne aux délicieuses sensations que je lui procure.


  Mais après que nous ayons fait l’amour, je constate que je n’ai fait que retarder l’échéance. Elle remet ça.


  [image: img1.png] Lounis, je refuse que tu ne lui parles plus à cause de moi.


  [image: img1.png] C’est pas à cause de toi, mais d’elle.


  Je ne crois pas être convaincant.


  [image: img1.png] Jenny, s’il te plaît, soufflé-je. Qu’est-ce que tu cherches?


  [image: img1.png] Tu t’es confié à moi, Lounis. Je sais à quel point ta famille compte, je ne veux pas te brouiller avec.


  [image: img1.png] C’est pas le cas, tout le monde t’adore.


  [image: img1.png] Sauf Dina.


  Je soupire. Même ici ma jeune sœur parvient à me pourrir l’existence. Jusque dans mon lit avec ma compagne! Je vais devenir fou si Jennifer continue à me prendre la tête avec des conneries. Et le pire c’est que je m’en prendrai davantage à Dina, ce que ma petite amie ne semble pas comprendre.


  Jennifer quitte le lit, je crois qu’elle est fâchée. J’en veux d’autant plus à la responsable de cette situation.


  En m’éloignant quelques jours au Liban, je voulais me ressourcer, renforcer ma relation avec Jenny et lui permettre de découvrir une part de moi dont elle ignorait tout. Au lieu de ça, je ne ramène avec moi que des problèmes et je sens que ça va aller en empirant.


  Je maudis ma sœur!


  Quand ma copine sort de la salle de bain, je l’intercepte, je ne laisserai pas cette histoire se mettre entre nous.


  [image: img1.png] Arrête, ne te prends pas la tête avec ça.


  Elle soupire.


  Je lui promets que le temps arrangera mes histoires avec Dina avant de l’attirer contre moi. Elle se laisse enlacer, je me sens soulagé.


  [image: img1.png] Je t’aime, murmuré-je tout en capturant ses lèvres.


  Jennifer s’abandonne complètement à moi. Je l’entraine facilement dans notre lit où je me glisse à nouveau en elle, jamais repu. Elle attise mon désir comme jamais personne auparavant.


  Mais chaque bonne chose a une fin, mon téléphone sonne quand elle est encore dans mes bras. Je ne veux d’abord pas répondre, mais elle me fait remarquer que ça pourrait être Thomas. Je regarde alors le nom de l’appelant, elle aussi.


  Dina.


  Je passe ma main sur mon visage alors que ma compagne m’incite à prendre l’appel. L’idée est mauvaise, mais je m’y plie.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu veux? interrogé-je sans même la saluer.


  [image: img1.png] Tu es parti sans me dire au revoir, me reproche-t-elle.


  [image: img1.png] Tu t’attendais à quoi? Tu dénigres ma copine, j’ai pris mes distances.


  [image: img1.png] Je ne faisais que te rapporter la vérité. En quoi suis-je responsable si tu refuses de l’entendre?


  Je ferme les yeux en constatant qu’elle n’a pas changé d’opinion. Je me tourne vers Jennifer qui me fixe, attendant sans doute que je fasse la paix. Cela m’est juste impossible.


  [image: img1.png] Il n’y a rien de vrai dans ce que tu dis! Tu racontes n’importe quoi pour briser mon couple parce que le tien est mort! m’énervé-je.


  [image: img1.png] Tu te voiles la face, insiste-t-elle.


  C’en est trop. Je ne parviens pas à me contrôler plus longtemps.


  [image: img1.png] Je ne veux plus t’entendre, Dina! J’avais pourtant été très clair la dernière fois qu’on s’est vus: si tu ne changes pas d’attitude, c’est terminé.


  [image: img1.png] Je refuse de te regarder souffrir à cause d’elle! peste-t-elle avant de raccrocher.


  Je pose mes yeux sur Jennifer qui quitte le lit aussitôt. Je l’imite après avoir posé mon téléphone et la rattrape avant qu’elle sorte de la chambre.


  [image: img1.png] Je suis à l’origine de tout ça! se reproche-t-elle en laissant échapper quelques larmes.


  Je réalise pour la première fois à quel point cette histoire la touche, mais je refuse de me réconcilier avec ma sœur qui médit sur ma petite amie. Si je dois choisir, j’ai choisi. Et je réalise que la jeune femme en face de moi n’est pas de cet avis.


  [image: img1.png] Je refuse que tu te brouilles avec elle à cause de moi.


  [image: img1.png] D’elle, rectifié-je.


  Cependant, elle ne semble pas y croire.


  [image: img1.png] Tu ne peux pas la renier pour moi, dit-elle en sanglotant.


  Je veux l’attirer dans mes bras mais elle me repousse. L’instant suivant, mon cœur se fend en un millier de morceaux. Elle retire la bague que j’ai récemment passée à son doigt et me la tend.


  [image: img1.png] Il vaut mieux que je m’en aille.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que... bafouillé-je sans parvenir à terminer ma question.


  Je comprends trop bien ce qui se passe et j’en ai mal comme jamais auparavant.


  [image: img1.png] Tu dois te réconcilier avec elle, j’irai à l’hôtel le temps de...


  [image: img1.png] C’est hors de question! interviens-je fermement.


  Voyant que je ne prends pas le bijou qu’elle me tend, elle le pose sur la commode et fait volte-face.


  [image: img1.png] Non! m’opposé-je.


  [image: img1.png] C’est déjà fini, lâche-t-elle avant de sortir de la pièce.


  Je ne parviens pas à bouger ni à penser. La douleur me lacère la poitrine, détruisant mes rêves et mes espoirs.


  


  Jennifer


  


  Je ne pourrai pas rester longtemps à l’hôtel, mon budget étant très limité, je dois trouver une solution au plus vite. La seule chose dont je suis sûre c’est d’avoir pris la bonne décision en quittant Lounis. Il se réconciliera avec sa sœur qui n’aura plus à porter de fausses accusations sur moi. Toutefois, ça fait mal, très mal... J’ai la sensation que mon cœur s’est déchiré. Mes larmes ne s’arrêtent plus de rouler sur mes joues, m’obligeant à m’allonger jusqu’à ce qu’elles se tarissent.


  Je m’octroie une seule journée de faiblesse, ensuite, je devrai tout oublier et me concentrer sur L&R.


  Je me rends au bureau le lendemain, la mine déconfite, le regard perdu. Stacy s’attendait à me voir rayonner, néanmoins elle ne me questionne pas.


  Je prends sur moi pour discuter avec elle des derniers jours, je veux tout savoir. C’est très difficile de garder ma concentration sur ce qu’elle me raconte. Bien que cela m’intéresse, ma rupture avec Lounis se rappelle sans cesse à moi, m’obligeant à prendre sur moi afin de ne pas éclater en sanglots.


  Lorsqu’enfin je suis dans mon antre, je m’autorise à pleurer. Seulement quelques secondes. Je ne veux pas ruiner mon maquillage, mais ça me semble difficile quand je vois du noir sur mes doigts. Mon mascara a dû couler.


  Je m’isole alors un instant dans le coin toilette et essaye de cacher ma peine, mes yeux rougis... Quand je reviens dans mon bureau, Thomas s’y tient.


  Je ne vais pas survivre!


  [image: img1.png] Stacy m’a informé de ton retour, une réunion s’impose donc.


  [image: img1.png] Une réunion? demandé-je en maudissant ma vendeuse.


  [image: img1.png] Oui, c’est notre façon de procéder chez Assemani inc.


  [image: img1.png] Très bien, dis-je en m’asseyant, mais je sais tout ce qu’il y a à savoir, j’ai discuté avec Stacy.


  Il prend place en face de moi, rapprochant le fauteuil de mon bureau. Je constate qu’il n’a aucun dossier et comprends alors qu’il ne compte pas parler travail.


  Je ne pourrais pas tenir une conversation privée sans m’effondrer.


  [image: img1.png] J’ai vu Lounis hier soir.


  J’en étais sûre.


  Je me cale contre le dossier de mon siège en croisant les bras sur ma poitrine.


  [image: img1.png] Tu ne fais que renforcer sa colère contre Dina, tu en es consciente?


  Je comprends que mon ex-petit ami s’est confié. Quoi de plus normal!


  [image: img1.png] Je ne compte pas en discuter avec vous.


  [image: img1.png] Pourquoi? Je pourrais t’aider, t’offrir mon épaule.


  Je garde le silence. Il en profite pour me raconter l’histoire selon son ami. Tout est vrai.


  [image: img1.png] Te perdre ne le fera pas retourner vers sa sœur, au contraire.


  Peut-être pas immédiatement, mais avec du recul, je pense qu’il fera un pas vers elle. Thomas se trompe. J’ai bien agi. J’ai pris la bonne décision pour lui et sa famille.


  [image: img1.png] Jennifer? m’appelle-t-il face à mon silence. Si tu me disais ce que tu en penses.


  Il m’énerve à me tutoyer! Il est vrai qu’il le fait tout le temps depuis longtemps maintenant. Je l’imite lorsqu’on n’est pas au travail, mais là notre discussion est personnelle et je déteste devoir me confier à quelqu’un de qui je ne suis pas proche.


  Je ne suis d’ailleurs proche de personne à Paris.


  [image: img1.png] Jennifer. Il n’y a que Lounis et toi dans votre couple, si tu l’aimes pourquoi tu fous tout en l’air?


  [image: img1.png] Tu connais déjà la réponse, soupiré-je en adoptant le tutoiement.


  [image: img1.png] Mais tu ne préserves rien du tout. En partant, tu as signé la fin de la relation fraternelle entre Dina et lui, t’en rends-tu compte?


  Je suis persuadée qu’il a tort.


  [image: img1.png] Je le connais depuis longtemps et jamais il n’a été aussi malheureux, même pas après le départ de Leslie. Il ne s’en remettra pas, ajoute-t-il face à mon silence.


  Les mots de Thomas m’obligent à m’interroger. Ai-je vraiment pris la bonne décision?


  Un choix qui fait souffrir n’est pas le bon, me disait toujours ma mère, notamment lorsque j’étais mariée avec Adrien. Et Dieu sait que je souffre en cet instant.


  Je baisse les yeux.


  Un homme est-il capable de rompre tout lien avec sa sœur à cause d’une femme? Oui, puisque Lounis l’a fait. Mais si la femme en question n’est plus dans les parages, le lien se ressoudera avec le temps.


  [image: img1.png] J’ai du travail, dis-je à Thomas pour mettre fin à cette conversation qui m’ennuie.


  [image: img1.png] Si tu le prends comme ça... lâche-t-il en se levant.


  Il quitte mon bureau sans se retourner.


  Et moi je tente d’oublier ses mots afin de me concentrer sur ma tâche.


  


  Lounis


  


  J’aurais dû reprendre le travail il y a deux jours, mais je n’ai pas mis les pieds à mon bureau. Le départ de Jennifer me mine le moral. Je tente de me convaincre que ce n’est que temporaire, qu’elle reviendra puisque les affaires de ses enfants et la moitié des siennes sont encore ici. Mais parfois il m’arrive d’en douter. Peut-être viendra-t-elle tout chercher quand elle aura loué un appartement.


  Je fixe sans cesse la bague posée sur la commode de ma chambre. Je ne l’ai pas touchée depuis que ma copine l’a retirée. Elle ne représentait pas réellement des fiançailles mais notre engagement l’un envers l’autre. Aujourd’hui, elle ne signifie plus rien. Jenny m’a quitté.


  Thomas a essayé de lui faire ouvrir les yeux, j’ignore ce qu’il lui a dit exactement, tout ce que je sais c’est que cela n’a eu aucun effet sur elle.


  Elle ne reviendra pas.


  Jamais.


  Tout est fini.


  Je souffre affreusement à cause d’elle et j’ai choisi de renouer avec mes anciens démons malgré ma promesse.


  Quand Leslie m’a laissé, j’ai perdu le contrôle. J’ai noyé mon chagrin dans l’alcool. Le Whisky était devenu mon meilleur ami. Au début, je me laissais lentement glisser dans ses bienfaits, mais j’ai bien vite réalisé que je m’enfonçais et que bientôt je ne pourrais plus m’en sortir. Alors je me suis confié à Thomas qui m’a aidé. J’ai renoncé à l’alcool et lui ai fait la promesse que jamais plus je ne me noierai dans la boisson à cause d’une femme.


  En cet instant, mon serment ne compte pas, je m’abandonne à l’alcool pour me sentir mieux... ne plus ressentir la douleur.


  Je me suis remis du départ de Leslie après plusieurs mois, je ne me remettrai pas de celui de Jennifer. Je n’ai jamais aimé autant que je l’aime; j’aurais décroché la lune pour elle.


  Une envie de vomir me gagne, je me soulage dans les toilettes avant de descendre au rez-de-chaussée pour ne plus voir le bijou qui me brise le cœur.


  Je ne compte plus les verres ni les bouteilles qui trônent sur la table basse de mon salon ou dans la cuisine. En deux jours j’ai ingurgité une quantité impressionnante de breuvage néfaste et je suis en train d’en payer le prix.


  J’ai froid, je tente de localiser la couverture sur le canapé, mais ma vision se trouble et je ne tiens plus debout. Mes oreilles bourdonnent tandis que je tente de faire un pas en direction du divan. Subitement, je sens la chaleur se propager dans mon corps, je pose ma main sur mon crâne transpirant. Aurais-je de la fièvre? J’ai l’impression que tout tourne autour de moi, que le canapé s’éloigne, que mes meubles se déforment. Difficilement, je fais un autre pas en avant et une douleur insupportable me vrille le crâne avant que je tombe... le trou noir.


  


  Jennifer


  


  Décidée à ne pas rester à l’hôtel indéfiniment, mes enfants rentrant dans dix jours, je dois pouvoir les accueillir, je fais les petites annonces immobilières. Avec l’ouverture de ma boutique et mon label opérationnel, j’aurai plus de facilité à trouver un appartement.


  Alors que j’épluche les offres sur internet, Thomas débarque dans mon bureau sans frapper, à bout de souffle et bouleversé, je devine qu’il a couru.


  [image: img1.png] Jennifer, c’est Lounis... articule-t-il avant de prendre de grandes goulées d’air.


  Je panique aussitôt, me demandant ce qui se passe. La peur gagne subitement chacune de mes cellules.


  [image: img1.png] Il est à l’hôpital, m’explique-t-il alors que je le fixe.


  Aucun mot ne me vient, aucun son ne franchit la barrière de mes lèvres alors que je n’ai qu’une seule envie: savoir ce qui s’est passé. A-t-il eu un accident?


  [image: img1.png] Tu m’accompagnes?


  Je n’y réfléchis même pas et attrape mon sac à main avant de le suivre jusque dans la limousine.


  Une fois assise, je parviens à parler.


  [image: img1.png] Que s’est-il passé?


  Thomas baisse les yeux, je suppose qu’il n’est pas certain de vouloir me le dire. Donc Lounis n’a pas eu d’accident, il a fait une bêtise. Des tas de pensées défilent dans ma tête, en passant par la tromperie, bien que je ne pourrais jamais utiliser ce mot s’il avait effectivement été voir ailleurs. Mais pourquoi finir à l’hôpital? Peut-être s’est-il battu? Cela ne lui ressemble pas.


  [image: img1.png] Thomas! insisté-je pour qu’il me parle.


  [image: img1.png] Je... Ok. Il a fait un coma éthylique.


  J’ouvre de grands yeux ronds.


  [image: img1.png] Ça faisait deux jours qu’il n’était pas venu au bureau, alors ce matin quand je l’ai pas vu non plus, j’y suis allé. Je l’ai trouvé au milieu du salon. Je n’arrivais pas à le réveiller.


  Je sens la tristesse dans sa voix et je suis terrorisée à l’idée de ce qu’il va me dire.


  [image: img1.png] J’ai appelé le SAMU. En voyant les bouteilles vides joncher la pièce, inutile de se demander ce qui a causé sa perte de connaissance.


  [image: img1.png] Comment va-t-il? l’interrogé-je, fébrilement.


  [image: img1.png] Il a subi un lavage d’estomac mais ne s’est pas encore réveillé, du moins quand je suis parti il était encore inconscient.


  Je suppose que tout est de ma faute et je me sens responsable.


  Comment ai-je pu être aussi bête et le laisser? À cause de moi il aurait pu mourir.


  [image: img1.png] Est-ce qu’il... bafouillé-je, meurtrie à l’idée que jamais il ne se réveille.


  L’homme que j’aime pourrait mourir à cause de moi.


  [image: img1.png] Ça ira, me promet Thomas.


  Je hoche la tête avant de la poser contre la vitre de la voiture; mes larmes coulent toutes seules. J’aurais pu le perdre définitivement.


  Comment ai-je pu être aussi stupide?


  Thomas n’essaye pas de me convaincre de retourner avec son ami, il n’aborde même pas le sujet.


  Quand la limousine est à l’arrêt, je sèche mes pleurs et suis l’associé de mon mentor.


  La peur au ventre, je pénètre dans la chambre d’hôpital, mes yeux se posant aussitôt sur Lounis allongé sur le lit, recouvert d’une couverture.


  [image: img1.png] Je vais essayer de voir son médecin, murmure Thomas à mon oreille avant de quitter la pièce.


  Je sais parfaitement pourquoi il s’éclipse, Lounis est réveillé, il tourne la tête vers moi. Il semble épuisé, abattu... je ne l’ai jamais vu ainsi. Il a toujours incarné l’homme fort, stable, inébranlable...


  Je m’approche timidement et m’assois sur le bord du lit pour ne pas vaciller.


  [image: img1.png] Est-ce que ça va? demandé-je en voulant prendre sa main dans la mienne, sans pourtant esquisser le moindre mouvement.


  [image: img1.png] Tout dépend, réplique-t-il. Je vais m’en sortir si c’est ce que tu veux savoir, mais non, ça ne va pas du tout.


  Mon cœur se serre dans ma poitrine. Je n’arrive pas à croire dans quoi notre rupture l’a entraîné. J’ai beaucoup pleuré de mon côté, mais je ne me suis pas laissée aller de la sorte.


  Mes doigts s’aventurent jusqu’aux siens que je frôle, ressentant des picotements sur ma peau.


  [image: img1.png] Quand Thomas m’a dit que... j’ai eu très peur...


  [image: img1.png] Je ne vais pas crever aujourd’hui, dit-il avec regrets.


  Je déglutis, atteinte en plein dans mon âme par ces mots. Un monde sans Lounis me serait insupportable; une vie sans lui est déjà tellement difficile.


  [image: img1.png] Quand rentres-tu? le questionné-je sans relever sa remarque.


  [image: img1.png] Après avoir vu le psy, j’imagine. Comme la première fois.


  [image: img1.png] Première fois? m’étonné-je.


  [image: img1.png] J’ai déjà vécu ça, après m’être fait jeter par mon ex-copine.


  Je sens des reproches dans sa voix; il m’en veut d’être partie.


  J’entrelace mes doigts aux siens sans le quitter des yeux.


  [image: img1.png] À quoi tu joues là? Tu ne peux pas disposer de moi comme tu veux.


  [image: img1.png] J’ai jamais pensé que tu atteindrais une telle extrémité.


  [image: img1.png] Je peux aller plus loin, rétorque-t-il un air de défi dans le regard.


  Je n’ose même pas l’imaginer. Toutefois, je l’en crois parfaitement capable. Je réalise que l’homme que j’aime n’est pas inflexible, il peut même avoir un comportement autodestructeur.


  [image: img1.png] Tu peux t’en aller, t’as fait ta BA, se moque-t-il en retirant sa main de la mienne.


  Une boule se forme dans ma gorge, m’empêchant de déglutir. J’ai la sensation d’étouffer, je ne peux pas le laisser penser une telle chose. Je ne suis pas venue le voir dans le but de faire une bonne action, j’étais sincèrement inquiète pour lui.


  Lounis se tourne pour ne plus me voir, m’atteignant en plein cœur, comme si c’était possible que j’aie encore plus mal.


  Ne voulant pas lui imposer ma présence, alors qu’il est clair qu’il ne veut plus de moi, je sors de la chambre.


  Thomas se tient dans le couloir avec un médecin, il me fait signe d’approcher dès qu’il me voit. Il me présente ensuite au docteur comme étant la petite amie de son patient, ce que je ne suis plus.


  Le praticien m’explique que mon compagnon va voir un psychologue et que s’il ne présente pas de risques de dépression il pourra rentrer chez lui. Étant donné ce que j’ai entendu, je ne suis pas certaine que Lounis ne soit plus déprimé.


  [image: img1.png] Elle prendra soin de lui, assure Thomas au médecin.


  Je regarde l’ami de mon mentor avec étonnement.


  [image: img1.png] Tu pourras le faire, je me chargerai des affaires. L&R sera entre de bonnes mains.


  Je ne pensais pas du tout à mon label, mais plutôt à mon départ de chez Lounis, chose que Thomas occulte merveilleusement bien en promettant au docteur que son patient sera entre de bonnes mains avec moi.


  Une fois que je suis seule avec le joli menteur, je le fixe en attendant une explication.


  [image: img1.png] Reviens chez toi et occupe-toi de lui. Si tu persistes à garder tes distances, il se détruira.


  Je l’en crois tout à fait capable après ce que j’ai vu.


  [image: img1.png] Il ne voudra pas.


  Pour appuyer mes mots, je lui relate notre conversation.


  [image: img1.png] Tu t’attendais à quoi? À ce qu’il oublie et retombe dans tes bras?


  Je ne réponds pas.


  [image: img1.png] Je ne te demande pas de reformer un couple et coucher avec lui, seulement de l’aider. S’il reste seul chez lui il recommencera, et je ne peux pas le surveiller, l’un de nous doit être aux commandes d’Assemani inc.


  Je réalise que Thomas a parfaitement raison.


  [image: img1.png] D’accord.


  [image: img1.png] Merci. Je me chargerai de L&R, tu peux me faire confiance. Va chercher tes affaires et retourne chez toi. Je te ramène Lounis quand il a vu le psy.


  Je hoche la tête et sors de l’hôpital en me demandant si j’ai bien fait d’accepter.


  


  Lounis


  


  N’en étant plus à mon coup d’essai, j’ai raconté au psychologue ce qu’il voulait entendre et me voilà dans la limousine en route pour chez moi, accompagné de mon fidèle ami.


  [image: img1.png] Inconscient! lance-t-il.


  Je savais que les reproches allaient finir par fuser. Je reporte mon attention sur lui et m’excuse pour mon comportement destructeur, néanmoins je ne parviens pas à l’apaiser.


  [image: img1.png] T’aurais pu mourir! J’ose même pas l’imaginer... si je n’étais pas venu ce matin! Merde! Tu te rends compte!


  [image: img1.png] J’aurais préféré que tu ne viennes pas.


  Mes mots l’atteignent en plein cœur, le faisant devenir aussi blanc qu’un mort. Mais je n’ai jamais été aussi sincère.


  [image: img1.png] À cause de Jennifer?


  [image: img1.png] Je ne m’en remettrai pas, lui confié-je. Ça fait trop mal.


  Il doit chercher les mots, mais garde le silence. Que pourrait-il dire pour m’apaiser? Il n’y a rien qui le pourra.


  Rien, ni personne.


  Quand le véhicule s’arrête, j’en sors pour me diriger vers ma villa, Thomas sur les talons. La porte d’entrée n’est pas verrouillée, ce que je trouve étrange. Je pensais que mon ami aurait eu la présence d’esprit de la fermer; dans la panique peut-être qu’il a oublié. Toutefois, je comprends que non quand j’aperçois Jennifer au milieu du salon. Que fait-elle ici?


  En regardant autour de moi, je trouve un semblant de réponse, elle a tout nettoyé. Thomas l’a-t-il appelée pour qu’elle jette les bouteilles vides? Sans doute aussi pour qu’elle fasse un peu de place dans mes placards. Je suppose qu’il n’y a plus rien pour me détruire la santé.


  [image: img1.png] Je dois y aller, m’informe Thomas. J’ai une société à diriger en ton absence.


  Je ne rétorque rien.


  Il fait un signe de la main et s’en va.


  Aussitôt, je regarde dans les buffets à la recherche de mes bouteilles. Jennifer n’a rien retiré. Je me retourne, surpris, vers elle.


  [image: img1.png] T’as rien jeté?


  [image: img1.png] J’aurais dû?


  Je referme le meuble sans lui donner de réponse. J’ignore la raison de sa présence ici et ne compte pas la lui demander, néanmoins, je ne souhaite pas non plus l’avoir sur le dos.


  [image: img1.png] Merci d’avoir nettoyé, tu peux y aller maintenant, dis-je en me dirigeant vers l’escalier.


  [image: img1.png] J’habite ici.


  Je me fige instantanément.


  [image: img1.png] Tu es partie, lui rappelé-je en lui tournant le dos.


  [image: img1.png] Je suis revenue.


  Je me demande à quoi elle joue ? Je suis certain que Thomas est dans le coup. Il a dû palabrer pour qu’elle se réinstalle chez moi et veille sur ma personne. Comme si j’avais besoin d’une nourrice!


  [image: img1.png] Tu dormiras dans la chambre d’ami, décidé-je avant de monter à l’étage.


  Je ne sais pas où elle a l’intention de s’installer, mais je ne suis pas près de lui pardonner ce qu’elle m’a fait. Se faire larguer n’est jamais agréable, mais je l’aime sincèrement et c’est difficile.


  Je m’allonge sur mon matelas, un bras reposé sur mes yeux, essayant d’oublier le chaos qu’est devenue ma vie en si peu de temps. J’avais tout pour être heureux. Pourquoi a-t-il fallu que je la présente à ma famille? En même temps, je ne pouvais pas prévoir que ma sœur disjoncterait et que Jennifer me quitterait.


  [image: img1.png] Tu veux manger quoi? demande ma baby-sitter après avoir frappé deux coups contre le panneau de bois ouvert.


  Je l’ignore. Elle pensera que je dors et partira. Cependant, ce n’est pas le cas, elle s’avance et le lit s’affaisse quand elle s’assoit. Je retire alors mon bras de mes yeux pour la regarder.


  [image: img1.png] Tu me détestes? m’interroge-t-elle d’une petite voix.


  Touché en plein cœur, je me redresse et me rapproche d’elle.


  [image: img1.png] Non.


  Elle pose sa main sur la mienne, je la laisse faire.


  [image: img1.png] Mais tu m’en veux...


  [image: img1.png] Ce qui me semble tout à fait logique.


  [image: img1.png] Je ne voulais pas te faire de mal.


  Ce que j’accepte de croire. Elle était apparemment bien loin de se douter de quoi j’étais capable.


  [image: img1.png] Pourquoi tu es là? l’interrogé-je.


  Ses doigts s’entrelacent aux miens, là encore je ne la repousse pas. Son contact me fait du bien, aussi éphémère soit-il.


  [image: img1.png] Pour veiller sur toi.


  [image: img1.png] À la demande de Thomas, supposé-je.


  [image: img1.png] Pas seulement. Je t’aime, chuchote-t-elle avant de poser ses lèvres sur les miennes.


  J’accueille son baiser avec plaisir, la laisse glisser sa langue dans ma bouche et caresser la mienne. Je me perds complètement dans ce câlin, occultant ma douleur aussi longtemps que possible. Je ne suis pas stupide au point de me remettre avec elle et de tout oublier. Mais j’en ai terriblement envie. Je dois lutter contre moi-même pour ne pas m’allonger en l’attirant sur moi. Je la désire, toutefois je la repousse. J’appose mon front contre le sien le temps de remettre mes idées en ordre et surtout de faire descendre mon érection.


  [image: img1.png] Je ne peux pas faire comme si de rien n’était, dis-je quand je me contrôle plus aisément.


  [image: img1.png] Je comprends. Tu... tu as faim?


  [image: img1.png] Je ne pourrais rien avaler.


  [image: img1.png] Mais tu dois manger.


  Je romps tout contact et m’allonge.


  Jennifer n’insiste pas et quitte ma chambre.


  


  Jennifer


  


  Je ne suis pas certaine d’avoir pris la bonne décision en acceptant de veiller sur Lounis, j’aurais dû refuser la proposition de Thomas. Il me blesse dès qu’il en a l’occasion. D’abord en me disant de dormir dans une chambre d’ami, ce que j’avais prévu de faire, mais l’entendre dans sa bouche était douloureux, ensuite en me repoussant alors que j’étais bien dans ses bras, je le désirais ardemment.


  Je me retrouve en pleurs dans la cuisine, ne sachant quoi faire. Je suis perdue, tout n’a soudain plus de sens. L’homme que j’aime aurait pu mourir à cause de ma décision de le quitter. Je doute qu’après ça il reparle un jour à sa jeune sœur, c’est Thomas qui a raison, j’ai mal agi. Mon acte a eu l’effet inverse que celui escompté.


  Maintenant, je me demande ce que je vais bien pouvoir faire pour réparer ça. Si la relation de Lounis et Dina est importante pour moi, la mienne avec lui prend le pas dessus. Seulement, n’est-elle pas définitivement perdue?


  Je ne sais plus ce que je veux, ce qui a la plus grande importance...


  Je ferme mes yeux embués de larmes sans parvenir à reprendre contenance.


  Je suis devenue la gouvernante de l’homme que j’aime sans pour autant parvenir à l’aider puisqu’il ne me laisse pas faire.


  Il ne quitte jamais sa chambre, restant allongé sur son lit, perdu dans ses pensées que j’aimerais percer. Je le soupçonne de descendre à la cuisine la nuit lorsque je dors dans ma chambre au bout du couloir. Cela fait quatre jours que ça dure, et il ne manifeste toujours aucune attention envers moi, j’ai même l’impression d’être transparente.


  J’essuie mes yeux rougis par les pleurs quand la sonnette de la porte retentit. Je me retrouve rapidement en face de Thomas et Tamia. Ils doivent comprendre que je viens de pleurer car ils me fixent avec tristesse.


  [image: img1.png] Ça va? s’inquiète l’ami de mon mentor.


  [image: img1.png] Oui, assuré-je.


  Je suis sûre qu’il n’y croit pas, mais tant qu’il ne me questionne pas, le reste n’a aucune importance.


  Tamia me salue chaleureusement, j’aime beaucoup cette jeune femme.


  [image: img1.png] Il est en haut? me demande Thomas.


  [image: img1.png] Il ne quitte pas sa chambre, l’informé-je.


  [image: img1.png] Ah ça, un chagrin d’amour c’est déprimant! lance-t-il avant d’emprunter l’escalier.


  Tamia se tourne vers moi, prétextant mourir de soif, alors je l’invite dans la cuisine et nous sers une tasse de café chacune.


  [image: img1.png] Comment tu t’en sors? Lounis n’est pas trop dur?


  [image: img1.png] Je ne sers à rien, soupiré-je. Il ne mange pas ce que je cuisine et ne quitte pas sa chambre.


  [image: img1.png] Thomas m’a raconté. Je voulais venir plus tôt, mais il ne voulait pas que je vous dérange.


  [image: img1.png] Tu n’aurais rien dérangé, lui assuré-je.


  Je touille mon café après y avoir mis un sucre.


  [image: img1.png] Que comptes-tu faire?


  Comme si je le savais. Mes enfants rentrent dans moins d’une semaine et je suis complètement perdue, épuisée mentalement. Tout bonnement incapable de prendre la bonne décision.


  Mon avenir incertain me fait peur. Dois-je partir ou rester et me battre? Me battre pour quoi d’ailleurs? Récupérer un homme que j’ai quitté pour qu’il se réconcilie avec sa sœur?


  Je hausse les épaules pour répondre à Tamia. Puis je craque, ne pouvant retenir le flot de larmes qui me consume depuis si longtemps. Je suis à bout. Je suis complètement déprimée, malheureuse...


  J’en arrive à ressentir tout le mal que j’ai infligé à Lounis. La douleur est insupportable, je voudrais simplement l’oublier.


  Je sens des mains se poser sur mes épaules alors je pivote sur mon tabouret. Lounis se tient près de moi, m’attirant dans ses bras pour me serrer contre lui. Je ne sais pas ce que lui a dit Thomas, mais cela a eu son effet. Je me laisse aller contre l’homme que j’aime et pleure toutes les larmes de mon corps.


  Quand Lounis prend mon visage dans ses mains pour m’obliger à le regarder, je me sens mieux. De ses pouces, il essuie mes larmes.


  [image: img1.png] Je suis désolé d’être un sale con alors que tu veux seulement m’aider.


  [image: img1.png] C’est moi qui suis désolée.


  Il dépose un baiser sur mon front et m’enlace à nouveau fermement contre lui. C’est à cet instant que je réalise que nous sommes seuls. Je n’ai pas remarqué que nos invités avaient quitté la pièce.


  [image: img1.png] J’ai besoin de toi pour aller mieux, murmure-t-il à mon oreille.


  Je me détache légèrement de lui afin de le regarder, lui aussi a les yeux rouges, aurait-il pleuré?


  [image: img1.png] Viens, réclame-t-il en me libérant de son étreinte pour me prendre la main.


  En traversant la salle à manger et le salon, je me rends compte que nos invités n’ont pas seulement quitté la pièce, ils sont partis.


  Lounis me conduit au premier étage, dans sa chambre. Avant que j’aie le temps de comprendre ce qu’il veut, il capture mes lèvres, m’embrassant avec avidité, comme s’il y avait une urgence dans son étreinte, un besoin à assouvir immédiatement. Je le laisse prendre ce qu’il désire, je suis prête à tout pour lui. Quand ses mains se frayent un chemin sous mon débardeur, je le laisse faire sans réticence, ses caresses m’apportant du réconfort. Il me déleste de mes vêtements puis retire les siens sans me quitter du regard comme pour me laisser le temps de tout arrêter si jamais j’en ressentais le besoin. Ce qui, bien sûr, n’est pas le cas. J’ai envie de lui.


  Lounis me guide jusqu’au lit où il s’allonge avec moi, me laissant encore la possibilité de la repousser. Ivre de désir, je le guide en moi et gémis quand il m’épouse parfaitement. À cette seconde, je me fais la promesse de chérir mon couple et de ne plus le détruire en prenant de stupides décisions.


  Me retrouver dans ses bras me donne la sensation de revivre.


  [image: img1.png] Je t’aime, susurré-je à son oreille alors qu’il se répand en moi.


  [image: img1.png] Je t’aime aussi, souffle-t-il d’une voix rauque avant de capturer mes lèvres pour un long baiser passionné.


  Je me laisse complètement aller à lui, dans ses bras, à sa langue coquine, à ses mains, à son corps transpirant... Je ne veux plus souffrir de la distance entre nous, je veux rendre mon homme heureux, à la condition qu’il veuille bien de moi.


  Chapitre 10


  Lounis


  


  Je serre la femme que j’aime contre moi, effleurant sa peau sensible de mes doigts, me sentant heureux. Et pourtant, j’étais loin de cet état d’esprit deux heures auparavant.


  L’envie de me foutre en l’air ne me quittait plus depuis plusieurs jours, j’ai même regretté de m’être loupé, bien que ce n’était pas vraiment une tentative pour en finir.


  Quand Thomas s’est tenu devant moi, j’ai immédiatement su que j’allais écoper d’un sermon. Il a pris de mes nouvelles avant de demander si Jennifer s’occupait bien de moi. J’ai ricané. Il a voulu savoir si les dires de la jeune femme étaient justes, si je ne quittais jamais ma chambre. J’ai avoué, bien que je m’aventure dans la cuisine pour grignoter dès qu’elle dort.


  Nous n’avons pas discuté longtemps, car après mes quelques explications, il m’a avoué que la femme qui lui a ouvert la porte avait pleuré, que ses yeux étaient rouges.


  Mon cœur a raté un battement et je me suis levé immédiatement.


  Mon envie de la faire souffrir pour tout le mal qu’elle m’avait infligé en me quittant a disparu et je n’ai eu que pour seul désir de la retrouver. Elle sanglotait quand je suis entré dans la cuisine, j’ai reçu une dague en plein dans mon palpitant. La seconde d’après, j’ai ressenti un furieux besoin de la consoler et la serrer contre moi fut salvateur.


  J’aime Jennifer et quand cet amour est nocif il me dévore de l’intérieur. On doit apprendre à ne plus se faire de mal. Elle doit me faire confiance et me laisser gérer mes relations familiales comme je l’entends. Néanmoins c’est le sujet qui fâche et je ne souhaite pas l’aborder. Pas immédiatement du moins. J’ai besoin de la garder dans mes bras, besoin de me repaître d’elle, de lui faire l’amour jusqu’à l’épuisement, de me perdre en elle...


  Je dépose un baiser sur sa tête sans cesser mes caresses dans son dos. Pour la première fois ces derniers temps, je me sens apaisé.


  On finit quand même par quitter le lit pour aller se restaurer, ne parlant pas... de rien qui agace en tout cas.


  


  ***


  


  Mon état s’étant amélioré, je peux retourner au travail et laisser Jennifer reprendre le sien. Pour mon premier jour, Thomas m’accueille avec des dossiers pour me faire un résumé de ce que je dois savoir. Apparemment Badr Lahard a des difficultés à gérer la crise que connaît Shamaza depuis plusieurs semaines.


  [image: img1.png] Ma présence s’avère indispensable? interrogé-je mon associé.


  [image: img1.png] Non. Laisse-lui encore un peu de temps. Si jamais il n’est pas capable de redresser la barre, trouve-lui un remplaçant qui en a les tripes.


  J’acquiesce. De toute façon, je n’ai aucune envie de m’éloigner de ma petite amie, j’ai failli la perdre et ne souhaite pas mettre de la distance entre nous. J’ai besoin de son contact pour aller mieux et me remettre complètement.


  Nous abordons le développement de L&R. Tout se passe très bien, je suis fier de ma nouvelle protégée.


  Ma journée est plutôt calme, mon ami s’en est assuré. En fin d’après-midi, je retrouve Jennifer à son bureau, je ne l’ai pas vue aussi rayonnante depuis un moment.


  [image: img1.png] On y va?


  [image: img1.png] Oui.


  Elle quitte son fauteuil de dirigeante pour se lover un instant dans mes bras, m’embrassant comme si c’était la dernière fois. Nous avons davantage besoin de contact physique maintenant que nous sommes à nouveau ensemble, sans doute la peur de perdre l’autre.


  C’est dans mon Range Rover que nous nous rendons à la gare pour récupérer les enfants. Killian et Méline rentrent enfin, elle est impatiente, et moi aussi.


  Sur le quai, ma compagne ne tient pas en place, quand un retard est annoncé, elle rouspète, me faisant sourire.


  [image: img1.png] Approche, réclamé-je après m’être assis sur un banc en ferraille blanche.


  Elle fait quelques pas vers moi et s’assoit sur mes genoux, entourant mon cou de ses mains.


  [image: img1.png] Je suis impatience, confesse-t-elle.


  Ce que je peux aisément comprendre.


  [image: img1.png] Raconte-moi ta journée, ça passera le temps, suggéré-je en refermant mes bras autour de son corps pour la sentir plus près de moi.


  [image: img1.png] J’ai une meilleure idée, susurre-t-elle avant de nicher sa tête dans mon cou.


  Je sens ses lèvres contre ma peau, puis sa langue.


  [image: img1.png] On n’est pas chez nous, murmuré-je pour qu’elle se tienne tranquille.


  Elle relève son visage, mais pas pour reprendre une attitude correcte. Elle écrase aussitôt sa bouche contre la mienne et, au bord du précipice du désir, je la laisse approfondir le baiser. J’ai conscience que notre attitude est déplacée dans ce lieu public, néanmoins je ne parviens à répondre de rien. Je la laisse prendre possession de chaque parcelle de mon être, m’abandonnant complètement à elle. Je dois me faire violence pour ne pas glisser mes mains sous son top.


  Quand elle s’écarte légèrement, je suis en manque, haletant.


  Heureusement, le train est annoncé, m’obligeant à retrouver le contrôle de moi-même. Cette femme me fait perdre tous mes moyens. Plus jamais je ne serai rassasié d’elle, plus jamais je ne pourrai me passer d’elle. Je deviens comme Badr Lahard, esclave de mon amour.


  Jennifer dépose un court baiser sur ma bouche avant de se mettre sur ses jambes. Je la rejoins et prends sa main dans la mienne en attendant l’arrivée des enfants.


  Je me retiens de rire quand je vois Adrien et Lassie, collé l’un à l’autre. Mon regard se pose ensuite sur Méline et Killian qui courent dans notre direction. Ils embrassent d’abord leur mère, puis moi.


  [image: img1.png] Bonjour, nous salue l’ex-mari de Jennifer.


  Nous lui répondons; il pousse même jusqu’à me serrer la main – pour la seconde fois. Peut-être est-ce une façon de nous dire que notre relation ne l’indispose pas, qu’il refait sa vie également.


  Jennifer ne s’intéresse ni à lui ni à la blonde qui l’accompagne, ses enfants devenant immédiatement le centre de tout. Ils commencent à nous raconter leurs vacances quand leur père les coupe, il a un train à prendre et ne souhaite pas le manquer.


  Quelques minutes après, nous sommes dans le Range Rover à écouter les aventures de Killian et Méline.


  


  Jennifer


  


  Ma vie a repris son cours pour mon plus grand bonheur. Une seule ombre au tableau, j’ai surpris Lounis en train de refuser un appel téléphonique de sa sœur.


  J’ai essayé d’en discuter avec lui, avec des pincettes car c’est un sujet sensible. Et il m’a avoué qu’elle tente de le joindre au moins deux fois par jour et que jamais il ne décroche. Je respecte sa décision, même si elle me peine et si j’ai peur. Je refuse d’être la cause de sa brouille avec Dina. D’après Thomas, j’avais tout faux en le quittant. De cette façon, il n’aurait jamais rien pardonné à la jeune femme, mais nous sommes réconciliés – bien que je ne porte plus sa bague – et il ne fait aucun pas vers elle.


  Ai-je vraiment pris la bonne décision?


  Je ne supporterai pas de les savoir fâchés à cause de moi.


  Je sors de mes pensées quand l’infirmière prononce mon nom. Je la suis jusque dans la pièce où elle procède à un prélèvement sanguin.


  Ce matin, je suis allée chez le médecin pour mon retard de règles. Maintenant je me retrouve à faire un test de grossesse. S’il est positif, j’en serai malade à cause de la pagaille que j’ai mise dans la vie de Lounis et Dina. Cette pensée ne me quitte plus et me mine le moral, même si je tente de le cacher à tout le monde.


  De retour chez moi, j’ai le plaisir de trouver mon homme, il était supposé être à Assemani inc toute la journée pourtant. Je suis en congé depuis que mes enfants sont rentrés, travaillant seulement quelques heures par jour de chez moi afin de ne pas perdre le fils des affaires.


  [image: img1.png] Tu t’ennuyais au bureau? le taquiné-je.


  Il porte un jogging, je suppose qu’il a joué au football avec Killian.


  [image: img1.png] J’ai besoin de vacances moi aussi, réplique-t-il.


  Il dépose un rapide baiser sur mes lèvres avant de me demander d’où je viens.


  J’hésite à le lui dire.


  [image: img1.png] Tu t’es absentée ce matin aussi, les enfants m’ont dit.


  [image: img1.png] Oui, j’étais chez le médecin.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu as? s’inquiète-t-il.


  [image: img1.png] Rien, le rassuré-je. J’ai fait renouveler ma pilule.


  Ce n’est qu’un petit mensonge, je lui dirai la vérité s’il s’avère que je suis enceinte. Ce qui semble tout à fait possible d’après mon médecin. J’ai complètement oublié ma contraception depuis que j’ai quitté mon mari, n’en voyant aucune utilité. C’est bêtement, hier soir, en tombant sur une vieille tablette pleine que j’ai réalisé que je ne l’avais pas prise depuis trop longtemps.


  Les lèvres de Lounis se posent sur les miennes et notre baiser me transporte rapidement, me faisant tout oublier.


  La journée se poursuit sous de beaux auspices. Ma vie est un véritable rêve depuis que nous sommes à nouveau ensemble. Je suis retournée dans sa chambre dès le premier soir et ne l’ai pas quittée depuis.


  


  ***


  


  Lounis abandonne le lit lorsqu’on sonne à la porte, je m’empresse d’enfiler un kimono et sors de la chambre ensuite alors que déjà il ouvre à la personne. Je reconnais immédiatement la voix de la non désirable. Dina.


  [image: img1.png] Mais qu’est-ce que tu fiches chez moi? s’étonne-t-il.


  [image: img1.png] Tu ne décroches pas le téléphone.


  [image: img1.png] Ça ne t’est pas venu à l’esprit que je ne souhaitais pas te parler!


  [image: img1.png] Alors tu n’auras qu’à écouter, décrète-t-elle.


  Mon homme ne répond rien. J’espère que sa sœur est calmée et qu’elle est là pour s’excuser afin que leur relation reparte sur de bonnes bases.


  [image: img1.png] Tu n’as aucun avenir avec une nana comme ça.


  Eh bien, non. Il semble que la jeune femme ait plutôt l’intention d’en remettre une couche.


  [image: img1.png] Elle a deux enfants!


  [image: img1.png] Et? s’énerve-t-il.


  [image: img1.png] Tu comptes les entretenir au même titre qu’elle?


  [image: img1.png] Arrête ça tout de suite, rage-t-il.


  [image: img1.png] Elle ne t’en donnera jamais par amour!


  [image: img1.png] Ferme-la! Putain! Tu ne sais même pas de quoi tu parles!


  [image: img1.png] Si elle le fait, ce sera par intérêt, poursuit-elle quand même. Pour te coincer, s’assurer un train de vie luxueux!


  [image: img1.png] Je veux que tu t’en ailles et surtout ne reviens jamais. Je ne te permets pas de débarquer chez moi et de médire sur ma compagne.


  Lounis ouvre la porte afin qu’elle sorte, mais la vipère déverse encore son venin.


  [image: img1.png] Maman pense comme moi.


  Les larmes roulent sur mes joues à cette révélation. D’abord mon petit ami se brouille avec sa sœur et bientôt ce sera avec sa mère. Je ne peux pas laisser faire ça.


  [image: img1.png] Je suis désolée, mon frère, mais il va falloir que tu ouvres les yeux, conclut-elle avant de sortir.


  Je suis pétrifiée, j’ignore si je dois aller le rejoindre ou retourner dans la chambre et feindre de me lever.


  


  Lounis


  


  Je suis sous le choc après les mots de ma sœur. Elle est parvenue à monter ma mère contre Jennifer, même si j’ignore de quelle façon. Je croyais qu’elle au moins me soutiendrait peu importe les divagations de Dina.


  L’heure est la même au Liban en été alors je lui téléphone pour essayer de comprendre.


  [image: img1.png] Bonjour, maman, comment tu vas?


  [image: img1.png] Mon fils, je suis contente que tu appelles, j’ai discuté avec Dina hier.


  [image: img1.png] Elle sort de chez moi, expliqué-je, la gorge nouée.


  [image: img1.png] Jennifer a vraiment deux enfants?


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Pourquoi tu n’as rien dit?


  [image: img1.png] Parce que ça n’a aucune importance dans ma relation avec elle.


  [image: img1.png] Comment peux-tu penser une telle chose?


  [image: img1.png] Maman, murmuré-je à bout.


  Je ne veux pas qu’elle s’y mette elle aussi, je ne le supporterai pas.


  [image: img1.png] Ta sœur pense que la seule raison pour laquelle elle te donnerait un héritier c’est pour mettre la main sur ton argent.


  [image: img1.png] Ma sœur raconte n’importe quoi parce que son mariage bat de l’aile. Elle ferait mieux de s’occuper de son mari plutôt que de s’évertuer à briser mon couple.


  [image: img1.png] Lounis! me repend-elle.


  [image: img1.png] Et toi, maman, tu penses comme elle?


  [image: img1.png] Je ne peux pas ignorer qu’elle pourrait avoir raison.


  Déçu de constater que ma propre mère se rallie à l’opinion mensongère de ma sœur, j’écourte la conversation, prétextant devoir raccrocher. Je viens de recevoir un coup de couteau en plein dans mon organe vital, je me sens trahi.


  Je me cache un moment dans la cuisine, puis Jennifer descend pour préparer le petit-déjeuner. Je l’enlace et l’embrasse, trouvant du réconfort dans ses bras, comme si de rien n’était. J’ai encore en mémoire sa stupide décision pour sauver ma relation avec Dina, je ne veux pas qu’elle en ait une identique pour que je ne me fâche pas avec ma mère.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu veux faire aujourd’hui? lui demandé-je en l’aidant à dresser la table.


  [image: img1.png] J’en sais rien. Flemmarder dehors, il fait beau.


  [image: img1.png] Si tu veux, souris-je à la pensée de pouvoir la tenir contre moi une bonne partie de la journée.


  Dès que les enfants nous rejoignent, nous prenons notre repas, puis chacun vaque à ses occupations. Méline va se baigner alors que Killian m’invite à pratiquer son sport préféré. Jennifer s’installe dehors avec son ordinateur portable pour travailler.


  J’aimerais me sentir bien, serein, mais une ombre plane sur moi... sur mon couple... et je suis terrifié par le futur parce que je connais Dina, je connais ma mère et je connais Jenny. Ces trois femmes pourraient me briser en voulant me préserver.


  C’est en fin de soirée que je constate être un très mauvais acteur. Les deux enfants sont couchés et ma petite amie me rejoint dans notre chambre. Elle s’installe sur le bord du lit et me fait un aveu:


  [image: img1.png] J’ai entendu ta conversation avec Dina ce matin. Pourquoi ne m’as-tu rien dit?


  Je ne réponds d’abord pas, abasourdi par la révélation, j’aurais voulu qu’elle n’en sache jamais rien, puis je me justifie, espérant que cela sera suffisant.


  [image: img1.png] Parce que ça n’a aucune importance pour moi.


  [image: img1.png] Que ta sœur pense que si je te donne un enfant c’est pour mettre main basse sur ton argent n’est pas grave? s’indigne-t-elle. Que ta mère soit d’accord avec ça, non plus?


  Je ne sais pas quoi dire. Bien sûr que c’est grave, mais je ne veux pas donner trop d’importance à cette histoire, je risquerais de me brûler plus que les doigts et de tout perdre. J’en ai déjà eu un aperçu et honnêtement je serai incapable de revivre ça sans en crever.


  [image: img1.png] Je dis juste que je ne veux pas que leurs pensées se mettent en travers de notre histoire.


  [image: img1.png] Moi non plus... mais...


  Je m’empresse de poser mon doigt sur ses lèvres en secouant la tête. La famille est une valeur importante pour elle, pour moi aussi, et sachant cela elle fera tout pour que je garde de bons rapports avec la mienne, peu importe ce que ça lui coûte. Et je refuse qu’elle me quitte encore. Je ne le permettrai pas.


  Mes lèvres remplacent rapidement mes doigts et je l’embrasse avec tendresse d’abord, puis avec plus de fougue, sentant le désir poindre en moi comme à chaque instant de promiscuité avec elle.


  Jennifer s’abandonne à moi, ne cherchant plus à discuter. Je sais que je vais devoir être très prudent à l’avenir. Peut-être vaudrait-il mieux qu’on déménage sur une île déserte!


  J’allonge ma compagne sur notre lit tout en m’aventurant sous sa nuisette. Je caresse sa peau douce avec lenteur comme si je la découvrais. Elle me fait un effet incroyable. Quand je sens ses doigts courir dans mon dos, j’ai davantage faim d’elle. Mes mouvements deviennent plus rapides et elle se retrouve rapidement sans culotte. Débarrassé de mes vêtements encombrants à mon tour, je me glisse en elle en soupirant d’aise. Je vais et viens au creux de son intimité jusqu’à atteindre la délivrance, être repu d’elle... pour quelques heures seulement.


  


  Jennifer


  


  Après une matinée passée dans mon bureau à la villa à dessiner un modèle pour ma future collection, je suis pressée de retrouver ma famille; d’autant plus que Lounis a pris quelques jours de vacances. C’est juste un miracle!


  À peine je sors de mon antre que la sonnette de la porte d’entrée retentit. Je m’y dirige en même temps que mon compagnon. Il s’immobilise et me fait signe d’ouvrir. Je me retrouve aussitôt face à Dina.


  [image: img1.png] Je suis venue voir mon frère! lance-t-elle sans même me saluer.


  Lounis, qui a entendu, s’approche et passe délicatement sa main dans mon dos pour me réconforter.


  Dina entre sans qu’on l’y invite.


  [image: img1.png] Je rentre chez moi, je suis là pour te dire au revoir.


  [image: img1.png] Bon voyage, lance-t-il en s’éloignant déjà.


  [image: img1.png] Lounis, le rappelé-je.


  Je ne veux pas que sa sœur quitte la France alors qu’ils sont fâchés. Je sais toutes les horreurs qu’elle dit sur mon compte mais ils pourraient ne jamais se réconcilier. Peut-être même est-ce la dernière fois qu’ils se voient. Je dois agir.


  Mon petit ami me lance un regard qui en dit long, genre: ça ne sert à rien, ferme cette porte et laisse-la partir!


  C’est tout l’inverse que je m’apprête à faire.


  [image: img1.png] Tu devrais rester encore quelques jours, conseillé-je à la jeune femme.


  [image: img1.png] L’hôtel coûte cher, je rentre.


  [image: img1.png] Eh bien...


  [image: img1.png] Non! intervient Lounis qui comprend où je veux en venir.


  Toutefois, je ne l’écoute pas et invite Dina à séjourner chez nous. Je pense vraiment que si elle accepte cela sera bénéfique pour tous. Elle apprendra à me connaître, mais surtout ils auront l’occasion de se réconcilier.


  [image: img1.png] D’accord! approuve la petite brune. Je vais chercher mes affaires et serai là en fin d’après-midi.


  Sans même me remercier, elle s’en va.


  [image: img1.png] Pourquoi? me demande Lounis.


  Je lui fais part de mon point de vue, persuadée que tout ira bien, ça ne pourrait pas être pire de toute façon, si?


  En tout cas mon compagnon est septique.


  [image: img1.png] Promets-moi que tu feras un effort, réclamé-je.


  [image: img1.png] Je te fais toutes les promesses que tu veux si tu ne pars pas en claquant la porte.


  [image: img1.png] Évidemment, lui assuré-je.


  Il fait quelques pas dans ma direction.


  [image: img1.png] Tu n’as aucune idée sur ce que tu viens de faire...


  Il semble inquiet alors que je suis sereine. C’est une vraie chance pour moi de me faire accepter par Dina, et ainsi la voir renouer avec son frère.


  [image: img1.png] Tu viens d’amorcer une bombe, me prévient-il.


  Je suis certaine qu’il exagère et l’enlace pour le détendre.


  Je suis excitée tout l’après-midi à l’idée de l’arrivée de Dina. Je questionne Lounis sur ce qu’elle aime, ce qu’elle déteste, afin d’en savoir plus sur elle. Il se prête de mauvaises grâces à mon interrogatoire.


  Quand finalement on sonne à la porte, je me hâte d’aller ouvrir et, là, c’est la douche froide. Dina est accompagnée d’une femme qu’elle me présente comme son amie, mais je l’ai reconnue et sais exactement qui elle ramène sous mon toit.


  [image: img1.png] J’ai invité une copine à manger. Où est mon frère? demande-t-elle en posant sa valise.


  [image: img1.png] Derrière, articulé-je avec difficultés.


  Alors que déjà les deux femmes se rendent sur la terrasse, je ferme la porte en tentant de respirer calmement.


  Mon petit ami avait raison, j’ai amorcé une bombe et si elle explose, elle détruira mon couple.


  Je tente de reprendre contenance avant d’emboîter le pas à mes invitées... non désirées, finalement.


  Le propriétaire des lieux fait face aux arrivantes, le visage stupéfait. Je n’ai qu’une hâte: voir sa réaction.


  [image: img1.png] Leslie, articule-t-il.


  [image: img1.png] Salut, Lounis.


  Les deux ex-fiancés ne se quittent pas du regard, me rendant mal à l’aise. Je n’arrive pas à croire que Dina ait poussé le vice jusqu’à convier l’ancienne copine de son frère. Je ne savais même pas qu’elles étaient amies.


  [image: img1.png] Leslie a entendu que j’étais en ville et est passée me voir à l’hôtel, raconte la petite brune. Un peu plus on se ratait, j’étais sur le point de venir chez toi.


  [image: img1.png] Ça me fait plaisir de te voir, Lounis, réplique Leslie.


  Cette saleté est très jolie, de longues jambes hâlées, un teint sublime, des cheveux jusqu’aux épaules d’un brun brillant et des yeux noisette. Je la détestais déjà à l’époque pour être la fiancée de l’homme convoité, mais là ma haine atteint le summum.


  Méline et Killian choisissent ce moment pour arriver, je laisse mon compagnon s’occuper des présentations. Ils semblent ravis de faire la connaissance de la sœur de celui qui deviendra peut-être leur beau-père.


  [image: img1.png] Je vais préparer le repas, annoncé-je afin de ne plus rester plantée comme une idiote au milieu du salon alors que mon petit ami dévore son ex du regard.


  J’en suis malade. Dina n’est vraiment qu’une garce! Une chose est sûre, on ne s’entendra jamais. Je comprends mieux pourquoi elle me dénigrait, elle voulait que je sorte de la vie de son grand frère pour y remettre miss parfaite.


  Je m’empare d’un grand plat puisque deux indésirables s’incrustent bien que je n’en ai invité qu’une. Je choisis de faire des lasagnes, pensant pouvoir me cacher un moment.


  Néanmoins, mon charmant futur ex-petit ami ne tarde pas à me rejoindre.


  [image: img1.png] Je suis désolé, souffle-t-il.


  [image: img1.png] De quoi? demandé-je comme si de rien n’était.


  [image: img1.png] Pour la présence de Leslie.


  Leslie?!


  Quelle belle jalouse je fais! Je l’ai toujours été, mais là ma jalousie atteint son paroxysme.


  [image: img1.png] C’est pas ta faute, lui assuré-je. C’est pas comme si tu la mangeais du regard.


  [image: img1.png] Jenny, s’il te plaît. Je n’ai rien fait de tel, j’ai été surpris, c’est tout.


  [image: img1.png] Eh bien, c’est pas l’impression que j’ai eue.


  Je sens ses mains se poser sur mes épaules, il m’oblige à lui faire face.


  [image: img1.png] Il n’y a que toi qui comptes, fais-moi confiance, ma puce.


  Ma puce... Malheureusement ce nom affectueux ne suffira pas à me rendre ma sérénité.


  [image: img1.png] Jenny, je t’aime.


  J’esquisse un sourire, conquise malgré moi. Il en profite pour déposer un baiser sur mes lèvres.


  [image: img1.png] Tu veux un coup de main? me propose-t-il ensuite.


  [image: img1.png] Non, tu peux retourner auprès de tes invitées.


  [image: img1.png] Techniquement, ce sont les tiennes.


  Est-ce une nécessité de me le rappeler?


  


  Lounis


  


  Me retrouver en face de Leslie a réveillé un tas de sentiments enfoui. J’ai sincèrement aimé cette femme, même si j’ai fait passer ma société au premier plan. Et elle m’a vraiment blessé, presque détruit, quand elle m’a quitté.


  Alors oui, je suis troublé.


  Mais pas plus de quelques minutes. La réalité reprenant rapidement son cours. Je suis en couple avec Jennifer et heureux... du moins quand elle ne fait pas une psychose sur ma relation avec ma sœur.


  Nous sommes en train de dîner ensemble, la situation est glauque pour moi, invivable pour Jennifer, alors que Méline et Killian apprécient les invitées.


  Leslie ne cesse de m’observer et me questionner sur mon travail, c’est ainsi qu’elle apprend que Jennifer est la directrice de L&R, l’un de mes labels. Elle lui fait des compliments sur ses bijoux, je n’arrive pas à savoir si elle est sincère. Sa présence me met mal à l’aise, surtout quand ses yeux dardent trop longtemps sur moi.


  Je ne peux pas lui demander d’arrêter, pas alors que les enfants en seront témoins. Alors je tente de lui faire passer le message autrement en lui annonçant que je suis en congé. Révélation qui semble la peiner. Néanmoins elle doit comprendre que je suis en couple et que j’aime ma copine, et que pour elle il n’y a rien que je ne ferais.


  Après le dîner, j’aide pour débarrasser la table, bien sûr Leslie ne rate pas l’occasion de me coincer dans la cuisine.


  [image: img1.png] Dina m’a dit que tu avais une nouvelle copine un peu intéressée.


  [image: img1.png] Dina raconte n’importe quoi.


  [image: img1.png] Pourtant elle vit ici avec ses deux enfants.


  [image: img1.png] Et alors? m’agacé-je.


  Ma sœur a dû lui faire un lavage de cerveau pour la rallier à son opinion. Son nouveau but est sans doute de me pourrir la vie, elle ferait mieux de mettre toute cette énergie à sauver son mariage.


  Jennifer entre dans la pièce, son téléphone en main.


  [image: img1.png] Thomas souhaite te parler de Shamaza, ton téléphone n’est pas allumé?


  Je le prends dans ma poche et constate que la batterie est vide.


  [image: img1.png] Il est déchargé.


  Elle me tend le sien pour que je puisse converser avec Thomas. Il me fait un résumé rapide des problèmes de Badr Lahard et souhaite savoir ce que je décide.


  [image: img1.png] On va lui laisser encore quelques jours, tranché-je. S’il ne parvient pas à arranger la situation, je le remplacerai.


  Mon associé approuve ma décision et s’excuse de m’avoir dérangé avant de raccrocher.


  [image: img1.png] Tu vas devoir aller au Liban? me demande-t-elle alors que je lui rends son téléphone.


  [image: img1.png] Pas pour le moment.


  [image: img1.png] Mais bientôt, comprend-elle.


  Je la prends dans mes bras pour la consoler. Plus rien d’autre ne compte quand je la serre contre moi, j’en ai même oublié la présence de Leslie. Je dépose un court baiser sur ses lèvres tandis que Killian entre dans la pièce, le plat de salade dans les mains.


  [image: img1.png] Beurk! Vous ne pouvez pas arrêter un jour!


  Nous éclatons de rire sous l’œil réprobateur de Leslie qui quitte la pièce. C’est à cet instant précis que je me rends compte que je n’éprouve plus rien pour elle. Je dépose un nouveau baiser sur les lèvres de ma petite amie avant de me rendre dans le salon où je mets un film pour les enfants.


  Les adultes prennent un café dans la salle à manger dans le plus grand silence. Je crois que mon ex a enfin réalisé qu’elle n’a plus aucune chance... si elle pensait toutefois en avoir.


  Rapidement, je suis à la porte à raccompagner celle qui n’aurait jamais dû mettre un pied chez moi; j’ai acheté cette maison après notre rupture, je n’ai pas vécu ici avec elle, ni ailleurs puisque nous n’avons jamais partagé le même toit.


  [image: img1.png] Je n’ai pas changé de numéro, me glisse-t-elle à mi-voix.


  Qu’espère-t-elle donc? Que je l’appelle et qu’on prenne un verre pour discuter du bon vieux temps?


  [image: img1.png] Je n’ai pas l’intention de m’en servir, déclaré-je avant de fermer la porte.


  Dina s’installe dans l’une des chambres d’ami du rez-de-chaussée et Jennifer couche les enfants. J’opte pour une douche afin d’oublier cette maudite soirée. J’avais pourtant prévenu ma petite amie qu’inviter ma sœur était une très mauvaise idée, elle aurait dû me demander mon avis avant de le faire. Jamais je n’aurais accepté ça!


  Et voilà que cette briseuse de ménage ramène mon ex-fiancée sous mon toit. Que croyait-elle? Que j’allais lui retomber dans les bras? À voir la tête de Leslie, elle le pensait également. Dina a dû lui dépeindre un sale portrait de ma vie, bien loin de la réalité. Elle me croit piégé et assez con pour ne pas m’en rendre compte. Pourquoi ne veut-elle pas accorder le bénéfice du doute à Jennifer?


  Quand je sors de la salle de bain de ma chambre, une serviette autour de la taille, je vois ma compagne assise sur le lit.


  [image: img1.png] Je ne savais pas que ton ex était amie avec Dina.


  [image: img1.png] Tu n’aurais jamais dû inviter ma sœur sans m’en parler avant, lui reproché-je.


  [image: img1.png] Je voulais que vous fassiez la paix, se défend-elle.


  [image: img1.png] Et c’est tout l’inverse qui se produira!


  Je pensais m’être calmé mais je constate que ce n’est pas le cas. Non seulement la présence de Dina me rend dingue, mais si en plus Jennifer ne démord pas de ses «bonnes intentions» je ne vais pas pouvoir rester tranquille très longtemps.


  [image: img1.png] Fais-moi confiance, réclame-t-elle.


  J’ai envie de rire pour évacuer la pression, mais toute cette histoire n’a rien de drôle et j’ai l’impression d’être le seul à le voir.


  [image: img1.png] Fais ce que tu veux, décrété-je, mais rappelle-toi que c’est ton idée.


  [image: img1.png] Tout se passera bien, m’assure-t-elle en se levant.


  Elle se rapproche de moi et pose ses mains sur mes hanches.


  [image: img1.png] Non, Jenny. Tout ne se passera pas bien. Tu aurais dû la laisser rentrer chez elle.


  Je repousse ses mains et vais me vêtir pour la nuit.


  


  Jennifer


  


  Ce soir, je me couche tristement. Lounis ne m’a pas embrassée ni même prise dans ses bras. Il est fâché, j’en suis consciente, mais je suis certaine que s’il me laisse un peu de temps je parviendrai à me faire accepter par Dina. Il le faut! Je le dois pour la survie de mon couple.


  Je m’endors difficilement et ma nuit est agitée.


  Quand je me réveille, Lounis n’est plus auprès de moi. Un coup d’œil sur ma pendule m’indique qu’il n’est que huit heures. Je me demande où il se trouve. Je choisis de me lever et vais directement en bas afin de trouver celui qui a quitté mon lit. Il n’est pas à la villa; j’en déduis qu’il est à sa société et remonte dans ma chambre pour me préparer.


  Quelques minutes plus tard, je déjeune seule en me maudissant pour ne pas avoir le courage de l’appeler. Mon unique désir est de savoir qu’il va bien, néanmoins il pourrait très mal l’interpréter et penser que je cherche à l’espionner. Ce qui serait logique puisqu’hier il a revu son ex-fiancée qu’il a aimée passionnément.


  Je recommence à être jalouse!


  Après avoir avalé mon café, je me rends dans mon bureau et tente de me focaliser sur mes dessins; la collection n’avancera pas toute seule!


  Je suis extirpée de ma concentration par des cris, la voix masculine m’indique que mon compagnon est revenu. Je me précipite à la porte et tends l’oreille pour espionner Lounis et Dina.


  [image: img1.png] C’était quoi cette idée débile! Bon Dieu!


  [image: img1.png] C’est ce qui te sert de gonzesse qui m’a invitée, ne t’en prends pas à moi!


  [image: img1.png] Tu sais parfaitement que je ne fais pas allusion à ta présence ici bien que j’aurais des choses à dire!


  [image: img1.png] Elle ne t’a pas demandé ton avis, comprend-elle en feignant d’être triste pour lui. Je t’avais dit que c’était une profiteuse.


  [image: img1.png] Laisse Jenny en dehors de ça! Je te parle de Leslie! s’énerve-t-il.


  [image: img1.png] Oh! fait-elle comme si ça l’étonnait. C’est une pure coïncidence, Lounis. Elle est venue à l’hôtel où j’étais descendue quand je partais.


  [image: img1.png] Alors tu n’as rien trouvé de mieux que l’inviter chez moi!


  [image: img1.png] Ça t’a vraiment dérangé? demande la peste.


  [image: img1.png] T’as décidé de me pourrir la vie? colère mon compagnon.


  [image: img1.png] Je veux t’aider à ouvrir les yeux, mais tu es tellement borné que tu ne vois rien! explique-t-elle en haussant davantage le ton.


  [image: img1.png] Et s’il n’y avait rien à voir! Tu y as pensé à ça?


  [image: img1.png] Regarde-la, Lounis! Ton compte banque est la seule chose qui l’intéresse.


  [image: img1.png] Pourquoi? Tu me trouves repoussant? Ou peut-être trop con pour avoir une copine!


  [image: img1.png] Non! l’interrompt-elle. Tu es un homme merveilleux et tu attires les garces, c’est normal. Tu trouveras la perle rare...


  [image: img1.png] Ne me parle pas de Leslie! intervient-il.


  [image: img1.png] Pourquoi pas? Elle t’aime toujours.


  Je serre les poings, je suis terrifiée par la réponse que lui donnera Lounis. Il l’a tellement aimée que je doute.


  [image: img1.png] Mais elle est partie, Dina. Tu ne te souviens pas?


  [image: img1.png] Si... mais elle regrette et puis tu as changé.


  [image: img1.png] Grâce à Jenny, rétorque-t-il en reprenant une tonalité normale.


  Sa sœur soupire, elle semble exaspérée.


  [image: img1.png] Lounis, tu es mon frère et je t’aime. Je refuse de la regarder pomper ton fric sans rien dire! Merde, ouvre les yeux, je t’en supplie avant qu’il ne soit trop tard.


  Les larmes roulent sur mes joues quand j’entends les mots de cette peste qui ne m’acceptera jamais. Mon compagnon avait raison, je n’aurais pas dû lui proposer de passer quelques jours chez nous. Je vais m’en mordre les doigts. Je sèche mes pleurs, tentant de reprendre le dessus. Je suis de nature forte, je dois parvenir à me contrôler. Il y a une bonne raison à sa présence ici: sa relation fraternelle. Je dois la sauver, je me le suis promis.


  [image: img1.png] Tu vas te retrouver avec un môme indésirable dans les bras et une bague au doigt! crache-t-elle.


  [image: img1.png] Je veux que tu t’en ailles, décide mon petit ami. Tu as été trop loin! Je ne te le pardonnerai pas. Tu dégages, et que je ne te revois plus! tonne-t-il.


  C’est à cet instant que je décide d’apparaître, avant que les choses se dégradent davantage.


  [image: img1.png] J’essaye de bosser! rouspété-je.


  [image: img1.png] On a terminé, m’assure Lounis avant de se diriger vers la cuisine.


  Dina me fusille du regard; de quoi suis-je responsable à ses yeux cette fois?


  [image: img1.png] Il était énervé, lui dis-je. Tu devrais lui laisser le temps de se calmer.


  [image: img1.png] Rien de tout ceci ne se serait passé si t’étais pas là comme un vautour!


  La réconcilier avec son frère, je veux bien, mais il ne faut pas non plus qu’elle me prenne pour ce que je ne suis pas. Il est peut-être temps de la remettre à sa place.


  [image: img1.png] Parce que ça ne t’est pas venu à l’idée que je puisse être amoureuse de Lounis? Tu ne le trouves pas assez bien pour être aimé?


  [image: img1.png] Pas par toi, crache-t-elle.


  [image: img1.png] Madame, nous interrompt Dorine, la femme de ménage.


  Je pose mes yeux sur elle qui me tend le courrier. Je le regarde rapidement alors que mon compagnon vient vers moi.


  [image: img1.png] Je vais au bureau.


  [image: img1.png] Mais... tu es en congé, lui rappelé-je.


  [image: img1.png] Je n’ai plus envie, réplique-t-il avant de s’en aller.


  Mon estomac se noue, une boule se forme dans ma gorge, j’ai du mal à déglutir.


  Dina applaudit, fière de son frère.


  Il ne m’a même pas embrassée.


  Au lieu de pleurer devant elle, je vais m’enfermer dans mon bureau où je laisse libre cours à mon chagrin.


  Je regarde les lettres qui me sont destinées.


  Le laboratoire.


  Je devais le contacter le jour où j’ai effectué mon test, j’ai complètement oublié.


  J’ouvre fébrilement l’enveloppe et lis le résultat de mon examen.


  Positif.


  Et merde!


  Chapitre 11


  Lounis


  


  [image: img1.png] J’y ai pas cru quand j’ai entendu que tu étais dans les locaux! lance Thomas en entrant dans mon bureau.


  [image: img1.png] J’en peux plus d’être chez moi! soufflé-je.


  [image: img1.png] Un souci au Paradis? demande-t-il en s’approchant avant de s’installer sur un fauteuil.


  Je pose mon stylo et fixe mon ami en lui racontant que Dina est à Paris, mieux encore: dans ma villa. Thomas qui est au courant de la stupide lubie de ma sœur ne comprend pas comment elle a pu parvenir à s’incruster.


  [image: img1.png] C’est simple. Je dois remercier Jenny.


  Je suis en colère certes, mais je connais ses raisons et les expose à mon associé qui les trouve bonnes.


  [image: img1.png] Tu ne peux pas lui en vouloir pour ça!


  [image: img1.png] Oh si! Ça devient invivable. Ce matin je me suis engueulé avec Dina, je l’ai foutue à la porte avant que Jennifer intervienne. Mais je peux te garantir qu’à mon retour elle sera toujours là.


  [image: img1.png] Pourquoi tu ne fais pas ce que ta nana te demande? Réconcilie-toi avec ta sœur.


  [image: img1.png] Non! Je n’arrive plus à la supporter. Elle fout la merde dans mon couple, elle entraîne ma mère dans son délire. Je ne suis pas d’accord!


  Mon ami me comprend parfaitement, néanmoins il insiste, pour mon couple justement.


  [image: img1.png] Tu connais la meilleure? Elle a invité une de ses copines à dîner hier soir, sans rien me demander.


  [image: img1.png] Ok, ta sœur a plus quinze ans, mais elle vit au Liban, peut-être voulait-elle seulement passer un moment avec une amie.


  [image: img1.png] Bien sûr. J’aurais compris si ça avait été le cas. Mais la nénette en question c’était Leslie, mon ex.


  [image: img1.png] Ah! s’exclame Thomas, surpris.


  [image: img1.png] Ouais, ah! me moqué-je.


  [image: img1.png] Alors si elle sort l’artillerie lourde, mets-la dehors avant qu’elle détruise ce que tu tentes de construire.


  [image: img1.png] C’est bien mon intention!


  [image: img1.png] Et... avec Leslie... c’était comment?


  [image: img1.png] Bizarre au début, et puis j’ai réalisé que j’en avais plus rien à foutre d’elle.


  Mon ami est ravi pour moi, il avait peur un instant que la revoir réveille les vieilles blessures et me plonge à nouveau dans les méandres de mes sentiments.


  [image: img1.png] Rentre chez toi, me conseille-t-il.


  [image: img1.png] Pas avant ce soir!


  [image: img1.png] Bon, eh bien puisque t’es là, on va parler de Shamaza.


  


  ***


  


  En fin d’après-midi, quand je n’ai plus rien à faire et que je suis seul, je laisse mon esprit vagabonder.


  Je ne comprends pas ma jeune sœur, j’ignore pourquoi elle s’acharne autant sur Jennifer... sur mon couple. Jamais je n’ai pensé que ma petite amie actuelle puisse être une profiteuse, je la connais assez pour en être certain. La réussite de son label est une chose importante à ses yeux, tout autant que sa famille dont je fais partie. Me donnera-t-elle un enfant? Ma sœur et ma mère pensent que non, toutefois, Jenny et moi n’avons jamais abordé le sujet. C’est vrai qu’elle en a déjà deux... et si elle le fait, que pensera ma famille? Changera-t-elle au moins de point de vue sur elle un jour? Que va-t-il se passer?


  J’en ai marre des histoires, je veux retrouver ma vie simple. J’ai fait une erreur en présentant Jennifer à mes proches. Je suis sûr que ma mère a déjà discuté avec mes tantes, maintenant ma petite amie est une manipulatrice intéressée aux yeux de tous.


  Quel gâchis!


  Est-ce qu’un jour j’aurai le droit au bonheur ou n’y ai-je définitivement pas accès? Il y a plusieurs années j’ai choisi de me consacrer aux affaires au détriment de l’amour, suis-je en train de payer mes erreurs passées?


  Je respire longuement avant de ranger mes affaires, il est temps que je rentre chez moi.


  


  ***


  


  C’est plutôt calme à la maison, j’espère que ça va durer sinon je retourne à Assemani inc. Les enfants sont dehors en train de s’amuser alors que Dina est dans la piscine. J’aurais dû me douter qu’elle ne partirait pas. Encore un coup de Jenny!


  D’ailleurs, où est-elle?


  Je pars en quête de ma copine que je trouve dans son bureau en train de dessiner.


  [image: img1.png] Pourquoi est-elle encore là?


  [image: img1.png] Parce que je lui ai dit de rester.


  Je soupire en secouant la tête.


  [image: img1.png] Super! me moqué-je. Tu sais parfaitement que je veux couper les ponts avec elle!


  Elle se lève pour me faire face.


  [image: img1.png] C’est ta sœur! Ta famille! Tu ne peux pas te brouiller avec elle à cause de moi!


  [image: img1.png] Tu préfères que je me brouille avec toi à cause d’elle? pesté-je avant de sortir de la pièce en claquant la porte.


  La soirée va être longue et pénible.


  


  Jennifer


  


  Lounis et moi ne faisons que nous disputer en ce moment. Je n’en peux plus. Tout est de ma faute et tant que je serai là, il ne pourra pas renouer avec sa famille.


  Je respire doucement pour tenter de calmer les battements frénétiques de mon cœur et sors de ma cachette, parce que c’est bien ce qu’est devenu mon bureau ces derniers jours.


  Dina s’est installée ici il y a une semaine, alors que je lui avais proposé quelques minuscules jours et que Lounis l’a sommée de partir plus d’une fois, mais elle est toujours là. Elle ne me décroche pas un mot sauf quand je me mêle de ses affaires avec son frère, là, elle devient mauvaise. Ils ne font que se disputer, ce qui oblige mon compagnon à passer ses journées à son travail. Il part tôt et rentre de plus en plus tard. Si nous dormons toujours ensemble, il ne me prend plus dans ses bras et ne m’a pas embrassée depuis des lustres. Je sens que mon couple vole en éclats et je ne parviens pas à me faire accepter de Dina.


  Je prends sur moi pourtant, et tente de garder mon calme quand elle m’agresse verbalement, mais je ne l’ai pas fait changer d’avis sur ma personne. Elle me déteste, c’est clair.


  Je pénètre dans la cuisine où je commence à préparer le repas; malgré sa présence, Dina n’a jamais levé le petit doigt pour m’aider. Et bien sûr, Lounis n’est pas là. Il ne rentrera que quand la maison sera calme, tout le monde couché... comme il le fait ces derniers jours.


  Encore un repas où Dina et moi ne nous adressons pas la parole; la seule chose dont je peux la remercier c’est de ne pas me provoquer devant mes enfants. Aucun d’eux ne se doute de l’horreur que je vis dernièrement. Et c’est tant mieux.


  En entendant la porte d’entrée claquer, je constate que j’ai fait une erreur, mon compagnon nous honore de sa présence. Il embrasse Méline et Killian puis va se chercher une assiette et s’installe pour dîner avec nous. Le silence disparaît, mes enfants discutant avec lui.


  


  ***


  


  Au moment de nous coucher, c’est étrange comme je me sens mal à l’aise. Je devrais être heureuse que l’homme que j’aime soit là, pourtant je redoute de prononcer un mot. Il me reproche la présence de sa sœur et ainsi donc la décadence de notre couple. Dès que j’ouvre la bouche, ça finit en dispute, alors je ne dis rien. Sauf que ce soir, j’en ai plus que marre de la situation et j’ignore s’il continuera à rentrer tôt le soir où si c’était une exception, alors on doit parler.


  [image: img1.png] Lounis... articulé-je doucement.


  [image: img1.png] Plus tard! décide-t-il avant de sortir de la chambre.


  Il se rend au rez-de-chaussée; je me demande s’il compte dormir dans une chambre d’ami et le suis discrètement pour savoir à quoi m’en tenir. Je comprends mon erreur quand j’entends des cris. Il est allé voir sa sœur.


  [image: img1.png] Tu dois t’en aller! déclare Lounis. Ça ne peut plus continuer!


  [image: img1.png] Tu veux pas comprendre, qu’est-ce que je dois faire?


  [image: img1.png] Me laisser tranquille. Tu t’en iras demain matin!


  [image: img1.png] C’est elle qui t’a demandé de me jeter dehors? Évidemment! Tu es son toutou, tu fais tout ce qu’elle veut, crache-t-elle, méprisante.


  Je réalise que c’est allé beaucoup trop loin. Dina ne m’acceptera jamais alors je dois agir autrement, leur laisser une chance de se réconcilier. Je refuse de détruire la famille de l’homme que j’aime.


  [image: img1.png] Pense ce que tu veux, répond mon compagnon. Mais dégage!


  Je retourne dans notre chambre, les larmes aux yeux. J’ai tout brisé entre lui et les siens. Comment les choses ont-elles pu déraper à ce point? Nous étions si heureux avant notre voyage au Liban, escapade qui aurait dû nous rapprocher et m’intégrer à sa famille.


  Je sèche mes pleurs quand je l’entends revenir. Il ne me rapporte pas sa conversation, m’ignorant seulement. M’aime-t-il encore? En cet instant, j’en doute sérieusement. Il doit me reprocher la situation, après tout, je suis la seule responsable. C’est moi qui ai invité Dina chez nous, il m’avait prévenue.


  Il est temps que je rende les armes pour qu’il sauve ce qui peut l’être.


  [image: img1.png] Je suis désolée, lui dis-je. Je ne pensais pas que les choses s’envenimeraient à ce point.


  Il ne dit rien.


  [image: img1.png] J’ai assez foutu le bordel dans ta vie.


  Je tente de ne pas pleurer mais c’est difficile tant j’ai mal au cœur. Je me lève et lui annonce ma décision:


  [image: img1.png] Je vais m’en aller.


  [image: img1.png] Pour aller où? demande-t-il sans me montrer ses sentiments.


  Impossible de savoir s’il ressent de la tristesse ou du soulagement.


  [image: img1.png] Je ne sais pas. Mais je resterai sur Paris pour L&R.


  [image: img1.png] Donc tu me largues.


  J’ai mal de ne pas percevoir de la peine dans le son de sa voix ou sur son visage.


  [image: img1.png] Oui, confirmé-je, la boule au ventre.


  [image: img1.png] Inutile de t’en aller, c’est moi qui pars.


  [image: img1.png] Quoi? m’ahuris-je.


  [image: img1.png] Je vais m’installer au Liban pendant plusieurs semaines, je reprends la direction de Shamaza.


  [image: img1.png] Donc ça t’arrange, comprends-je. Tu avais l’intention de rompre avant ton départ.


  [image: img1.png] Possible, reconnait-il. Je pars demain après-midi.


  Il s’avance vers la porte ensuite, la douleur de cette rupture est insoutenable. Il ne m’aime plus... je n’ai jamais autant souffert, pas même quand Adrien m’a trompée.


  [image: img1.png] Tu fais quoi? bafouillé-je en le voyant sortir de la pièce.


  [image: img1.png] Je vais dormir ailleurs.


  Je m’effondre en larmes sur le lit. Tout est fini.


  Je ne vais jamais m’en remettre tant j’ai mal.


  Je pensais avoir pris la bonne décision, mais savoir qu’il pensait me quitter demain me rend malade de chagrin.


  


  ***


  


  Cachée dans mon bureau, je fais le seul choix qui s’impose étant donné les circonstances, j’appelle l’hôpital le plus proche et prends un rendez-vous pour subir un avortement. Personne ne saura jamais rien. De toute façon, je ne peux pas donner d’enfant à Lounis dans ces conditions, et puis toute sa famille penserait que c’est un aveu de mon intérêt pour ses comptes en banque.


  [image: img1.png] Mercredi, c’est parfait. Merci, conclus-je avant de raccrocher, les yeux baignés de larmes.


  


  Lounis


  


  Je boucle mes dernières affaires à Assemani inc avant de pouvoir rentrer et faire mes valises. J’ai choisi de m’occuper moi-même du redressement de Shamaza pour m’éloigner de Jennifer. La vie avec elle est devenue impossible, à cause de la présence de ma sœur certes, mais c’est à ma compagne que je le dois. Mon quotidien est devenu merdique par sa faute.


  Elle a rompu hier soir. Je crois honnêtement que si elle ne l’avait pas fait, je m’en serais chargé ce matin. Mais différemment. Je n’aurais pas mis fin à tout, juste suggéré une pause pour voir si on pouvait se retrouver ensuite. Elle doit penser que c’est impossible puisqu’elle ne me laisse plus aucun espoir. J’ai fait celui qui s’en fichait devant elle, mais j’ai reçu un poignard en plein cœur. Même si je pense sincèrement que la séparation sera bénéfique, je voulais qu’elle se passe autrement.


  [image: img1.png] Je me chargerai de tout, tu pourras partir tranquille! me promet Thomas en entrant dans mon bureau.


  [image: img1.png] Je sais, assuré-je en replaçant mes dossiers.


  [image: img1.png] Tout va bien? Ça s’est arrangé à la maison.


  [image: img1.png] On peut voir les choses de cette manière, Jenny a pris une décision radicale.


  [image: img1.png] Dina est enfin partie?


  [image: img1.png] Elle part ce matin, j’y veillerai.


  [image: img1.png] Tant mieux.


  [image: img1.png] Et Jenny m’a quitté.


  [image: img1.png] Quoi? Pourquoi? s’étonne mon meilleur ami.


  [image: img1.png] La situation est devenue invivable, elle voulait partir... mais comme je pars, je lui ai dit de rester. Je lui céderai la maison et tout se finira comme ça.


  [image: img1.png] T’es pas sérieux?


  [image: img1.png] Si.


  Thomas est abasourdi, mais c’est là, la stricte vérité.


  Il tente de me faire changer d’avis, de m’accorder du temps, mais à quoi bon?


  [image: img1.png] Laisse tomber, lui dis-je avant de quitter mon bureau.


  Il est temps que je rentre chez moi pour faire mes bagages.


  


  ***


  


  Je suis en train de boucler ma dernière valise quand Dina fait irruption dans ma chambre. Rien que sa présence hérisse mes poils; elle m’est devenue antipathique.


  [image: img1.png] Tu pars vraiment alors, constate-t-elle.


  Ne voulant pas lui donner la satisfaction d’être parvenue à ses fins, je lui annonce que c’est pour le travail.


  [image: img1.png] Je peux profiter de ton jet pour rentrer chez moi?


  Je n’en ai pas envie, mais je veux être certain qu’elle s’en aille. Si elle reste ici avec Jennifer, elle la détruira. Alors j’accepte, ce qui la réjouit et me rend malade.


  [image: img1.png] J’ai un aveu à te faire.


  [image: img1.png] Tu es désolée d’avoir foutu la merde dans ma vie? tenté-je.


  [image: img1.png] Non, je... j’ai surpris un appel.


  [image: img1.png] Un appel? m’étonné-je en relevant les yeux pour la fixer.


  [image: img1.png] Jennifer a...


  Elle bafouille, peu sûre d’elle. Énervé, je l’enjoins de me dire ce qu’elle a entendu.


  [image: img1.png] Elle a rendez-vous demain matin...


  La pilule est dure à avaler même si j’ignore encore de quoi il retourne. Des tas de scénarios se dessinent dans ma tête, mais un sort du lot. Elle a rencontré un autre homme, ce qui explique notre rupture.


  [image: img1.png] ... à l’hôpital, poursuit-elle.


  Mes réflexions s’écroulent comme un château de cartes quand je réalise que c’est grave... qu’elle est malade.


  [image: img1.png] Rassure-toi, tout va bien, me dit ma sœur en voyant mon visage blêmir.


  [image: img1.png] Alors que se passe-t-il? m’énervé-je.


  [image: img1.png] C’est pour... un avortement.


  Mon sang ne fait qu’un tour quand je comprends que Jennifer est enceinte et qu’elle n’avait nullement l’intention de me le dire. Je quitte la pièce, ignorant si Dina sourit ou si elle est désolée, et me dirige vers le bureau de Jennifer, là où elle passe la plupart de son temps dernièrement.


  J’entre sans m’annoncer, je suis encore chez moi, et tourne violemment son siège en cuir pour la regarder dans les yeux.


  [image: img1.png] Quand comptais-tu me mettre au courant? m’énervé-je.


  Elle blêmit et déglutit péniblement avant de m’interroger:


  [image: img1.png] De quoi tu parles?


  [image: img1.png] De ta grossesse.


  Aussitôt, elle baisse les yeux. Je sais alors que ma sœur m’a dit la vérité.


  [image: img1.png] Tu ne m’estimais pas en droit de savoir? tonné-je.


  [image: img1.png] Je vais me faire avorter, rassure-toi. Personne ne pensera que tu t’es fait piéger par une garce qui n’en veut qu’à ton argent! s’écrie-t-elle.


  Je suis sous le choc de sa réplique et ne réponds rien.


  Je suis en train de réaliser que les choses n’ont pas changé dans son esprit et que si elle a rompu c’est pour ne pas détruire ma relation avec ma famille. Je suppose également que tout ceci l’affecte, leurs pensées à son égard doivent la tourmenter. Mais j’étais là... et c’est elle que je voulais. Elle a choisi de ne pas me faire confiance, de ne pas me laisser les faire changer d’opinion. Elle a tout simplement baissé les bras en me brisant au passage.


  Je n’ai plus la force de hurler ou de me disputer. Je veux juste fuir cette vie que je ne supporte plus. Alors je tourne les talons et m’apprête à sortir de la pièce quand je m’immobilise.


  [image: img1.png] Fais comme tu veux, décidé-je.


  Et je pars.


  Je remonte à l’étage pour prendre mes valises que je laisse mon chauffeur mettre dans la limousine. J’embrasse Killian et Méline, leur expliquant seulement qu’une de mes sociétés a un gros problème et que je dois le régler. Je ne souhaite pas rentrer dans les détails, pour le reste ils verront avec leur mère.


  Ils vont me manquer.


  On était parvenus à former une famille.


  Ma sœur me rejoint avec son bagage et nous sortons de la villa, moi définitivement.


  [image: img1.png] Allons-y, dis-je au chauffeur après un dernier regard sur ma propriété.


  [image: img1.png] Ça va aller? s’intéresse Dina une fois installée dans le véhicule.


  [image: img1.png] Tu prononces encore un mot, tu sors de ma limousine.


  J’obtiens ensuite le silence absolu.


  


  Jennifer


  


  Lounis est parti, je suis en pleurs dans mon bureau. Il a découvert, je ne sais pas comment, ma grossesse et mon intention d’avorter. Il ne m’en empêchera pas, tout est vraiment terminé.


  Puisque Dina n’est plus là également, je suis dans l’obligation de sortir de mon antre pour veiller sur mes enfants. Je prends mon croquis et mes stylos et me rends sur la terrasse. À peine suis-je installée au salon de jardin que Méline et Killian viennent discuter du départ de Lounis.


  Mon ex-petit ami leur a dit partir pour des raisons professionnelles durant une longue période. J’en déduis que c’est à moi de leur faire part des détails. Plus tard.


  Son voyage durera sans doute des semaines, néanmoins à son retour je devrai être partie, il faut que je commence mes recherches d’appartement. J’ai bien plus d’argent qu’à mon arrivée dans cette ville et les ressources suffisantes pour me meubler et payer un loyer. J’espère seulement que les agences verront les choses comme moi.


  Je suppose que Thomas est au courant de nos histoires, je lui en parlerai demain après-midi, il m’aidera à me reloger rapidement.


  Le restant de la journée est très dur pour moi, j’ai beaucoup de mal à supporter la solitude, je m’étais habituée à la présence de Lounis. Et quand il était absent la journée, je cuisinais pour lui et le retrouvais avec joie le soir.


  Tout est fini maintenant et je dois me cacher pour pleurer.


  Après avoir couché mes enfants, je pénètre dans la chambre que j’occupe depuis des mois: celle de Lounis. Son côté est complètement vide. Les portes de l’armoire sont restées ouvertes, mais il n’y a plus un seul vêtement à l’intérieur. Je les referme, ainsi que les tiroirs, préférant ne plus voir cette désolation.


  Il a tout emporté. Tout sauf la photo de nous qui trône sur sa table de chevet. Je m’assois sur le bord du lit et la prends en main. Nous étions heureux quand elle a été prise. Ne voulant pas que ce bonheur perdu me soit jeté à la figure à chaque fois que je serai dans la pièce, je décide de la ranger dans le tiroir. Je l’ouvre, il est complètement vide ou presque. J’y mets la photo retournée et prends la boîte qui s’y trouve. En l’ouvrant, je constate que c’est ma bague, celle qu’il m’avait offerte pour signifier notre engagement l’un envers l’autre. Je la remets en place alors que mon visage baigne dans mes larmes. Comment est-il possible d’avoir si mal?


  


  ***


  


  De retour de mon rendez-vous à la clinique, lors duquel le gynécologue m’a expliqué les étapes d’un avortement, avant de me laisser un délai de deux mois pour prendre ma décision définitive, je me sens lasse et vidée. Ma vie a pris un tel tournant que je n’aie plus la force de me battre. Depuis mon divorce, je pensais avoir réussi à remonter la pente; après des mois de galère, mon arrivée chez Assemani inc m’avait redonné espoir, et ma rencontre avec Lounis m’avait comblée au-delà de mes espérances. Les derniers évènements m’ont simplement prouvé que j’avais eu tort. Je n’ai plus envie de lutter. Mais je le dois cependant, ne serait-ce que pour mes enfants.


  Arrivée à la société, j’ai prétexté devoir discuter avec Thomas Dussard pour le travail et me voilà dans son bureau. Je lui parle du départ de Lounis – ce qu’il savait déjà – et de ma nécessité de déménager, mais fais l’impasse sur mon rendez-vous du matin. Il semble ne pas comprendre.


  [image: img1.png] Pourquoi tu veux aller vivre ailleurs?


  Il use du tutoiement de plus en plus souvent, moi également. Quelque part ça me rassure, je me sens ainsi proche de lui. Il est le seul qui ressemble à un ami dans mon entourage.


  [image: img1.png] Parce que Lounis récupérera sa villa quand il reviendra.


  Il secoue la tête, me signifiant que je fais erreur, avant de me tendre des papiers.


  [image: img1.png] Il m’a demandé de te les remettre. Il les a signés hier, fais-en de même que j’envoie tout ça au notaire.


  Je regarde de quoi il est question. Je suis abasourdie en constatant qu’il me cède sa maison sans aucune compensation. Il a bien signé toutes les pages mais je refuse d’accepter. Je repousse la pile de feuilles vers lui.


  [image: img1.png] Je ne suis pas ce genre de femme.


  [image: img1.png] Jennifer, tu as besoin d’un toit et tu l’auras. T’auras même pas besoin de déménager.


  [image: img1.png] Je préfère déménager. Si j’accepte ça, c’est comme dire à sa famille qu’ils ont raison à mon sujet.


  [image: img1.png] T’es pas une arriviste et Lounis le sait. Le reste tu t’en fous.


  [image: img1.png] Moi pas, décrété-je, déterminée.


  [image: img1.png] Réfléchis-y au moins. Ça lui tenait à cœur.


  [image: img1.png] Je ne vois pas pourquoi, soupiré-je. Je m’en sortirai très bien!


  [image: img1.png] Pour tes enfants. Il voulait qu’ils soient bien.


  [image: img1.png] Ils seront bien, m’énervé-je, n’appréciant pas le sous-entendu.


  Comme si sans cette maison, ils seraient malheureux! C’est sûr que déménager encore n’est pas bon pour leur équilibre, mais je ne suis pas une profiteuse et ne peux pas accepter ce cadeau disproportionné.


  [image: img1.png] Je te laisse les papiers, si tu les signes, tu me les remettras et je ferai le reste, déclare-t-il en repoussant les feuilles vers moi.


  Je ne dis rien, de toute façon on pourrait en discuter des heures on ne serait pas d’accord.


  Je sors de son bureau avec les imprimés qui trônent ensuite sur le mien à la maison durant de longs jours avant que je cède et les signe. C’est Thomas qui a raison. Et puis, les Assemani me détestent sans doute tous à l’heure qu’il est, je ne dois pas me préoccuper de ce qu’ils penseront de la situation.


  Je les remets à mon nouveau mentor – Thomas remplaçant Lounis dans son rôle – par le biais de sa secrétaire et deviens ainsi propriétaire.


  L’école reprend pour mes enfants et je retourne œuvrer à la boutique auprès de Stacy.


  Les premiers temps, j’ai du mal à me remettre dans le bain, mais grâce à la patience et la persévérance de l’ami de celui qui me manque, j’y parviens. Vivre seule, sans Lounis, c’est très difficile pour moi, je ne m’y suis toujours pas habituée après plus d’un mois. Il ne me donne aucune nouvelle et mon nouveau guide reste discret sur le sujet. Je n’ai de toute façon pas l’intention de le questionner.


  Je n’ai pas pris ma décision quant à mon avortement, mais le temps presse. J’en ai parlé à Thomas qui n’a qu’un conseil à me donner : en parler à Lounis. Ce que je refuse.


  Chapitre 12


  Lounis


  


  Shamaza est dans un état déplorable. Les comptes ne sont pas à jour puisque Badr Lahard ne faisait plus les tâches qui lui incombaient. Les ouvrières se sont remises en grève car elles n’ont à nouveau pas reçu leur salaire. Pour couronner le tout, il y a une grosse pagaille dans la paperasse et aucun dessin pour la prochaine collection. Je n’aurais pas dû laisser traîner les choses mais redresser la barre dès que le problème s’est posé et congédier le maillon faible. Ce qui est fait certes, mais avec quelques semaines de retard. Maintenant que je n’ai plus personne à la tête de cette entreprise, je la prends en charge, il faudra toutefois que je trouve quelqu’un pour la gérer et dessiner les collections de bijoux. Je refuse de fermer.


  La secrétaire de direction, Imane, se charge de passer des annonces pour le recrutement et de présélectionner les candidats.


  Je suis à Beyrouth depuis deux semaines maintenant et je passe tout mon temps dans ce bureau. Je m’autorise rarement une pause, ne voulant pas laisser mon esprit s’égarer. Néanmoins, cela m’arrive parfois. Je songe à Jennifer, à notre vie... notre rupture. Ça m’a fait mal évidemment, mais pas autant que la première fois où ça m’était tombé dessus sans que je m’y attende. Je n’avais pas su réagir correctement. Mais je n’ai pas commis cette erreur une seconde fois. Mon couple battait de l’aile depuis un moment déjà, Dina aidant lourdement, j’avais d’ailleurs presque le même désir qu’elle: prendre une pause – mais pas rompre.


  Elle me manque même si j’essaye de faire bonne figure et de la sortir de ma tête quand elle s’y invite. Je songe également à ce que j’ai appris de la bouche de ma sœur: la grossesse de Jennifer. Ma copine n’avait pas jugé bon de me le dire et a choisi l’avortement. C’est une décision pour laquelle je n’ai pas été consulté et jamais je ne lui pardonnerai. Donc, clairement, elle a fait le bon choix en mettant un point final à notre histoire. Je ne pourrai plus la regarder en face.


  Je chasse mes maudites réflexions et me replonge dans mes affaires. Cependant, je suis rapidement dérangé par une personne qui entre dans mon antre. Et si Imane l’a laissée venir, c’est parce qu’elle sait exactement de qui il s’agit.


  Ma mère.


  J’étais sur le point de signer un document, je laisse mon geste en suspens.


  [image: img1.png] Depuis combien de temps tu es ici? m’interroge-t-elle.


  [image: img1.png] Quelques jours, réponds-je vaguement.


  [image: img1.png] Heureusement que ta sœur m’a mise au courant sinon je n’aurais rien su de ton retour!


  [image: img1.png] C’est professionnel, expliqué-je.


  Ma mère s’avance et s’assoit sur le fauteuil en face de moi.


  [image: img1.png] Elle m’a également dit que tu avais enfin rompu avec ton intrigante petite amie.


  Je n’apprécie pas le terme qu’elle emploie, et sens que je vais avoir du mal à tenir une conversation cordiale. C’est pour cette raison que je ne voulais pas voir ma mère.


  [image: img1.png] C’est elle qui m’a quitté, rectifié-je.


  Ma génitrice y réfléchit un instant; je me demande si elle remet en cause son jugement – celui imposé par ma sœur – sur Jennifer.


  [image: img1.png] Pourquoi elle a fait ça? Elle a trouvé mieux? se moque-t-elle.


  Je la fixe un instant, le cœur lourd d’entendre de telles inepties dans sa bouche. Dina a bien fait son travail, le lavage de cerveau a fonctionné.


  [image: img1.png] Parce qu’elle ne voulait pas que je me brouille avec ma famille.


  Ma mère garde le silence.


  [image: img1.png] Elle n’est pas idiote, et Dina ne l’a pas ménagée. Malgré tout, elle l’avait invitée à séjourner chez nous, pensant se rapprocher d’elle, lui faire changer d’avis à son propos et me réconcilier avec ma sœur... tu vois le résultat.


  [image: img1.png] Dina a dit que c’était toi qui l’avais invitée.


  [image: img1.png] Non, rétablis-je la vérité. Je ne voulais pas d’elle dans ma maison.


  Elle me regarde avec ses yeux bleus magnifiques d’un air complètement ahuri.


  [image: img1.png] Pourquoi ne voulais-tu pas de ta sœur chez toi?


  [image: img1.png] T’en as pas une petite idée? Elle a bousillé mon couple!


  [image: img1.png] Cette fille n’était pas pour toi.


  [image: img1.png] Pourquoi? Parce qu’elle avait déjà deux enfants?


  Ma mère acquiesce d’un hochement de tête.


  [image: img1.png] Elle ne t’en aurait jamais donné un autre, m’assure-t-elle.


  [image: img1.png] Alors pourquoi était-elle enceinte si telle n’était pas son intention?


  [image: img1.png] Elle est enceinte! s’étonne-t-elle.


  [image: img1.png] Plus maintenant. Elle a avorté.


  [image: img1.png] Lounis, cette fille ne voulait pas les mêmes choses que toi!


  [image: img1.png] Effectivement. Elle ne voulait pas de famille et encore moins bosser avec moi, ironisé-je.


  [image: img1.png] Tu trouveras mieux.


  Je ricane. Je mets immédiatement fin à la conversation que je ne supporte plus. J’ai pensé qu’en étant sincère avec ma mère, elle comprendrait son erreur en écoutant Dina, mais non. Tout ce que dit sa fille est parole d’Évangile.


  Je ne veux pas me fâcher avec ma génitrice, je veux juste qu’on me laisse tranquille.


  


  ***


  


  Quelques jours après la visite de ma mère, Dina vient me voir. Elle ne s’excuse pour rien, comme si elle avait bien agi. Mon célibat la réjouit et elle n’a même pas la décence de le cacher. Savoir que Jennifer a retiré mon enfant de son ventre ne lui fait rien et pas une seconde elle pense que je peux en souffrir.


  Tout ce qui l’intéresse c’est la venue de sa grande copine. Elle se fait une joie de m’annoncer que Leslie séjourne chez elle. Elle pousse le vice jusqu’à m’inviter à dîner, ce que je refuse. Je lui explique que je suis ici pour les affaires et que je n’ai pas le temps pour autre chose ni l’envie.


  Je pensais avoir été clair, mais avec elle j’aurais dû savoir que je pouvais m’attendre à tout.


  Le soir même, Leslie débarque à mon bureau, un panier de pique-nique à la main; le genre de choses qu’on faisait quand on formait un couple.


  [image: img1.png] Je veux être là pour toi, me dit-elle.


  Je la fixe un long moment en me demandant ce que je dois lui répondre, qu’elle est la meilleure décision à prendre. Je souffre de ma rupture récente, mais je ne suis pas le genre d’hommes à me consoler avec la première venue. Sauf qu’elle n’est pas la première venue.


  [image: img1.png] Accepte de dîner avec moi, réclame-t-elle en posant la corbeille sur mon bureau.


  [image: img1.png] D’accord.


  


  Jennifer


  


  Thomas me retrouve dans mon bureau où nous allons tenir une réunion à propos de L&R. Il est content que tout se passe bien, il n’y a aucun problème particulier et jamais je ne risque d’avoir de grève du personnel puisque c’est la maison mère qui s’occupe de la production.


  Les comptes étant satisfaisants et les prévisionnels excellents, nous passons à ma nouvelle collection. Il sera bientôt temps de lancer la fabrication des prototypes. J’ai bien quelques semaines devant moi, mais mon mentor, ne voulant pas être pris au dépourvu en cas de problème, commence dès à présent.


  Il regarde avec attention chacun de mes croquis, se réjouissant déjà du succès de mes bijoux.


  [image: img1.png] Personne n’a encore donné son avis, il ne faudrait pas se réjouir trop vite.


  [image: img1.png] Superstitieuse?


  [image: img1.png] Parfois, avoué-je.


  [image: img1.png] Il n’y a aucune raison. Si je te dis que c’est parfait, c’est que ça l’est! Rien ne changera ça ni le succès de ta future collection.


  Depuis que le tutoiement s’est installé sur notre lieu de travail, il ne nous quitte plus.


  Après un regard appuyé, Thomas s’enquiert.


  [image: img1.png] Comment te sens-tu?


  [image: img1.png] Ça va, même si parfois j’ai l’impression de me trainer, je gère, réponds-je sincèrement.


  [image: img1.png] As-tu pris une décision? Tu pourrais peut-être essayer d’en discuter avec Lounis?


  [image: img1.png] Non! Il me reste un mois pour y réfléchir, et je doute que ça l’intéresse, il n’a même pas pris de mes nouvelles depuis qu’il est parti, visiblement ça ne le concerne plus, réponds-je en serrant les dents.


  Face à mon regard déterminé, Thomas n’insiste pas.


  Le vice-président d’Assemani inc est mon seul ami, il est devenu mon confident au fil des semaines. Depuis que mon ex-petit ami est parti, je n’ai pas revu Tamia, ce qui me désole, on aurait pu être de bonnes copines.


  Il m’a promis de ne rien répéter de ma grossesse à Lounis et je le crois, de toute façon mon ex-compagnon n’a quasiment pas le temps pour une discussion téléphonique, il est très pris par le redressement de Shamaza.


  [image: img1.png] Tu penses m’en faire d’autres? me demande-t-il en désignant les dessins.


  [image: img1.png] J’avais prévu de dessiner encore une parure et quelques montres.


  [image: img1.png] Super!


  Je suis touchée par son enthousiasme. Il me fait une grande confiance et je l’en remercie.


  [image: img1.png] Tu n’as pas tes enfants ce soir, tu veux qu’on aille dîner quelque part?


  Encore un week-end douloureux.


  Lorsque je suis seule à la villa, je repense à mes moments avec Lounis et je pleure. Sortir avec mon ami ce soir m’évitera de broyer du noir.


  [image: img1.png] Je veux bien, accepté-je avec le sourire.


  Après l’épisode Adrien, j’aurai besoin de réconfort. Il me regarde de haut à chaque fois. Il sait par les enfants que Lounis est parti en voyage d’affaires et ce week-end il apprendra que je suis célibataire depuis plusieurs mois. Hier soir, j’ai annoncé à Méline et Killian que Lounis ne reviendrait plus, qu’on avait rompu. Ils n’ont pas compris.


  [image: img1.png] Tu veux qu’on se fasse un ciné ensuite? me propose Thomas en me faisant sortir de mes pensées.


  Il me parle du dernier film à l’affiche et je sais qu’il ira seul si je refuse, c’est un adepte du cinéma, alors j’accepte. Et ainsi, débute de longues soirées entre amis. Il m’emmène souvent au restaurant, au cinéma et même au golf une fois.


  Je n’apprécie pas ce sport, mais j’ai passé une agréable journée au calme.


  


  ***


  


  C’est en début octobre que ma routine bascule, alors que j’ai enfin pris ma décision et que le rendez-vous à la clinique est prévu pour aujourd’hui, Thomas m’annonce le retour de Lounis dans un mois. Une réunion est programmée avec lui et toute l’équipe dès son arrivée; j’ignore comment je vais aborder la chose. Je ne sais rien de lui depuis qu’il est parti et d’après mon mentor actuel lui non plus. Il n’a pas posé une seule question à mon sujet et mon confident ne lui a pas parlé de ma situation.


  [image: img1.png] Tu penses pouvoir gérer? s’assure-t-il.


  Je réfléchis longuement avant de lui donner une réponse:


  [image: img1.png] Il le faudra bien.


  [image: img1.png] Je suis là en cas de souci.


  J’acquiesce d’un signe de tête.


  [image: img1.png] Le label survivra s’il rentre?


  [image: img1.png] Oui.


  Je savais déjà que Lounis se débrouillait très bien au Liban, ce que j’ignore par contre c’est qui prendra les rênes de cette entreprise une fois qu’il sera de retour à Paris.


  [image: img1.png] Qui va le diriger?


  [image: img1.png] Lounis a recruté une Libanaise pour la direction et les dessins.


  Je comprends alors que son retour à Paris ne sera pas temporaire mais bien définitif.


  


  ***


  


  Je pense au retour de Lounis quand l’arrivée de l’infirmière me tire de mes pensées.


  [image: img1.png] Êtes-vous prête, Madame?


  [image: img1.png] Ou….oui, bafouillé-je.


  [image: img1.png] Bien, le Docteur va venir vous donner les dernières consignes avant l’intervention, ne vous inquiétez pas, tout ira bien.


  [image: img1.png] Si seulement… soufflé-je pour moi-même.


  La panique me gagne alors que la porte de ma chambre se referme sur l’infirmière.


  


  Lounis


  


  Je suis encore à l’hôtel où je suis descendu hier soir en arrivant à Paris et tourne en rond dans ma suite en me demandant ce que je vais trouver derrière les portes d’Assemani inc. Je sais que Thomas a parfaitement géré la société mais nous avons rarement eu le temps de discuter ces dernières semaines.


  J’ai très mal dormi sur le sol français, pourtant je suis épuisé. Shamaza m’a demandé de gros sacrifices et beaucoup d’énergie. Maintenant je dois me replonger dans ma société uniquement, rattraper le temps perdu et reprendre les commandes. Autrement dit, le repos n’est pas prévu avant un long moment.


  Je respire un bon coup avant de quitter les lieux, en route vers ma réunion.


  Tout le monde est déjà installé autour de la grande table quand je pénètre dans la salle. L’accueil est chaleureux, j’ai manqué à mes collaborateurs, ce qui me réchauffe le cœur. Thomas va même jusqu’à applaudir mes exploits au Liban et se ravir de mon retour.


  Je fais un rapide tour des personnes présentes avec les yeux et choisis de les saluer de loin plutôt que de leur serrer la main à tous. Je ne manque pas Jennifer qui est éloignée et garde ses yeux sur les documents en face d’elle. Me fuit-elle?


  Quelle importance puisque tout est fini!


  Je m’assois sur mon fauteuil de président et écoute ce que mon associé a à dire. Je suis ravi d’apprendre qu’il n’y a eu aucun problème particulier. Je prends la parole à mon tour pour parler de Shamaza et de sa nouvelle directrice. Elle devient l’une de mes protégées et je compte la former si besoin est. Bien sûr, elle a toutes les personnes qualifiées sur place pour lui prêter main-forte.


  Je passe ensuite à Diva; Tamia me parle des ventes et me montre sa dernière collection, sortie il y a deux mois. Elle a déjà réalisé quelques esquisses de la prochaine. Cette femme a des doigts en or! Je suis comblé par mon choix. Mes autres protégés me font également un rapport sur leurs ventes, je suis satisfait des résultats. Jennifer est la dernière à prendre la parole. Elle me lit les chiffres de ventes et les prévisionnels, puis me fait passer une mallette pour que je voie les bijoux de sa seconde collection. Ils ont tous été approuvés par Thomas, puisque j’étais absent, et sont en boutique depuis quelques jours. Je suis encore enchanté.


  La société a très bien tourné et j’en remercie mon associé.


  Une fois que la réunion est terminée, mes collaborateurs sortent, certains viennent me voir. Tamia se réjouit de mon retour et espère que nous ferons bientôt une sortie au club; c’est vrai que me détendre avec mes amis m’a manqué, mais je doute d’être assez en forme pour ça en ce moment.


  En bavassant avec elle, je remarque que Jennifer rit avec Thomas, elle semble plus épanouie que jamais. Mais pas seulement... Je ne sais pas quels sentiments m’animent en cet instant: la jalousie, la rage, l’envie, la colère... Mon ex-copine semble s’être fortement rapprochée de mon meilleur ami, je me demande jusqu’à quel point. En laissant glisser mes yeux sur elle, je remarque autre chose qui me foudroie. Bien qu’elle n’ait jamais été rondelette, je m’aperçois que ses courbes se sont modifiées, sa poitrine semble plus opulente et je distingue un léger renflement au niveau de son ventre que sa veste de tailleur ne parvient pas à cacher. Je constate alors amèrement qu’elle m’a menti, elle arbore un ventre rond, enceinte de quatre mois si mes calculs sont exacts. La dernière fois que je lui ai parlé, elle avait pris un rendez-vous pour interrompre sa grossesse. Et si elle n’était pas enceinte de quatre mois mais de moins? Trois ou trois et demi? Elle aurait très bien pu coucher avec le vice-président de ma société après mon départ. Peut-être sont-ils en couple à l’heure actuelle et qu’elle porte son enfant, et non le mien qu’elle a tué alors qu’il était à peine développé.


  La colère me gagne, me faisant serrer les poings en y pensant, en les voyant rire sous mon nez comme si rien ne s’était passé.


  [image: img1.png] Lounis? Ça va? s’inquiète soudain Tamia.


  Je reporte mon attention sur elle en acquiesçant puis m’empare de mes dossiers sur la table.


  [image: img1.png] Thomas, je t’attends dans mon bureau, lancé-je avant de m’y rendre.


  L’image de lui et Jennifer me hante, je ne parviens pas à la faire disparaître de mon esprit.


  Quand mon ami passe ma porte, il est souriant et j’ai envie de lui mettre mon poing dans la figure. Je suis jaloux... pourtant je n’en ai aucun droit.


  [image: img1.png] Ça fait du bien de te revoir! commence-t-il. Tu as manqué à tout le monde ici.


  Sauf à Jennifer, à ce que j’en ai vu.


  [image: img1.png] Ah bon? répliqué-je, peu convaincu.


  [image: img1.png] On dirait que t’es pas enchanté d’être de retour.


  [image: img1.png] Je m’attendais sans doute à autre chose.


  [image: img1.png] Autre chose? Tout le monde t’a accueilli à bras ouverts.


  Là encore, sauf Jennifer. Et quand je laisse mon imagination dériver, je réalise que si Thomas ne m’a rien dit pour la grossesse de la jeune femme c’est parce qu’il ne pouvait pas m’annoncer l’avoir engrossée par téléphone.


  La pilule est difficile à avaler.


  [image: img1.png] Ouais, tu as raison. Laisse tomber. Tu peux te remettre au travail.


  [image: img1.png] Vraiment?


  [image: img1.png] Pourquoi? Tu as une chose à m’annoncer?


  Mon associé me fixe longuement en silence avant de répliquer:


  [image: img1.png] Ce n’est pas à moi de te le dire.


  Cette réponse est comme un coup de poignard en plein cœur.


  Thomas tourne les talons et sort de mon antre, me laissant seul avec ma douleur et mon chagrin.


  Et si ma mère et ma sœur avaient raison? Et si Jennifer avait trouvé un meilleur parti en Thomas?


  Non, je ne peux pas croire que tout ce que j’ai vécu avec elle n’était que du vent, qu’elle est superficielle, que je me suis brouillé avec ma famille pour rien.


  Mais alors, comment expliquer son attitude?


  Il faut que je la voie, qu’elle soit sincère avec moi, que je sache si j’ai compté un tant soit peu.


  Dois-je la féliciter pour sa grossesse?


  Cette femme me fait perdre la tête, elle n’a pas fini de me faire du mal à ce que je vois.


  Peut-être aurais-je dû m’occuper de Shamaza moi-même et laisser les rênes d’Assemani inc à Thomas. Ne jamais revenir à Paris aurait pu être une solution.


  Une solution de survie.


  Parce que maintenant que je suis de retour et que j’ai vu celle que j’aime, je sais que je ne pourrai pas subsister loin d’elle. Mais sa vie a changé et de mon côté, les choses n’ont pas bougé: ma famille la déteste. Je pourrais remercier Dina pour ça, elle a fait un travail formidable. Et quand elle apprendra que mon ex-copine fricote avec mon associé, elle éclatera de rire en me crachant au visage qu’elle avait raison.


  Je ne suis que le con dans l’histoire, celui qui s’est fait manipuler.


  Et Jennifer a gagné une villa de plusieurs milliers d’euros. Comment ai-je pu être bête au point de la lui donner?


  


  Jennifer


  


  Lounis ne m’a pas accordé un seul regard ce matin à la réunion, je m’attendais à autre chose. Je me demande bien à quoi! Je l’ai quitté avant son départ, pourquoi aurait-il couru dans mes bras? Il aurait également pu me parler de ma grossesse, puisqu’il est évident que je ne peux plus la cacher!


  Que dois-je en conclure?


  Je cesse de rêvasser quand Thomas entre dans mon bureau à L&R.


  [image: img1.png] Tu dois lui parler, m’intime-t-il.


  [image: img1.png] Je crois qu’il s’en moque.


  [image: img1.png] Qu’importe, ma belle. Il faut mettre les choses à plat avec lui et lui dire la vérité.


  Je hoche la tête, j’en suis parfaitement consciente. J’ai seulement peur de sa réaction.


  [image: img1.png] Son dernier rendez-vous est à dix-huit heures, il devrait durer une heure, m’informe-t-il avant de me tendre un morceau de papier.


  Je le prends en lisant l’adresse inscrite dessus.


  [image: img1.png] C’est là où il est descendu.


  Mon mentor est en train de me suggérer de retrouver Lounis à l’hôtel pour une discussion; l’idée ne m’enchante pas du tout.


  [image: img1.png] Je ne saurai pas quoi lui dire, tenté-je de fuir.


  [image: img1.png] La vérité.


  Eh bien, elle ne sera pas simple à avouer même si en me voyant ce matin il a dû comprendre ce qui se passe.


  [image: img1.png] Très bien, soupiré-je. Je finis ce que je fais et j’irai le voir plus tard.


  [image: img1.png] Tout se passera bien, m’assure-t-il.


  Bien sûr! Ce n’est pas lui qui va affronter son ex.


  Il sourit en me voyant tendue et s’approche dans l’intention de me prendre dans ses bras, mais stoppe son geste quand on frappe à ma porte.


  [image: img1.png] Entrez, autorisé-je.


  Mon cœur manque un battement quand je vois Lounis dans l’embrasure de la porte. J’étais anxieuse rien que de penser qu’il fallait que je lui parle, mais là, le voir est encore pire. Cela avance la discussion inévitable.


  [image: img1.png] Je dérange? demande-t-il en fixant son ami.


  [image: img1.png] Non, j’allais partir.


  [image: img1.png] Je peux repasser, suggère mon ex-compagnon.


  Je prie intérieurement pour que Thomas accepte, mais le lâche se dirige vers la porte.


  [image: img1.png] Je t’appelle plus tard! me lance-t-il en souriant.


  Il jubile parce qu’il sait que je ne peux plus reculer, je vais devoir tout avouer. Sans doute pense-t-il que j’aurais trouvé une excuse pour ne pas aller à l’hôtel ce soir et ainsi remettre mes aveux.


  [image: img1.png] C’est pas dit que je décroche, m’amusé-je.


  [image: img1.png] Alors je passerai chez toi, conclut-il avant de sortir de mon bureau.


  Je reporte mon attention sur mon visiteur dont le regard vire au noir. Je me sens mal à l’aise, ignorant quoi dire ou quoi faire alors je choisis l’immobilité et le silence. Ça réduit les risques de commettre une erreur.


  [image: img1.png] Mademoiselle Leroy, je n’ai pas trouvé de document concernant votre congé maternité. Quand est-ce?


  L’utilisation de mon nom et le vouvoiement m’obligent à penser qu’il se moque de moi, et son attitude limite arrogante, qu’il me prend de haut.


  Reste à savoir pourquoi. À cause de notre rupture? Il avait la même intention que moi alors je ne comprends pas.


  [image: img1.png] Il n’y en a pas, monsieur, joué-je au même jeu que lui. Je n’en ai pas demandé, j’ai encore un peu de temps.


  Il acquiesce, déçu. Qu’attendait-il donc?


  [image: img1.png] Vous le prenez quand?


  [image: img1.png] Quand mon gynécologue le décidera. Pour le moment je peux travailler encore quelques mois.


  [image: img1.png] Je vous ai demandé une date! exige-t-il.


  [image: img1.png] Et je n’en ai pas.


  [image: img1.png] J’aimerais en être avisé rapidement.


  [image: img1.png] Bien sûr, accepté-je en me forçant à sourire.


  Le voilà qui tourne les talons et sort de mon bureau, je reste la bouche grande ouverte, abasourdie par son comportement. Que voulait-il vraiment? N’aurais-je pas compris un message caché?


  [image: img1.png] Lounis! le rappelé-je après quelques secondes.


  Je n’obtiens aucune réaction. Je quitte mon siège pour partir à sa poursuite, une fois dans la boutique, je constate qu’il a disparu.


  [image: img1.png] Lounis est parti? interrogé-je Stacy qui encaisse un client.


  [image: img1.png] Oui, à l’instant.


  J’ouvre la porte pour regarder dans la rue et le vois monter dans la limousine.


  Quel était le but de cette visite? Me montrer que tout est bien fini en me vouvoyant à nouveau?


  Mon cœur se serre à cette pensée.


  J’ai besoin de réconfort, alors je retourne à mon bureau et contacte Thomas, lui seul pourra me redonner le sourire.


  Chapitre 13


  Lounis


  


  Je suis allé voir Jennifer afin de discuter avec elle, de découvrir ce qui se trame entre elle et Thomas. Mais en les surprenant ensemble, j’ai perdu mes moyens, je n’ai plus voulu poser de questions afin que les choses soient claires. Je voulais lui faire aussi mal qu’elle venait de m’en causer. Bien que je doute sérieusement d’y être parvenu en la vouvoyant. J’ai rétabli de la distance entre nous, mais honnêtement je suis certain qu’elle s’en moque. Je suis le seul à souffrir ici.


  Je n’ose même pas discuter avec mon meilleur ami, de peur des mots qui sortiront de sa bouche. J’en deviens pathétique.


  À nouveau je repense à Shamaza que j’aurais pu diriger, mais ce n’est pas ma seule possibilité. Je pourrais tout aussi bien aller ailleurs qu’au Liban, créer un autre label.


  Je ne rentre pas à l’hôtel, je me rends dans une agence immobilière afin de partir en quête d’une nouvelle propriété sur Paris. Je n’ai pas le temps d’effectuer des visites, je donne seulement les instructions précises de ce que je veux.


  Je n’aime pas séjourner trop longtemps à l’hôtel, c’est trop impersonnel. Bien que, si j’y réfléchis, ma nouvelle acquisition le sera également.


  Une fois de retour dans ma suite, je suis sur le point de passer la commande de mon repas quand on frappe à ma porte. Étonné, j’ouvre, pensant me retrouver en face de Thomas, le seul qui sait où je séjourne, mais c’est Jennifer.


  [image: img1.png] C’est là que tu te caches, dit-elle en entrant. À moins que je ne doive te vouvoyer.


  [image: img1.png] Ça ira, réponds-je.


  [image: img1.png] Il faut que je te parle.


  Je sais d’avance ce qu’elle va me dire et n’ai aucune envie de l’entendre.


  [image: img1.png] J’allais dîner, répliqué-je afin qu’elle s’en aille.


  [image: img1.png] Thomas et moi on s’est beaucoup rapprochés, mais je sais qu’il ne t’a rien dit.


  J’ai voulu l’éviter mais je me suis pris une claque monumentale. L’entendre de sa bouche est pire que tout.


  [image: img1.png] Félicitations, articulé-je difficilement.


  [image: img1.png] Pourquoi? s’étonne-t-elle.


  Je descends mes yeux sur son ventre, me demandant où on en serait si je n’avais pas commis la bêtise de la présenter à ma famille.


  [image: img1.png] Mais non! s’exclame-t-elle.


  Je regarde à nouveau son visage. Elle semble horrifiée et moi je ne comprends plus. Attendait-elle que je lui clame ma jalousie?


  [image: img1.png] Tu crois que Thomas et moi... Non!


  Je fronce les sourcils. Oui, c’est ce que je pensais. Alors si je fais fausse route sur sa liaison avec mon meilleur ami, ça signifie que...


  J’ai du mal à tenir sur mes jambes. Je dois en avoir le cœur net et tant pis pour mon manque de subtilité.


  [image: img1.png] De qui est ce bébé?


  Cette fois la gifle n’est pas imaginaire et elle claque parfaitement sur ma joue.


  J’aurais pu poser la question différemment, mais j’avais pas vraiment envie de réfléchir. Étant donné sa réaction, j’en déduis qu’elle n’a pas avorté.


  [image: img1.png] Quoi? Tu passes plusieurs mois avec ta famille et tu penses comme eux! Tu me prends pour la salope de service!


  [image: img1.png] J’ai pas dit ça, tenté-je de me rattraper.


  [image: img1.png] Mais tu le penses, ça revient au même, rétorque-t-elle, blessée.


  J’ai faux sur toute la ligne, je me suis fait des films abominables qui ne sont pas réels et j’ai fait souffrir la seule femme que j’aime.


  [image: img1.png] J’ai jamais pensé ça de toi, tu le sais très bien.


  [image: img1.png] J’étais venue pour te dire que... j’ai changé d’avis à la clinique. Je n’ai pas pu. C’est ton bébé, Lounis, mais je ne te demande rien.


  [image: img1.png] Tu comptes m’écarter? m’ahuris-je.


  [image: img1.png] Je ne t’ai pas consulté alors je dis juste que t’es obligé de rien.


  J’arrive pas à croire ce que j’entends.


  Elle aurait pu me dire la vérité depuis des mois et n’en a rien fait, maintenant elle ne veut pas de moi dans la vie de mon enfant. A-t-elle seulement voulu de moi à un moment?


  Je suis en proie aux doutes et c’est horrible de ne plus savoir distinguer le vrai du faux.


  Il y a encore dix minutes, je croyais qu’elle était enceinte de Thomas, tout vient de me tomber sur la tête et je ne sais pas quoi lui dire.


  [image: img1.png] Et si j’en ai envie, tu comptes m’en empêcher? demandé-je.


  [image: img1.png] Je ne veux pas briser tes précieuses retrouvailles! déclare-t-elle, la voix remplie d’amertume.


  Je comprends de moins en moins ce qu’elle me raconte.


  [image: img1.png] Je préfère que tu ne reviennes pas dans ma vie.


  Ces mots sont cruels, mais je ne suis pas au bout de mes surprises. Elle me tend une enveloppe que je prends en la regardant, intrigué. J’ignore encore ce qui va me tomber sur la tête et l’ouvre lentement avant d’en sortir une photographie de Leslie et moi au restaurant à Beyrouth. On nous voit sourire et elle venait de poser sa main sur moi.


  [image: img1.png] Où t’as eu ça? l’interrogé-je.


  


  Jennifer


  


  [image: img1.png] Au courrier, réponds-je difficilement.


  J’ai reçu cette lettre il y a deux mois, seulement quelques semaines après le départ de Lounis, et réaliser qu’il avait renoué avec son ex-fiancée m’a brisé le cœur. J’ai compris que je n’avais pas autant compté qu’il le disait, c’est elle son grand amour et, au vu du cliché, il l’a retrouvé.


  [image: img1.png] C’est Dina qui te l’a envoyée? me questionne-t-il.


  [image: img1.png] Oui.


  Toutefois, peu importe l’expéditeur, l’important étant ce que mes yeux accablés voient.


  [image: img1.png] Ça ne s’est passé qu’une fois, se justifie-t-il.


  [image: img1.png] Je ne te demande rien. On a rompu.


  [image: img1.png] TU as rompu! me rappelle-t-il en haussant le ton.


  [image: img1.png] Tu n’as pas opposé beaucoup de résistance! Tu voulais la même chose! tonné-je, agacée qu’il m’attribue le mauvais rôle.


  [image: img1.png] Notre vie était devenue insupportable...


  [image: img1.png] Je sais, confirmé-je tristement.


  [image: img1.png] Je voulais te proposer de faire une pause alors que toi tu as mis un terme à tout, m’avoue-t-il.


  Je suis surprise, il n’avait pas été aussi franc la dernière fois qu’on s’est parlé, j’avais même l’impression que notre séparation l’indifférait.


  [image: img1.png] Finalement, c’est tant mieux pour toi, tu as retrouvé ton ex.


  Il secoue la tête, blasé, avant de rétorquer:


  [image: img1.png] On a dîné ensemble deux fois, rien de plus.


  Je ne réponds rien, n’y croyant pas. Mais qu’importe puisque nous n’étions plus ensemble. Je n’ai pas le droit d’être jalouse.


  [image: img1.png] Elle a débarqué à mon bureau un soir avec un panier pique-nique, ce qu’elle faisait souvent quand nous étions ensemble...


  Je voudrais de me boucher les oreilles, entendre ses histoires avec elle me donne envie de vomir.


  [image: img1.png] ... et j’ai accepté. Quelques jours après, elle est revenue pour m’inviter au resto. Elle a dû batailler pour que je la suive, je ne voulais pas.


  [image: img1.png] T’as plutôt l’air heureux sur la photo! lui reproché-je.


  [image: img1.png] Pourquoi? Parce que je souris?


  J’acquiesce d’un hochement de tête.


  [image: img1.png] Au moment où ce cliché a été pris, elle venait de me faire sa déclaration, ça fait toujours plaisir à un mec d’entendre qu’il plaît. Elle a posé sa main sur la mienne, mais je l’ai retirée, évidemment tu ne le vois pas. J’ai quitté le resto ensuite en lui disant clairement qu’il n’y aurait plus rien entre elle et moi.


  Je ne sais pas si je dois le croire.


  [image: img1.png] Jenny, tu ne penses pas que si je fréquentais une femme tu aurais eu d’autres photos?


  Il a raison. Dina se serait fait une joie de les partager avec moi. Donc, j’ai eu tort de croire qu’il m’avait remplacée. Mais au final, ça change quoi?


  [image: img1.png] Je n’aime que toi, murmure-t-il.


  C’est plaisant à entendre, néanmoins...


  [image: img1.png] La situation n’a pas changé, rappelé-je.


  [image: img1.png] Je sais.


  J’aurais préféré qu’il m’annonce avoir discuté avec sa mère et arrangé les choses. C’est une grosse déception. Je ne peux pas plus me mettre entre lui et sa famille maintenant qu’avant, qu’importe que je sois enceinte.


  Le téléphone portable de Lounis sonne, il décroche et je l’écoute. Je ne sais d’abord pas avec qui il parle, mais le comprends au fur et à mesure de la conversation. Il cherche un appartement et fixe un rendez-vous pour une visite le lendemain à midi.


  Quand il a terminé, je l’interroge afin d’être certaine d’avoir vu juste.


  [image: img1.png] Tu cherches un appart?


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Pourquoi tu ne reviendrais pas chez toi?


  [image: img1.png] Parce que c’est ta maison maintenant.


  Je lui explique que c’est Thomas qui m’a convaincue de signer les papiers alors que je ne le voulais pas et que je suis tout à fait disposée à lui rendre son bien.


  [image: img1.png] C’est pas la peine, m’assure-t-il.


  Je tente une dernière fois en lui assurant que Méline et Killian seraient heureux qu’il revienne, et l’informe avoir laissé sa chambre intacte. Depuis son départ, je dors dans celle qui était censée être la mienne lors de mon emménagement. C’était insupportable pour moi de contempler son armoire vide et sa place vacante dans le lit. J’ai préféré fermer la porte et ne plus l’ouvrir pour ne plus souffrir.


  Lounis garde le silence après ma dernière tentative, puis, finalement, il me pose une bonne question:


  [image: img1.png] Pourquoi voudrais-tu qu’on revive ensemble? Tu ne veux pas d’une relation avec moi tant que ma famille sera contre toi, rien n’a changé de ce côté... alors à quoi bon se faire du mal inutilement?


  Même si j’ai rompu avec l’homme que j’aime, je réalise que plus jamais je ne pourrai me remettre avec lui sans le brouiller définitivement avec les siens. Je ne peux pas faire un tel choix. Cependant, que me reste-t-il?


  Je suis toujours très amoureuse de lui mais notre avenir est à jamais compromis... sauf si sa sœur décide de mettre fin à sa vendetta gratuite contre moi. Ce à quoi elle ne renoncera jamais.


  Lounis a raison, il vaut mieux en rester là.


  [image: img1.png] Tout a été dit, conclus-je. Je voulais t’informer de ma grossesse, c’est fait... alors... je suppose qu’on se croisera au bureau.


  Il garde le silence et je sens son regard pesant sur moi quand je sors de la suite qu’il occupe temporairement.


  


  Lounis


  


  La visite de Jennifer a eu le mérite de m’ouvrir les yeux sur un grand nombre de choses. Déjà, je sais qu’elle et Thomas ne sont qu’amis, et ainsi il me sera possible de discuter avec lui sans qu’il y ait de problèmes. Cette nouvelle me rassure, mais ne me réjouit pas. S’il avait été l’amant de mon ex-copine et le père de l’enfant qu’elle porte alors j’aurais souffert mais j’aurais surmonté cette épreuve.


  La femme que j’aime attend mon enfant mais plus rien de moi. Je ne crois pas que la situation pourrait être pire. Je pourrais avoir tout ce dont j’ai envie et vivre enfin heureux, mais elle n’a pas changé d’avis. Je ne sais même pas si elle éprouve encore des sentiments pour moi. Peut-être, sinon elle ne m’aurait pas invité à revenir à la maison, ou pas, puisqu’elle ne souhaite pas de réconciliation.


  Que dois-je faire maintenant?


  L’oublier et repartir de zéro sachant que je vais être père? J’en suis malade rien que d’y penser. Jamais je ne pourrais ignorer mon enfant. Comment peut-elle exiger une telle chose de moi?


  La seule personne qui serait en mesure de répondre à mes questions est mon meilleur ami, mais étant donné qu’il est devenu le sien également, sera-t-il sincère à mon égard? Thomas, pris entre deux feux, risque de s’éloigner pour nous laisser gérer cette crise à notre manière.


  Je saisis mon téléphone et fais défiler ma liste de contacts jusqu’à son nom et appuie. Il décroche rapidement, je lui demande de me rejoindre à l’hôtel.


  Une vingtaine de minutes plus tard, il est devant moi. Je n’ai plus envie de lui mettre mon poing dans la figure maintenant que je sais qu’il n’a pas touché Jennifer.


  [image: img1.png] Jennifer sort d’ici, commencé-je.


  [image: img1.png] Alors tu sais, comprend-il.


  [image: img1.png] Je sais qu’elle est enceinte de moi mais qu’elle ne veut pas qu’on se remette ensemble.


  [image: img1.png] Elle te l’a dit? s’étonne-t-il.


  [image: img1.png] Pas clairement, mais les choses n’ont pas changé du côté de ma famille.


  Mon ami hoche la tête.


  [image: img1.png] Je sais que tu t’es rapproché d’elle et j’ai vraiment besoin que tu m’éclaires.


  [image: img1.png] Je ne sais pas. J’écoute, je donne mon avis, mais répéter ce que dit l’autre...


  Il soupire, ennuyé.


  [image: img1.png] Je suis vraiment dans une position indélicate.


  [image: img1.png] Je sais. Mais on est tes amis alors tu dois nous aider, insisté-je, espérant le faire fléchir.


  [image: img1.png] Que veux-tu savoir? m’interroge-t-il, résigné.


  [image: img1.png] Si elle m’aime encore.


  [image: img1.png] Oui.


  La nouvelle me réchauffe le cœur. Néanmoins, ça ne change rien à notre histoire chaotique.


  [image: img1.png] Réponds-moi franchement: c’est vraiment parce qu’elle ne veut pas me fâcher avec ma famille qu’elle garde ses distances?


  [image: img1.png] Pour quoi d’autre?


  [image: img1.png] J’en sais rien, j’aimerais juste comprendre. Elle est enceinte et me tient quand même à l’écart.


  [image: img1.png] Elle voulait avorter pour toi, pour que tu ne subisses pas les railleries de Dina, ta mère et les autres. Elle savait que sa grossesse leur donnerait du grain à moudre, qu’ainsi c’était la preuve de son intérêt envers tes comptes bancaires.


  [image: img1.png] Je l’ai dit à ma mère, même si à l’époque je pensais qu’elle avait avorté, avoué-je.


  [image: img1.png] Et alors?


  [image: img1.png] Jenny a raison.


  [image: img1.png] Tu vois! Au dernier moment, elle a changé d’avis. Elle ne peut plus t’avoir alors elle voulait garder ce petit bout de toi.


  Je ferme les yeux un instant à la douleur que me procurent ces mots. Je ressens des picotements dans mon ventre, c’est une sensation douloureuse.


  [image: img1.png] Je suis supposé faire quoi? La regarder s’éloigner, faire sa vie avec un autre?


  [image: img1.png] Tu peux te battre, Lounis.


  [image: img1.png] Me battre? Contre quoi? Elle a déjà décidé que tout était perdu.


  [image: img1.png] Mais elle t’aime...


  [image: img1.png] Qu’est-ce que ça change? Elle cédera et regrettera le lendemain! Je ne peux pas vivre comme ça!


  [image: img1.png] Parle-lui, suggère-t-il.


  [image: img1.png] Tu sais comme moi que c’est une tête de mule, elle n’écoutera rien.


  [image: img1.png] Dans ce cas, laisse-la s’éloigner.


  C’est une option que je refuse.


  [image: img1.png] Elle a entendu ma conversation avec mon agent immobilier et m’a proposé de revenir à la maison.


  [image: img1.png] Tu devrais accepter.


  [image: img1.png] Pourquoi? Je doute de parvenir à la convaincre. J’ai l’impression que ça lui plaît cet obstacle imaginaire entre nous! Parce qu’il y a des tonnes de nanas qui n’en auraient rien à foutre! m’énervé-je.


  [image: img1.png] Ça prouve qu’elle est intègre puisqu’elle tient compte de l’opinion des tiens et de ta relation avec eux.


  Je déteste reconnaître qu’il a raison, parce que j’en souffre atrocement et que je ne sais absolument pas quoi faire pour arranger les choses.


  [image: img1.png] Courage, vieux, me dit-il en posant sa main sur mon épaule.


  Il va m’en falloir! Comment faire changer d’avis à Jenny? À moins qu’elle n’ait pas à le faire, pas à remettre en cause ses principes pour moi. C’est Dina que je dois convaincre. Ça semble être une mission impossible soudainement parce que, même quand elle a tort, ma sœur s’obstine pour ne pas perdre la face. Mais je dois essayer, ne serait-ce que pour le cœur de ma belle.


  Alors je la contacte immédiatement et tente de lui faire entendre raison, de l’obliger à abandonner sa vendetta qui n’a aucun sens, mais elle ne change pas d’opinion. Jennifer n’est pas une femme pour moi, selon elle.


  Elle me parle de Leslie, me rappelant ma vie avec elle, mais cela n’a pas l’effet escompté. C’est elle qui me l’a envoyée à Beyrouth, je le savais; elle pensait que je retomberais amoureux. N’importe quoi! J’ai beau lui dire que j’aime Jennifer, elle en remet une couche avec mon ex-fiancée. J’apprends d’ailleurs que celle-ci s’est sentie blessée quand elle a su que je levais le pied maintenant, que je me consacrais à une femme et non à ma société. Elle en a déduit que j’avais changé et voulait revenir vers moi, savoir que je l’ai fait uniquement pour Jennifer la rend jalouse et malheureuse.


  Afin de faire taire ma sœur et dans un ultime espoir qu’elle cède, je lui avoue que Jennifer n’a pas subi d’avortement. Toutefois, elle ne réagit pas comme je l’aurais voulu, mais plutôt comme je l’avais prédit. Son état confirme ce qu’elle pense d’elle.


  Le fait qu’elle ne veuille plus de moi pour ne pas me brouiller avec ma famille ne fait pas le poids dans la balance.


  Je jette l’éponge et raccroche dès qu’elle se remet à insulter la femme que j’aime.


  J’en ai terminé avec ma sœur.


  


  Jennifer


  


  Maintenant que Lounis est de retour et que je lui ai parlé, tout devient confus dans mon esprit. Je souhaitais qu’il connaisse la vérité sur ma grossesse, ce qui est chose faite, mais pour le reste rien n’a changé. Je l’aime et notre amour est impossible. Il perdrait trop à cause de moi, ce que je refuse catégoriquement. Cependant, le prix à payer est très élevé.


  Il a rendez-vous en ce moment même avec son agent immobilier et emménagera sans doute dans un nouvel appartement d’ici quelques jours. Je ne voulais pas que ça se déroule ainsi, je me suis sentie très mal quand il a reçu cet appel, c’est moi qui occupe sa villa. Aux yeux de la loi elle m’appartient, néanmoins c’est un état qui me met mal à l’aise. Je regarde l’acte notarié qui certifie tout ceci et compte le donner à Lounis afin qu’il le fasse annuler. Je n’aurais pas dû me laisser convaincre par Thomas et signer ces documents. Je le regrette.


  J’avais prévu de contacter mon ex-petit ami et de l’inviter à passer à mon bureau afin que nous discutions de cette affaire, mais je me heurte à son répondeur depuis ce matin. Je sais qu’il avait des réunions donc je ne m’en formalise pas, mais il est en ce moment en train de visiter un appartement et j’ai peur qu’il signe des papiers, qu’il passe ainsi à autre chose.


  Après avoir coupé la communication pour la énième fois, je désespère.


  Thomas passe me voir dans l’après-midi, voulant des nouvelles et que je lui rapporte en détail ma conversation avec Lounis. Il n’y a pas grand-chose à dire, la situation n’a pas changé, que je sois enceinte n’arrangera rien. Au contraire, nous souffrirons chacun de notre côté de ne pouvoir être ensemble.


  [image: img1.png] Tu vous sacrifies pour le plaisir de Dina, me fait remarquer mon ami.


  [image: img1.png] Je m’en fous d’elle! Je ne pense qu’à Lounis et au mal que cela lui fera de tourner le dos à sa famille à cause de moi.


  [image: img1.png] Au final, ma belle, il leur tournera le dos à tous mais il ne t’aura pas.


  J’ai déjà entendu ça, néanmoins je n’arrive pas à concevoir qu’il puisse se brouiller avec les siens éternellement si je ne suis plus dans sa vie.


  Thomas, qui connaît ma façon de penser, n’insiste pas.


  Après le départ de mon ami, je me remets au travail, terminant l’esquisse d’un piercing pour le nombril. Ce sera le premier par L&R, j’espère que Lounis acceptera qu’il figure dans la collection.


  Stacy me passe un appel, m’annonçant qu’il s’agit d’une richissime héritière qui souhaite acheter mes bijoux. Je tombe des nues quand je reconnais la voix de Dina Assemani.


  [image: img1.png] Une petite discussion s’impose, commence-t-elle.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu veux? demandé-je en me faisant violence pour rester polie.


  Je ne veux pas qu’elle puisse ajouter du grain à moudre dans son moulin.


  [image: img1.png] Lounis m’a annoncé que tu n’avais finalement pas avorté, c’est bien dommage!


  Je soupire en fermant les yeux. À quoi d’autre pouvais-je m’attendre? Son frère a dû l’en informer afin de la faire changer d’avis sur moi et c’est tout le contraire qui s’est produit.


  [image: img1.png] Il ne mérite pas de se retrouver avec une profiteuse telle que toi! crache-t-elle. Je te préviens que tu n’as pas intérêt à recommencer à lui tourner autour!


  [image: img1.png] Tu n’as aucun droit sur notre relation, lui rappelé-je.


  [image: img1.png] Reste loin de mon frère ou je m’occupe de ton cas, me menace-t-elle.


  Je déglutis difficilement, elle n’avait jamais été aussi explicite. Je crois qu’on a atteint un nouveau stade.


  Elle me raccroche au nez, me laissant dans un état second, entre le choc et la frayeur.


  Mon premier réflexe, quand je retrouve mes esprits, c’est de téléphoner à Thomas pour lui relater ma conversation. Il doit percevoir ma peur parce qu’il m’assure qu’elle ne pourra rien contre moi. Elle vit au Liban. Mais il lui serait facile de prendre l’avion pour se rendre à Paris.


  Mon ami tente de me rassurer, mais je reste troublée. C’est la première fois qu’on me menace et ça fait froid dans le dos.


  Après ça il m’est impossible de me concentrer sur mon travail, je rentre chez moi.


  Lorsque mes enfants sont rentrés, que les devoirs sont faits et que je m’attèle à la préparation du dîner, on frappe à ma porte. Je pense immédiatement à ma détraqueuse, mais je sais que c’est impossible.


  J’ouvre néanmoins avec prudence pour avoir la surprise de me retrouver face à Lounis.


  [image: img1.png] Douze appels! dit-il. Que voulais-tu me dire de si important?


  Je l’invite à entrer pour que nous en discutions, aussitôt Méline et Killian se ruent sur lui. Je sais qu’il leur manque beaucoup, ils avaient trouvé en lui un vrai substitut de père. Adrien n’est jamais arrivé à la cheville de Lounis dans ce domaine, comme dans bien d’autres.


  Les enfants ont des tonnes de choses à lui raconter, je remets donc naturellement notre conversation à plus tard et lui propose de rester dîner avec nous.


  Je crois que face à l’engouement des deux jeunes, il n’aurait pas pu refuser, mais je vois dans ses yeux que cela lui fait plaisir et qu’il n’accepte pas à contrecœur.


  [image: img1.png] Je vais finir de préparer le dîner, on parlera plus tard. Tu es entre de bonnes mains, lui assuré-je avant de retourner dans ma cuisine.


  Je continue la préparation de mes quiches et ma salade verte.


  Nous mangeons sans pouvoir aborder un seul sujet, les enfants monopolisant mon ex-compagnon.


  Heureusement, le lendemain il y a école et une fois qu’ils sont couchés, nous pouvons discuter.


  [image: img1.png] Alors... qu’est-ce que tu voulais me dire?


  [image: img1.png] Viens avec moi.


  Je le conduis dans mon bureau où je m’empare du papier du notaire concernant la villa et le lui donne.


  Il le regarde rapidement avant de lever les yeux vers moi, ne comprenant pas où je veux en venir.


  [image: img1.png] J’en ai une copie, m’informe-t-il.


  Je le lui reprends des mains et le déchire, lui faisant ainsi comprendre que je n’en veux pas. Mes mots le lui confirment ensuite.


  [image: img1.png] C’est ta maison, je veux que tu reviennes.


  [image: img1.png] D’accord.


  Je suis surprise, je pensais devoir argumenter davantage.


  [image: img1.png] Mais tu vas me dire ce que tu as fait de Dorine et de Robert.


  Dorine est la femme de ménage et Robert le jardinier. La maison ne ressemble plus à rien, que ce soit dehors ou dedans. Je suis fatiguée, trop pour l’entretenir, et je n’ai pas les moyens de payer du personnel. Je le lui explique donc, baissant la tête pour fuir son regard.


  [image: img1.png] Je suis désolé, souffle-t-il. C’était un cadeau empoisonné, mais je te jure que ce n’était pas le but.


  [image: img1.png] Je sais, assuré-je en plongeant mes yeux dans les siens.


  Mon cœur entier s’électrise sous son regard brûlant, je désire cet homme plus que tout. Pourquoi faut-il qu’on ne puisse pas être ensemble?


  [image: img1.png] Jenny... je voulais te dire quelque chose.


  [image: img1.png] Allons au salon, je dois m’asseoir.


  Je me laisse aussitôt choir dans le canapé confortable, il m’imite, proche de moi.


  [image: img1.png] J’ai parlé à ma sœur hier...


  Ce dont je me doutais.


  [image: img1.png] ... je ne peux plus supporter son attitude. Même si ça ne change rien pour toi, sache que... c’est terminé. Je romps le contact.


  Je comprends mieux la réaction de la jeune femme à mon encontre, bien que ça ne l’excuse pas. Je garde le silence, ne l’informant pas de son appel qui ne ferait qu’empirer les choses.


  [image: img1.png] Ça ne change rien, alors, redit-il, déçu. Ce sera quoi notre vie, tu peux m’expliquer?


  Je l’ignore, je ne réponds pas.


  [image: img1.png] Je ne veux pas voir mon enfant un week-end sur deux, je ne m’en contenterai jamais, me prévient-il.


  Une bombe pourrait s’écraser sur Beyrouth et tout détruire... cela me rendrait ma vie avec lui.


  [image: img1.png] Comment se passe ta grossesse?


  C’est la première fois qu’il s’y intéresse, ça me fait sourire.


  [image: img1.png] Très bien.


  [image: img1.png] C’est pour quand?


  [image: img1.png] Début avril. Le deux.


  Il hoche la tête en posant son regard sur mon ventre arrondi.


  Je ne peux pas le priver de son enfant, même s’il n’a pas choisi de le garder. Je ne sais même pas ce qu’il aurait décidé puisque j’ai refusé d’en discuter avec lui.


  Je prends sa main et la pose sur mon abdomen.


  [image: img1.png] Est-ce qu’il bouge déjà? me demande-t-il.


  [image: img1.png] Je n’en suis qu’à quatre mois, je ne ressens que d’infimes soubresauts pour le moment.


  [image: img1.png] Tu sais déjà ce que c’est?


  [image: img1.png] Oui, j’ai eu la chance qu’elle soit bien placée lors de...


  [image: img1.png] Elle? m’interrompt-il.


  [image: img1.png] C’est une fille, confirmé-je.


  Il ne répond rien, mais pose ses yeux sur moi pour me sourire puis à nouveau sur le bébé qui semble dormir paisiblement pour le moment.


  Nous restons ainsi de longues minutes, j’ai l’impression de retrouver toute la complicité que nous avions. Je me sens bien. Mais il finit par retirer sa main en m’annonçant son départ.


  [image: img1.png] Tu ne restes pas? m’étonné-je.


  [image: img1.png] Pas ce soir.


  [image: img1.png] Quand?


  Je me fais l’impression d’être une toxicomane en manque, ne voulant pas laisser sa drogue lui échapper.


  [image: img1.png] Demain. Je dois ramener mes affaires.


  J’acquiesce.


  [image: img1.png] Et ton rendez-vous de ce midi?


  [image: img1.png] L’appart n’était pas assez lumineux.


  J’esquisse un sourire avant de le raccompagner à la porte.


  [image: img1.png] Merci pour cette soirée, c’était super.


  [image: img1.png] On remet ça demain.


  Il accepte d’un hochement de tête.


  [image: img1.png] Prends soin de toi, me dit-il.


  Je brûle d’envie qu’il m’embrasse mais il n’en fait rien et s’en va.


  Je repense à sa main sur mon ventre en me couchant, à cet enfant que j’aime plus que tout et que je refuse de priver de son père. Alors où est la solution? Thomas a-t-il raison en me conseillant de ne pas tenir compte de l’avis de la famille de Lounis?


  Chapitre 14


  Lounis


  


  [image: img1.png] Comment ça s’est passé? me demande Thomas en entrant dans mon bureau.


  [image: img1.png] Comme sur des roulettes. Je rentre chez moi ce soir. Et de ton côté?


  [image: img1.png] Elle n’a pas pris l’avion. Je serai prévenu dès qu’elle bouge. Un agent de sécurité est en poste à la boutique, il a une photo de ta sœur et m’avertira dès qu’elle se pointera.


  J’acquiesce. Dès que Thomas m’a averti que Dina a menacé Jennifer, j’ai vu rouge. Je ne peux pas lui dire que je suis au courant, mais je vais la préserver sans qu’elle le sache; c’est pour ça que j’ai accepté de me réinstaller à la villa. Elle sera protégée au travail et chez nous également, par moi déjà, et par un agent en poste dans la maison en face. Elle était vide, ce qui a facilité les démarches et je la sais ainsi en lieu sûr.


  [image: img1.png] Et pour le reste? m’interroge mon ami.


  [image: img1.png] J’ai essayé de calmer Dina, tu vois le résultat! Je trouverai un autre moyen de reconquérir Jenny.


  Je ne suis pas convaincu d’y parvenir, je connais la jeune femme par cœur, mais j’espère compter assez pour la convaincre d’arrêter de vouloir me protéger contre ma volonté.


  Après ma journée de travail et aucun appel inquiétant de Thomas, je me rends à la villa avec mes valises. Durant la journée, j’ai redonné leur emploi à Dorine et Robert, la propriété est bien plus jolie qu’hier où on se serait cru dans un champ de bataille.


  Jennifer et les enfants sont là et m’accueillent avec le sourire aux lèvres. Mon ex-compagne me conduit jusqu’à ma chambre où le lit est fait. J’y dépose mes sacs et Dorine m’apporte les autres avec l’aide de Robert et de mon chauffeur.


  Je sais que Jennifer ne dort plus dans cette chambre, ce que j’ignore, c’est comment je vais réagir en me couchant sans elle le soir, sachant qu’elle sera si proche.


  [image: img1.png] Je te laisse t’installer, me dit-elle avant de sortir de la pièce.


  Ma venue lui fait plaisir. Et je sais par mon associé qu’elle est toujours amoureuse de moi. Logiquement, j’ai toutes les cartes en main pour la reconquérir. La seule ombre planant est le refus de ma famille, mais il serait temps que Jennifer comprenne que je ne fais pas ma vie avec eux, seulement avec elle.


  Toutefois, je ne veux pas la brusquer.


  Je descends pour dîner quand j’ai rangé une partie de mes affaires dans cette chambre que je trouve bien vide sans la présence de la femme que j’aime. Méline et Killian sont ravis de mon retour; je crois même qu’ils en ont oublié ma séparation d’avec leur mère. Le grand me parle de l’équipe de foot qu’il a intégrée grâce à moi et des progrès qu’il fait, la demoiselle n’a que le mot «école» à la bouche.


  Je souris de bon cœur en les écoutant et constate qu’ils m’ont encore plus manqué que ce que je croyais.


  Jennifer est silencieuse, je me demande ce qui occupe son esprit. La menace de ma sœur? J’aurais aimé qu’elle m’en parle... elle ne s’est confiée qu’à Thomas, j’en suis presque jaloux. J’ai perdu ma complicité avec elle, notre relation n’est même pas amicale et j’ai du mal à aller vers elle. La retrouverai-je un jour?


  Lorsque les enfants sont couchés, je m’assois sur le canapé et cherche un film à regarder. Jennifer me rejoint et m’apprend se coucher tôt quand je lui demande son avis.


  Je vois bien qu’elle est fatiguée et j’aimerais l’aider.


  [image: img1.png] Tu te souviens de notre première soirée ensemble ici? l’interrogé-je, nostalgique.


  [image: img1.png] J’ai pas oublié le film terrifiant que tu m’as fait regarder.


  Je rigole.


  [image: img1.png] Tu m’avais dit aimer les films d’horreur.


  [image: img1.png] Oui, mais pas celui-là.


  [image: img1.png] Moi j’avais apprécié t’avoir dans mes bras durant toute sa durée.


  Elle sourit mais ne répond pas. Elle n’en a pas besoin, je sais que c’est également son cas.


  Quand le silence commence à s’installer, je lui avoue avoir mis un terme à ma relation avec Dina. Nous avions déjà abordé ce sujet, mais je veux qu’elle comprenne que j’ai choisi et que ce n’est pas ma sœur.


  Elle accueille la nouvelle comme je le pensais, sans joie. Je ne comprends pas pourquoi ma relation fraternelle lui tient autant à cœur, alors je lui pose la question.


  [image: img1.png] Je ne t’ai jamais parlé de ma famille, commence-t-elle. Je l’ai un peu perdue de vue.


  [image: img1.png] Tu veux qu’on en discute?


  J’aimerais qu’elle se livre à moi mais ne souhaite pas la presser.


  [image: img1.png] Mes parents sont divorcés depuis que je suis petite et mon père est décédé il y a deux ans.


  [image: img1.png] Je suis désolé, soufflé-je.


  [image: img1.png] Nous n’étions pas très proches. Je l’étais seulement de ma mère et ma petite sœur. Quand Adrien m’a trompée, je me suis confiée à elles qui l’ont rabaissé, dénigré... Il le méritait de toute façon. Mais quand je suis retournée avec lui, elles n’ont pas compris, on s’est fâchées et éloignées.


  Je sens la tristesse dans sa voix. Je me rapproche pour la prendre dans mes bras, ce qu’elle me laisse faire. Je dépose un baiser sur ses cheveux pour lui signifier mon soutien. J’ignorais son histoire.


  [image: img1.png] Tu en souffres beaucoup, constaté-je.


  Elle acquiesce d’un hochement de tête et se laisse aller contre moi. Je ne l’avais jamais vue si désemparée et je veux être là pour elle.


  [image: img1.png] C’est pour ça que je refuse d’être responsable de ta discorde avec ta famille, bafouille-t-elle.


  Effectivement, je le comprends bien mieux.


  [image: img1.png] Tu voudrais qu’on les invite? lui proposé-je.


  [image: img1.png] Pour quoi faire?


  [image: img1.png] Que tu renoues avec, qu’elles voient que tu n’es plus avec Adrien et que tu es heureuse maintenant.


  [image: img1.png] Heureuse, répète-t-elle. Je suis enceinte et séparée du père de mon bébé, tu crois sincèrement que j’ai de quoi me réjouir?


  [image: img1.png] T’es pas obligée de leur dire, tenté-je.


  [image: img1.png] Je ne suis pas une menteuse.


  [image: img1.png] Je te proposais une réconciliation avec les personnes qui comptent pour toi.


  [image: img1.png] Et moi je ne veux pas me mettre entre ta famille et toi, alors je t’en supplie, n’insiste plus.


  Suis-je tellement transparent pour qu’elle ait déjà compris que je désire la reconquérir?


  [image: img1.png] Je vais me coucher, décide-t-elle en se levant.


  Je lui emboîte le pas, regarder un film ne m’intéressant plus.


  La voir entrer dans sa chambre me rend triste et me retrouver seul dans la mienne ne fait qu’accentuer ce sentiment.


  Bien qu’elle vienne de se confier à moi, j’ai l’impression qu’elle s’éloigne de plus en plus. Je ne sais pas comment la récupérer maintenant que je comprends la cause de sa détermination à préserver les liens avec ma famille. Faire plier Dina est du domaine de l’impossible, faire céder Jenny en paraît tout autant. Alors je n’ai plus d’espoir pour retrouver la femme que j’aime et partager ma vie avec elle.


  La vie est tellement injuste.


  


  Jennifer


  


  Lounis et moi cohabitons depuis quelques mois. Bien que l’entente reste cordiale, la tension entre nous deux est de plus en plus insupportable. Bien des fois je me suis retenue de traverser le palier pour aller le rejoindre dans sa chambre. À l’époque où je lui ai proposé de revenir habiter à la villa, je n’avais pas songé à notre promiscuité quotidienne qui allait venir compliquer cette cohabitation.


  Un soir, alors que je suis en train de préparer le dîner, on sonne à la porte, je vais ouvrir en laissant mon repas sur le feu. Ma respiration est coupée quand je me retrouve face à Dina, mon pire cauchemar ces derniers temps.


  [image: img1.png] Lounis n’est pas là, l’informé-je en refermant d’emblée la porte.


  Mais elle la bloque et force le passage pour entrer. Je déglutis difficilement. Cette femme me fait peur.


  [image: img1.png] Je ne suis pas là pour lui, je veux te parler.


  Avec l’espoir fou qu’elle me laisse enfin vivre en paix ma relation avec l’homme que j’aime, je l’invite à la cuisine, devant surveiller la cuisson.


  Après une bonne inspiration, je lui demande ce qu’elle a à me dire.


  La traitresse s’empare d’un couteau et s’approche de moi en criant qu’elle m’avait prévenue, qu’elle ne voulait pas de moi auprès de Lounis. Elle pose ses yeux fous sur mon ventre que je protège immédiatement de mes mains. La seconde suivante, l’arme blanche transperce mon utérus à plusieurs reprises, brisant mes mains protectrices.


  Je me mets à hurler de toutes mes forces tandis que les larmes roulent sur mes joues.


  Soudain, j’ouvre les yeux et la lumière s’allume. Je suis dans mon lit, complètement perdue et terrorisée. Je vois Lounis s’approcher de moi et me serrer dans ses bras alors que je passe mes doigts sur mon ventre pour m’assurer que mon enfant va bien.


  [image: img1.png] Tout va bien, murmure-t-il contre mon oreille. Tu as fait un cauchemar.


  Je me cramponne à lui en pleurant, c’était tellement réel et j’ai eu si peur.


  [image: img1.png] Je suis là, souffle-t-il.


  Après plusieurs minutes, je parviens à sécher mes larmes et renifle avant de me moucher.


  [image: img1.png] Tu veux me raconter?


  [image: img1.png] Je... je me suis fait agresser et... on a tué notre fille, bafouillé-je douloureusement.


  [image: img1.png] Elle va très bien, m’assure-t-il en m’aidant à me rallonger.


  Il pose sa main chaude sur mon ventre à travers le tissu et le remonte ensuite pour le caresser de ses doigts. Je le regarde faire, sentant mon corps se détendre et les battements de mon cœur se calmer après cet horrible cauchemar.


  [image: img1.png] Reste avec moi, supplié-je, terrorisée à l’idée qu’il me laisse.


  Il s’allonge en se mettant sous la couette et me prend dans ses bras. Je respire son parfum en me souvenant à quel point j’étais bien contre lui.


  [image: img1.png] Merci, murmuré-je contre la peau de son cou.


  Apaisée, je ne tarde pas à me rendormir d’un sommeil sans rêves.


  


  ***


  


  La sonnerie tonitruante du réveil me donne des envies de le jeter contre le mur, mais Lounis l’éteint aussitôt. Malgré ma nuit agitée, j’ai relativement bien dormi.


  Je m’étire, encore fatiguée.


  [image: img1.png] Rendors-toi si tu veux, je m’occupe des enfants.


  Je souris à cette gentille attention, mais je dois me lever et aller travailler.


  [image: img1.png] J’ai une réunion, dis-je.


  [image: img1.png] Avec qui? Je la repousse.


  [image: img1.png] Avec toi.


  [image: img1.png] Moi? s’étonne-t-il.


  [image: img1.png] Je voudrais te montrer quelque chose à L&R.


  [image: img1.png] D’accord, alors lève-toi.


  J’obéis dès qu’il a quitté le lit et que j’ai pu le reluquer dans son pantalon de pyjama.


  Après avoir pris notre petit-déjeuner et déposé Killian et Méline à l’école, nous nous rendons à la boutique.


  Je salue Stacy qui papillonne des cils en voyant le PDG d’Assemani inc. Puis Laurent Boiseville – l’agent de sécurité qui travaille ici depuis quelques semaines.


  [image: img1.png] Que voulais-tu me montrer? me demande-t-il en fermant la porte de mon bureau.


  [image: img1.png] Un piercing pour le nombril.


  Il fronce les sourcils; j’espère sincèrement le convaincre de l’intégrer à ma future collection. Je lui montre l’esquisse terminée, il la regarde longuement avec attention.


  [image: img1.png] Je pense que ça pourrait être un plus pour L&R de proposer des piercings.


  [image: img1.png] J’en sais rien, réplique-t-il franchement.


  Je lui explique ma façon de penser pour tenter de le convaincre. Vendre ce genre de bijoux ne peut qu’être un plus pour mon entreprise, il y aurait davantage de choix pour les clients, de possibilités d’assortir leurs bijoux. La plupart des jeunes femmes en portent et si elles ne les achètent pas chez L&R, elles le feront ailleurs, une perte de profit pour nous. Je ne maîtrise aucunement l’art du commerce, connaissant seulement les bases que François m’a enseignées, et il m’est difficile de convaincre Lounis Assemani qui, lui, en connaît les moindres secrets.


  [image: img1.png] Il faut que je réfléchisse, tranche-t-il.


  C’est toujours mieux qu’une réponse négative.


  Je le remercie de m’avoir accordé un peu de son temps pour m’écouter.


  [image: img1.png] On en reparle dès que j’ai pris ma décision. Je dois y aller, j’ai des rendez-vous ce matin.


  [image: img1.png] Bien sûr. À ce soir.


  Il prononce les mêmes mots en me gratifiant d’un joli sourire avant de quitter mon antre.


  


  Lounis


  


  Après mes réunions, je fais une pause pour tenter de convaincre ma mère. Dès qu’elle décroche, elle me reproche d’avoir quitté le pays sans lui dire au revoir. Je lui explique que notre dernière conversation ne m’a pas donné envie de recommencer. Elle connaît ma position mais j’ai l’impression qu’elle feint de l’ignorer. J’oriente la discussion sur Dina, je ne parle pas des menaces que je suis supposé ignorer, seulement de son acharnement sur Jennifer.


  Ma mère m’apprend alors que ma sœur est en pleine procédure de divorce et qu’elle en souffre, son mari lui ayant été infidèle. J’en suis désolé pour elle, mais ça ne lui donne pas le droit de détruire mon couple.


  Comme je le pressentais, ma génitrice la défend, m’assurant qu’elle veut seulement que je ne vive pas les mêmes douloureux moments qu’elle. Je pourrais le comprendre, néanmoins elle a tout faux et refuse de le reconnaître et lâcher prise. Elle s’acharne encore... et encore. Elle finira par me rendre dingue!


  J’entends que Leslie est une jeune femme parfaite et qu’elle m’est dévouée. J’ai beau dire que j’ai tourné la page, rien n’y fait. Alors je décide d’opter pour une autre tactique. J’annonce à ma mère que je vais être père, que Jennifer n’a pas subi d’avortement.


  D’abord, elle ne répond rien, je crois qu’elle ne s’y attendait pas. Ensuite, elle me pose une drôle de question:


  [image: img1.png] C’est vraiment ce que tu veux?


  [image: img1.png] Avoir un bébé avec Jennifer et faire ma vie avec elle? Oui, maman. Un grand oui.


  À nouveau, le silence s’installe.


  J’espère qu’elle commence à réfléchir et à aller dans mon sens.


  [image: img1.png] Je te l’ai présentée, maman, tu l’as tout de suite appréciée. Pourquoi tu ne veux pas lui laisser une chance?


  [image: img1.png] Je ne sais pas, Lounis. Dina dit...


  [image: img1.png] Des bêtises! l’interromps-je. Elle veut que je me remette avec Leslie, ce qui n’arrivera pas.


  Je crois que ma mère en a assez appris pour aujourd’hui, je vais lui laisser le temps de la réflexion et la recontacterai plus tard.


  Après les salutations, je sais que j’ai bien fait de passer cet appel. Je retrouve un peu d’espoir.


  


  ***


  


  [image: img1.png] Un piercing pour le nombril? s’étonne Thomas quand j’aborde le sujet avec lui.


  J’ai eu la même réaction et j’ai encore du mal à prendre une décision. J’espère qu’en discutant avec mon associé, je prendrai la bonne.


  Il n’a pas le dessin sous les yeux, mais ne doute pas qu’il soit parfait, il connaît les idées de Jennifer. Ce qui le gêne c’est la réaction du public face à cet objet pas toujours associé à un bijou.


  [image: img1.png] Peut-être faire un sondage, lancé-je en imaginant déjà de quelle façon il pourrait se dérouler.


  Je vois bien le dessin exposé en caisse et Stacy aurait le rôle de recueillir les votes.


  Thomas approuve; je compte alors en parler à Jennifer dès ce soir, espérant qu’elle appréciera le concept.


  Mon ami me questionne sur ma relation avec ma protégée, me conseillant d’être patient avec elle. Ça fait quatre mois maintenant que je suis rentré, je doute sincèrement que la patience m’aide en quoi que ce soit. Au contraire, maintenant que je connais la vraie raison de son attitude, je perds espoir.


  [image: img1.png] J’ai annoncé la grossesse de Jennifer à ma mère.


  [image: img1.png] Comment a-t-elle réagi?


  [image: img1.png] Elle était surprise, et je l’ai laissée digérer la nouvelle.


  [image: img1.png] Tu crois qu’elle le dira à Dina?


  [image: img1.png] Dina le sait déjà.


  Je lui répète ce que m’a dit ma mère sur le divorce et les infidélités du mari de ma sœur. Peut-être a-t-elle assez de problèmes en ce moment et qu’elle me laissera en paix.


  Mon associé semble ne pas y croire.


  Seul l’avenir nous le dira.


  En tout cas, j’espère que cela cessera de perturber Jennifer. Je suis sûr que d’une façon ou d’une autre son cauchemar était lié aux méfaits de Dina. Même si j’ai savouré de passer la nuit auprès d’elle, j’aurais préféré qu’elle dorme sans mauvais rêves.


  Je ne peux pas laisser quelqu’un lui faire du mal ou lui pourrir l’existence. Je veux la voir heureuse et ferai tout pour.


  


  Jennifer


  


  Je passe encore une agréable soirée avec Lounis et mes enfants, puis, quand ils sont couchés, il aborde le sujet du nouveau bijou. N’étant pas certain que l’idée soit bonne il me propose un sondage et me promet de se plier à l’opinion des clients.


  J’accepte, décidant de le mettre en place au plus tôt avec Stacy. Il me souffle son concept à ce sujet. Notre discussion est interrompue par mon téléphone qui sonne. Je m’excuse et m’en empare, mais en voyant «numéro privé» sur mon écran, je prends peur. Je voudrais m’éloigner de Lounis pour décrocher, seulement mon corps refuse d’émettre le moindre mouvement.


  [image: img1.png] Tu ne décroches pas? me questionne-t-il, me faisant ainsi revenir sur Terre.


  [image: img1.png] Allô, dis-je en prenant l’appel.


  [image: img1.png] Je t’avais prévenue et tu n’as pas écouté! tonne la voix de Dina.


  Je suppose qu’elle a appris que Lounis s’est réinstallé ici et que je n’en suis pas partie.


  [image: img1.png] Comment oses-tu piéger mon frère avec ton bâtard?


  Les larmes roulent sur mes joues sans que je ne puisse rien y faire. Le regard de Lounis se durcit, je sais qu’il me posera des questions, réclamera une explication, alors je nous facilite les choses en mettant le haut-parleur.


  [image: img1.png] Je n’exige rien de lui, répliqué-je.


  [image: img1.png] Non bien sûr, tu manies trop bien ta barre! Je suis la seule à t’avoir percé à jour.


  Mon ex-compagnon reconnaît la voix de sa sœur et me tend immédiatement sa main pour que je lui remette le téléphone. Puis-je commettre cette erreur?


  J’ai l’impression que la jeune femme au bout du fil a complètement perdu l’esprit.


  [image: img1.png] Et crois-moi, sale garce, je vais débarrasser mon frère de toi... une fois pour toutes!


  À ces mots, Lounis ne me laisse plus le choix et s’empare de l’objet.


  [image: img1.png] Qui tu menaces comme ça, espèce de folle? crache-t-il.


  [image: img1.png] Lou... Lounis?


  [image: img1.png] Je te conseille fortement de rester loin de ma copine parce que je te jure que si tu t’obstines à lui pourrir la vie, je te détruis.


  Ses mots me font mal, néanmoins je ne peux pas lui en vouloir; il ne cherche qu’à me protéger. Je réalise qu’il ne porte plus sa sœur dans son estime et que, quoi que je dise pour sauver sa relation fraternelle, elle est perdue à jamais. Dina a franchi une limite.


  Il coupe la communication et me rend mon téléphone, m’interdisant de décrocher si je ne connais pas l’appelant.


  [image: img1.png] Viens par là, souffle-t-il ensuite en m’attirant dans ses bras.


  Je me blottis contre lui en respirant ce parfum que j’apprécie tant. Des tonnes de questions fusent dans mon esprit, je dois y mettre de l’ordre et trouver des réponses.


  [image: img1.png] Elle ne peut rien contre toi, m’assure-t-il en séchant mes pleurs de ses pouces.


  J’acquiesce d’un hochement de tête. Elle n’a pas besoin d’être devant moi, elle parvient à me traumatiser à distance.


  Il approche lentement ses lèvres des miennes et, bien que j’en meure d’envie, je ne peux pas me laisser aller. Mes convictions sont les mêmes que lorsque j’ai rompu et rien n’a changé de son côté; je refuse de nous faire du mal.


  Je détourne la tête, l’entendant soupirer même s’il aurait voulu me le cacher.


  [image: img1.png] C’est encore pire qu’avant, lui expliqué-je pour qu’il ne m’en veuille pas.


  [image: img1.png] J’ai annoncé ta grossesse à ma mère et si elle réagit encore comme ma sœur, elle subira le même sort.


  [image: img1.png] Lounis...


  [image: img1.png] Non! m’interrompt-il. Tu ne veux pas comprendre que si je dois faire un choix c’est toi. Je ne fais pas ma vie avec ma famille. C’est toi que je veux, Jenny. Toi qui portes mon enfant, me dit-il en posant sa main sur mon ventre. Ne me dis pas que ça ne compte pas!


  [image: img1.png] Bien sûr que ça compte, accepté-je de reconnaître.


  [image: img1.png] Alors ne reste pas butée sur ta décision, sinon tu ne vaudras pas mieux que ma sœur, conclut-il avant de me laisser seule dans la pièce.


  Je n’ai pas la prétention de valoir mieux que untel ou unetelle mais que sa sœur c’est une évidence. Elle a complètement disjoncté, moi je ne veux que protéger les relations entre l’homme que j’aime et sa famille. Est-ce que cela fait de moi une mauvaise personne?


  Non.


  Sauf peut-être si c’est au détriment du bonheur de l’homme que j’aime et du mien.... de mon bébé également.


  


  Lounis


  


  Ma sœur dépasse les bornes et je vais m’occuper de son cas afin qu’elle comprenne que je ne la laisserai pas jouer les harceleuses sans rien faire. Mais Jenny n’est pas mieux qu’elle, elle commence sérieusement à m’énerver. Je comprends parfaitement qu’elle veuille que j’entretienne de bons rapports avec ma famille, elle souffre du fossé entre elle et la sienne, mais pas au prix de notre bonheur... surtout pas alors que dans moins de deux mois nous aurons un enfant. Si elle pense m’évincer de sa vie, c’est très mal me connaître.


  Quand j’ai appris qu’elle était enceinte, tout me tombait dessus, j’étais épuisé et malheureux. Jennifer venait de rompre et c’est par Dina, qui a surpris une conversation, que je l’ai su. Sinon, je n’en aurais peut-être jamais eu vent. J’ai été tellement blessé de ne pas avoir été mis au courant plus tôt que j’en ai voulu à la principale intéressée et j’ai agi comme un con en lui disant de faire ce qu’elle voulait. J’avais, à l’époque, tenté de me persuader que ce n’était pas important, que tout cela ne me concernait plus. Mais j’avais tort et ça m’a tracassé des jours durant au Liban.


  Maintenant que je suis de retour et que Jennifer est toujours enceinte, je ne compte pas me laisser repousser une seconde fois.


  Quand je sors de la salle de bain de ma chambre, j’aperçois Jenny appuyée contre le chambranle de la porte. Ma colère retombe immédiatement en voyant qu’elle est triste.


  [image: img1.png] Je suis désolée, murmure-t-elle.


  Ne sachant pas exactement à quoi elle fait allusion, j’attends qu’elle précise sa pensée.


  [image: img1.png] À force de vouloir protéger ta relation avec ta famille, je détruis tout le reste.


  [image: img1.png] Je te comprends, Jenny, tu sais. Mais tu dois me laisser faire comme je le décide. Je suis prêt à tirer un trait sur tous ceux qui se mettront en travers de notre bonheur. Laisse-moi faire mes choix et si tu m’aimes encore... reviens vers moi.


  Voilà. La balle est dans son camp. À elle de prendre la décision, même si j’appréhende ce qui passera dans son esprit parfois tordu.


  Je la vois qui pivote pour s’en aller, son attitude m’exaspère et la colère me gagne à nouveau, sauf que cette fois il va falloir que cela sorte.


  [image: img1.png] Mais qu’est-ce que j’ai été pour toi? Un caprice? Une distraction?


  Le regard noir qu’elle me lance en dit long sur ce qu’elle pense, mais aucun mot ne franchit la barrière de ses lèvres.


  Je ne supporte plus cette situation, je m’étais promis d’être patient mais c’est impossible, pas alors qu’elle joue au yoyo avec notre bonheur.


  [image: img1.png] Tu t’es bien amusée, maintenant tu veux reprendre ta liberté, me manipulant au passage pour ne pas rester sans rien! tonné-je.


  [image: img1.png] Comment oses-tu dire des choses pareilles? me demande-t-elle, les larmes aux yeux.


  [image: img1.png] Parce que je suis complètement perdu et tu ne m’aides pas à y voir plus clair, réponds-je franchement.


  [image: img1.png] Un caprice, bafouille-t-elle, c’est vraiment ce que tu crois? Ta sœur t’a convaincu finalement. Je suis la femme à fuir!


  [image: img1.png] Si je fais fausse route, dis-moi... dis-moi où on en est, ce qu’on va devenir. Y a-t-il encore de l’espoir ou tu as décidé de tout arrêter?


  [image: img1.png] J’ai déjà tout arrêté, me rappelle-t-elle.


  [image: img1.png] Tu as raison. Et comme un con je m’accroche...


  Je me sens pathétique sur le moment. Elle ne me dit rien de ce que je veux entendre et moi j’en suis malade. Je lui tends des perches qu’elle ne prend pas, j’ignore quoi en penser. La distance me fait mal et l’idée de la perdre à jamais me retourne l’estomac. Mais comment dois-je m’y prendre?


  J’en peux plus. Je suis fatigué. Tout ce que je désire, c’est serrer la femme que j’aime dans mes bras, ce qu’elle me refuse.


  [image: img1.png] Mais rassure-toi, cette fois j’ai bien compris le message!


  Elle n’insiste pas et quitte la pièce en fermant la porte.


  Je suis écœuré par son attitude. Je craque.


  


  ***


  


  Bien que je n’en comprenne pas la raison, Jennifer ne m’adresse pas la parole les jours suivants. Nous ne partons pas ensemble au travail, elle fait sa vie de son côté et moi du mien. Quand j’en parle à Thomas, il me demande ce que je lui ai fait.


  [image: img1.png] Rien du tout! assuré-je.


  Je lui fais part de l’appel de Dina sur le portable de Jenny, puis de moi la rassurant. Elle ne m’a pas avoué que ce n’était pas la première fois et je ne sais pas quoi en penser.


  La situation est plus compliquée que je le croyais. À ce stade, je ne suis même pas sûr de pouvoir sauver quoi que ce soit, je n’ai plus d’espoir.


  Ma décision est donc logique, je vais me concentrer sur mes affaires; je n’aurais d’ailleurs jamais dû laisser Jennifer m’en détourner.


  Après quelques jours, je reçois les résultats du sondage mis en place à la boutique L&R au sujet du piercing. Les clientes semblent approuver l’idée, même si ce n’est qu’à un peu plus de la majorité. J’aurais préféré un plus grand écart entre les chiffres. Finalement, je suis toujours dans le flou sur ce sujet.


  Et mon associé ne m’est d’aucune utilité. Il préfère ne pas donner son opinion.


  Alors le soir même j’annonce à ma recrue distante que le piercing ne figurera pas dans sa future collection. Je commence à lui en expliquer les raisons, mais elle m’arrête, pensant sans doute que je le fais pour me venger d’elle; je n’ai jamais pris de décision professionnelle en fonction de mes sentiments.


  [image: img1.png] Tu ne veux même pas savoir pourquoi...


  Elle me coupe; je n’arrive pas à croire que notre relation se soit détériorée à ce point en si peu de temps. Je suis venu me réinstaller ici à mon retour pour la protéger de Dina et me rapprocher d’elle, pas pour tout briser. J’en suis malade!


  [image: img1.png] Ça ne m’intéresse pas. Les enfants partent chez leur père ce soir.


  [image: img1.png] Tu veux que je vous...


  [image: img1.png] Non, m’interrompt-elle à nouveau. Je pars avec. Je serai de retour dans deux semaines.


  [image: img1.png] Tu vas où? demandé-je, surpris par son aveu.


  L’espace d’un instant, j’ai la crainte qu’elle renoue avec son ex-mari.


  [image: img1.png] Chez ma mère.


  Je suis soulagé et j’espère que ce voyage lui fera du bien.


  [image: img1.png] Tu ne veux vraiment pas que je vous conduise à la gare? insisté-je.


  [image: img1.png] Non. Je me débrouille... et...


  Je la vois prendre une grande inspiration; je me demande ce qui va me tomber dessus.


  [image: img1.png] Les enfants et moi déménagerons à notre retour.


  Je ne m’y attendais pas, j’espérais sincèrement que tout s’arrangerait, il faut croire que je me faisais des illusions. Je vais en revenir à ma «vraie» femme: ma société.


  Je ne réponds rien et quitte la pièce.


  Chapitre 15


  Jennifer


  


  Me retrouver sur le quai à attendre avec les enfants et Adrien est quelque chose de déstabilisant. Lui qui me regarde de haut depuis des semaines a la bonne idée de se faire discret aujourd’hui.


  Je lui ai annoncé par téléphone, quand nous convenions du déroulement des vacances scolaires, que je voyagerai avec eux. Il m’a questionnée, je lui ai simplement dit que je serais chez ma mère. Seule la première semaine, avec nos enfants la seconde.


  Je ne veux pas penser à après, pas encore.


  Lorsque le train entre en gare, nous prenons place à l’intérieur, comme une famille que nous ne formons plus à cause de cet homme infidèle qui a laissé Lassie à la niche aujourd’hui. Je me demande d’ailleurs pourquoi! S’il espère quoi que ce soit, il est en plein rêve.


  Il essaye de discuter durant le trajet, mais je me contente de répondre par «oui» ou par «non», je ne veux rien avec lui, même pas d’une entente amicale. Il a brisé une partie de ma vie et ma relation avec ma mère et ma jeune sœur. Je le maudis pour ça. Alors comment Lounis peut-il accepter que je détruise sa relation avec sa famille? Il finira par me détester à cause de son sacrifice... comme moi en cet instant. L’histoire se répète, je ne veux pas lui infliger ça. Seulement, il ne comprend pas.


  Il a même refusé que je fasse figurer un piercing pour le nombril dans ma prochaine collection. Pourtant, les clientes avaient approuvé l’idée à soixante pour cent. Il m’avait promis de suivre leur avis, ce qu’il n’a pas fait. Par vengeance? Je l’ignore. En tout cas, il m’a menti et je lui en veux.


  Pas que pour ça, d’ailleurs.


  Il a osé dire qu’il n’était qu’un caprice! Je ne pourrai jamais lui pardonner ces mots cruels. Comment a-t-il pu croire un seul instant qu’il ne représentait qu’une lubie pour moi?


  Ces derniers temps nous ne nous parlions plus, mais la dispute dans sa chambre m’a fait mal comme jamais auparavant. Il a eu des mots durs et j’en ai beaucoup pleuré. Je crois malheureusement que nous sommes au bout de notre histoire, peu importe que je sois enceinte.


  À notre arrivée en gare de Reims, Adrien s’en va avec les enfants et moi je marche lentement jusqu’à l’extérieur. J’ai prévenu ma mère de ma venue, lui expliquant que je voulais renouer avec ma famille maintenant qu’Adrien et moi sommes divorcés. Elle a accepté et m’a dit venir me chercher.


  Je m’immobilise quand je la vois près de sa voiture sur le parking de la gare. Elle fait de gros yeux ronds en m’apercevant, je ne lui ai pas parlé de ma grossesse.


  [image: img1.png] Jennifer, murmure-t-elle quand je suis à sa hauteur.


  [image: img1.png] Bonjour, maman.


  Elle m’enlace, je ne me suis pas sentie aussi bien depuis longtemps. La retrouver est un pur bonheur.


  [image: img1.png] Tu as fait bon voyage?


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Tu comptes m’en parler? me demande-t-elle en désignant mon ventre arrondi.


  [image: img1.png] Si tu veux.


  Elle m’ouvre le coffre pour que j’y dépose ma valise et nous prenons place dans l’habitacle de sa Golf pour nous rendre chez elle, dans sa maison de campagne, là où j’ai grandi.


  J’apprécie de me retrouver ici où tout est joliment entretenu. Ma mère est à la retraite depuis plusieurs années et se consacre plus longuement à son habitation. Je récupère ma chambre d’adolescente où rien n’a changé. Je me sens bien ici, je suis sûre que je parviendrai à me ressourcer et à y voir plus clair sur ma vie.


  Autour d’une tisane, je lui raconte mon installation à Paris, mes entretiens d’embauche qui n’aboutissaient pas jusqu’à ce que je rencontre Lounis Assemani. Elle connaît son nom, même le personnage, je suis fan de lui depuis si longtemps qu’elle en a entendu parler des centaines de fois.


  Elle est surprise d’apprendre ma liaison avec lui et me reproche mon manque de sérieux. On ne mélange jamais travail et vie privée. C’est également la devise de Lounis, mais aucun de nous n’en a tenu compte.


  Ma vie a de nombreux bas depuis que j’ai fait la connaissance de Dina, la sœur de mon ex-compagnon, et ma mère est navrée de l’apprendre. D’autant que je suis enceinte et que plus rien ne subsiste dans ma relation sans espoir.


  Sans connaître Dina, ma mère la déteste déjà pour ses manigances afin de m’évincer. Et je me fais remonter les bretelles également pour ne pas me battre pour mon couple. Elle doit me comprendre, alors je lui raconte mes souffrances d’avoir été séparée d’elle et de Isa, ma sœur, ma douleur de savoir qu’elles m’en voulaient et préféraient garder leurs distances. Elle baisse les yeux en entendant mon histoire, mais mon but n’est pas de la faire culpabiliser, c’est de lui ouvrir les yeux et la faire se mettre à ma place. Je ne veux pas qu’à cause de moi l’homme que j’aime souffre de ne plus avoir sa famille. Elle finit par se ranger à mon point de vue, même si elle préférerait que je règle ce contentieux avec l’intéressé.


  Néanmoins, il n’y a aucune solution possible.


  Je ne pourrais pas être heureuse en le sachant malheureux, surtout si j’en suis responsable. Je préfère qu’on se sépare.


  


  ***


  


  Le lendemain, Isabelle vient nous rendre visite. J’appréhende, ne sachant pas trop à quoi m’en tenir, mais je suis heureuse de la revoir. Elle et Timéo, son fils de deux ans que je n’ai pas vu depuis un moment. Les retrouvailles sont chaleureuses, me faisant regretter d’avoir attendu si longtemps pour renouer avec ceux que j’aime.


  Devant un café et un morceau de tarte aux poires, je raconte ma vie à ma sœur qui est abasourdie par mon récit, notamment mon aventure avec Lounis Assemani.


  Elle m’encourage à retourner vers lui, sachant ce qu’il a toujours représenté pour moi, mais après ce qu’il m’a dit, je préfère vraiment tout arrêter.


  J’ignore encore comment nous ferons après mon accouchement, je ne pourrai pas l’empêcher de voir son enfant, mais je ne veux pas non plus qu’il ait la sensation de me devoir quelque chose. Je ne l’ai pas consulté pour le garder, je ne lui demanderai pas de subvenir à ses besoins.


  Et si je restais ici?


  


  Lounis


  


  Durant notre réunion hebdomadaire, j’informe Thomas que j’ai refusé que Jennifer ajoute le piercing pour le nombril dans sa collection. Je lui en explique les raisons professionnelles, mais tout ce qui semble l’intéresser c’est la réaction de la créatrice.


  [image: img1.png] Elle pense que je le fais par esprit de vengeance.


  [image: img1.png] Pourquoi n’est-elle pas là? Elle aurait pu en débattre à nouveau.


  [image: img1.png] Parce qu’elle est partie.


  [image: img1.png] Partie? s’étonne-t-il. Tu veux dire qu’elle a déménagé?


  [image: img1.png] Non, je veux dire qu’elle a accompagné les enfants à la gare vendredi soir et qu’elle a pris le train avec eux.


  [image: img1.png] Pour aller chez son ex?


  [image: img1.png] Chez sa mère, rectifié-je.


  Il ne semble pas comprendre et me questionne, je n’ai pas plus de réponses que lui.


  [image: img1.png] C’est fini avec elle? s’intéresse-t-il.


  [image: img1.png] Parce que t’as l’impression qu’on était ensemble dernièrement? m’énervé-je. Elle déménagera à son retour, l’informé-je en retrouvant mon calme.


  [image: img1.png] Je vais l’appeler, m’informe-t-il.


  Ce qu’il fait, juste sous mes yeux et en mettant le haut-parleur. Je trouve cette attitude limite quand on sait qu’il est supposé être son ami.


  [image: img1.png] Salut, Thomas, dit-elle en décrochant.


  [image: img1.png] Salut, Jennifer. Il parait que t’as quitté la capitale.


  [image: img1.png] J’ai pris quinze jours, je suis chez ma mère. Mais tu peux rassurer le boss, je compte finir ma collection.


  Le boss? Pourquoi parle-t-elle ainsi de moi? Est-ce donc tout ce que je suis: son patron?


  [image: img1.png] Comment ça se passe? la questionne-t-il.


  Elle lui raconte alors qu’elle s’est réconciliée avec sa famille, sa voix transpire le bonheur, je suis ravi pour elle.


  [image: img1.png] Tant mieux! se réjouit Thomas. Dis donc, c’est quoi cette histoire de déménagement?


  Elle ne répond pas tout de suite.


  [image: img1.png] Lounis t’a dit?


  [image: img1.png] Oui, tu comptes t’installer ailleurs à ton retour. Pourquoi? Tu vas avoir un bébé avec lui?


  [image: img1.png] Cela ne veut pas dire qu’on est obligés de rester ensemble.


  Ces mots me lacèrent les entrailles. Jennifer ne ressent plus rien pour moi sinon elle ne dirait pas ce genre de choses.


  [image: img1.png] C’est parce que vous vous êtes disputés dernièrement? tente Thomas.


  [image: img1.png] Cet imbécile pense qu’il n’est qu’un caprice.


  Je tique au mot employé, mais c’est peut-être ce que je suis. Elle en souffre, je le perçois au son de sa voix.


  [image: img1.png] C’est ce qu’il t’a dit? insiste mon ami.


  [image: img1.png] Oui.


  Et là, elle lui répète mes mots. Je n’avais pas réalisé que je l’avais blessée, j’en suis navré. Je n’ai pas compris la raison de sa colère sur le coup, maintenant je sais.


  Ne voulant pas en entendre davantage, je quitte mon bureau.


  [image: img1.png] Il souffre, Jennifer, entends-je mon associé en refermant la porte.


  Je pars me réfugier dans une salle de réunion libre et serre les poings pour ne pas craquer.


  Je n’en peux plus, je subis trop, la pression est intense...


  Je réussis tout ce que j’entreprends dans ma vie professionnelle alors que ma vie privée est un échec cuisant. Je n’ai plus de tact ou de diplomatie, je détruis ce qui me tient à cœur...


  Thomas me retrouve un quart d’heure plus tard. Je ne lui demande pas la fin de sa conversation avec Jennifer, je ne l’interroge d’ailleurs pas.


  [image: img1.png] Tu l’aimes encore? me questionne-t-il.


  Je mets du temps à lui répondre parce que je ne comprends pas où il veut en venir.


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Alors bats-toi pour elle. Va la retrouver.


  L’idée pourrait être bonne s’il y avait de l’espoir. Mais Jenny s’est bien trop éloignée de moi pour qu’on parvienne à se réconcilier.


  [image: img1.png] C’est inutile. Je vais me concentrer sur mon travail et lui faciliter la tâche.


  [image: img1.png] De quoi tu parles?


  Je prends mon téléphone et contacte mon agent immobilier. Je lui fais part de ma requête: trouver un appartement en location avec quatre chambres. Je lui donne l’adresse de l’école des enfants et de la boutique de L&R, précisant qu’il ne doit pas être au-delà du premier étage.


  Jennifer aura ce qu’elle veut, quand elle reviendra elle pourra déménager.


  Thomas secoue la tête quand je coupe la communication, il pense que je viens de commettre une erreur. Moi je trouve que je reprends ma vie en main.


  Il me tend un papier que je saisis sans comprendre.


  [image: img1.png] C’est l’adresse de sa mère. Elle ne me l’a pas donnée, je l’ai prise sur le net.


  [image: img1.png] Je n’en ai pas besoin.


  [image: img1.png] Lounis, si tu n’y vas pas, tu le regretteras.


  [image: img1.png] C’est le jour où je l’ai embauchée que je regrette.


  [image: img1.png] Tu ne penses pas ce que tu dis, m’assure Thomas.


  Je ricane.


  [image: img1.png] Je ne suis plus moi-même, j’ai complètement changé pour une nana et t’as vu le résultat?


  [image: img1.png] Va la voir, insiste-t-il.


  Je prends son papier mais pas dans l’intention de m’y rendre, seulement pour qu’il me lâche.


  


  Jennifer


  


  Mon séjour s’avère être un véritable bonheur, j’ai renoué avec ma famille et me repose, me vide la tête... loin du travail et de Lounis. Dans quelques jours, Adrien m’amènera les enfants, j’ai hâte de les retrouver et je ne suis pas la seule, ma mère est excitée comme une puce à l’idée de les revoir.


  [image: img1.png] Jennifer! Viens vite!


  Je sors pour retrouver ma mère et reste clouée sur place en voyant qui se tient à côté d’elle.


  [image: img1.png] Regarde qui est venu te voir! me dit-elle, souriante.


  Je suis stupéfaite et perds d’abord tous mes moyens avant de retrouver l’usage de la parole.


  [image: img1.png] Salut, lancé-je.


  [image: img1.png] Salut. J’ai entendu dire que tu étais de retour.


  [image: img1.png] Pour les vacances seulement.


  [image: img1.png] Je suis content de te revoir.


  Et moi aussi.


  Arnaud n’a pas changé. Il est grand, bel homme, un séducteur en puissance aux cheveux bruns. Il est mon premier amour, celui à qui j’ai brisé le cœur en le quittant pour Adrien; ma première erreur.


  [image: img1.png] Allez faire un tour dans le verger, je vous prépare une limonade bien fraîche, nous ordonne ma mère.


  Arnaud me tend son bras que je prends et m’entraîne au milieu des arbres fruitiers de la propriété. Nous marchons d’abord dans le silence puis il le brise.


  [image: img1.png] La grande Jennifer Leroy de retour à Sermiers! s’exclame-t-il.


  [image: img1.png] Tu sais? demandé-je.


  [image: img1.png] Que tu diriges un label sous la coupe d’Assemani inc? Oui. C’est ce que tu as toujours voulu.


  Il s’arrête et s’assoit sur le banc sous le pommier; l’air est doux pour un mois de février.


  [image: img1.png] Félicitations pour ton divorce, enchaîne-t-il.


  Je m’installe à côté de lui sans répliquer. Je sais qu’il m’en a voulu quand j’ai rompu, son ton amer me prouve que c’est toujours le cas.


  [image: img1.png] Tu as refait ta vie à ce que je vois, dit-il en fixant mon ventre.


  Je ne souhaite pas m’étendre sur le sujet alors j’oriente la conversation sur lui.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu deviens?


  [image: img1.png] Je n’ai pas quitté le village, je travaille dans l’entreprise de mon père...


  Il n’a pas changé. Son père est fermier; Arnaud roule les tracteurs depuis son plus jeune âge, avec ses frères.


  [image: img1.png] ... et je n’ai toujours pas trouvé la femme de ma vie.


  Je déglutis difficilement. À l’époque où je l’ai quitté, il m’avait demandé en mariage afin de me garder. J’ai été assez bête pour refuser. Si j’avais su tout ce que je subirais avec Adrien, j’aurais fait d’autres choix. Je serais peut-être sa femme à présent, je vivrais dans mon village natal avec lui qui cultiverait la terre. Nous aurions plusieurs enfants... je serais sans doute heureuse, je l’aimais tellement quand j’étais adolescente. Mais j’ai fait la bêtise de suivre Adrien, le commercial, qui me promettait monts et merveilles.


  [image: img1.png] Pour toi, tout roule de ce côté-là.


  Comme il se trompe!


  [image: img1.png] Tu t’es remariée? m’interroge-t-il.


  [image: img1.png] Non.


  [image: img1.png] Tu vis en concubinage?


  [image: img1.png] Non plus. On est séparés depuis plus de six mois.


  Je ne voulais pas parler de moi, mais c’est exactement ce qui se passe. Peut-être qu’il trouvera du réconfort en sachant que ma vie n’est pas un conte de fées.


  [image: img1.png] Je suis désolé de l’apprendre. Tu vas retourner à Paris?


  [image: img1.png] Oui, à la fin des vacances scolaires.


  [image: img1.png] Pourrais-je avoir l’espoir fou de te voir rester?


  J’esquisse un sourire, cependant je suis incapable de lui répondre franchement. Je suis bien ici, j’aime l’air frais de ma Champagne-Ardenne, toutefois mon travail est à la capitale, je doute de pouvoir le faire correctement d’ici. Mon patron n’acceptera jamais. Quand j’ai commencé, il m’avait dit que si je ne restais pas sur Paris, il me remplacerait. Les choses n’ont pas dû changer.


  [image: img1.png] Je travaille à Paris, lui rappelé-je.


  [image: img1.png] Démissionne! Maintenant que tu es célèbre, tu pourras ouvrir ta propre boutique.


  Il n’a pas tort et l’idée me tente bien, je n’aurais plus de compte à rendre à Lounis et je pourrais commercialiser ce que je souhaite, comme les piercings au nombril.


  


  ***


  


  Je vois Arnaud tous les jours, nous nous promenons dans le verger de ma mère puis il me conduit à la ferme de son père. Comme lorsque nous étions adolescents, il m’invite à prendre place dans le tracteur. Nous riions pendant des heures à l’époque quand il tentait de m’apprendre à conduire l’engin; je n’ai jamais été douée pour la conduite, j’ai raté deux fois mon permis de conduire pour finalement abandonner. Regarder le foin me rappelle des souvenirs, nous nous embrassions cachés au milieu des roumbalaires pour ne pas être surpris par ses frères ou son père. J’esquisse un sourire. Ça me semble bien loin ce temps insouciant.


  [image: img1.png] À quoi tu penses?


  [image: img1.png] Au passé, réponds-je, nostalgique.


  Comment ai-je pu tout abandonner pour Adrien? J’ai eu un coup de foudre pour lui: mon premier vrai amour si on oublie l’amour d’enfance. J’étais sûre d’être bien avec cet homme attentionné. Quelle belle erreur! Si seulement je pouvais revenir en arrière, il y a beaucoup de choses que je changerais.


  [image: img1.png] Viens, réclame-t-il en sautant du tracteur.


  Il me tend sa main et m’aide à en faire autant avant de m’attirer au milieu des ballots de foin.


  [image: img1.png] Tu te souviens? me demande-t-il en m’attirant dans ses bras.


  [image: img1.png] Précisément, réponds-je en brisant l’étreinte, mal à l’aise.


  [image: img1.png] Nous deux c’était un amour vrai, sincère. Pas comme ce que tu as vécu avec l’autre connard.


  Traduction: Adrien. Il le déteste depuis qu’il m’a volée à lui.


  Et il a raison quand il parle d’amour sincère. Arnaud et moi, on a grandi ensemble, on se connaît par cœur. Mais les choses ne sont plus ce qu’elles étaient, tout a tellement changé depuis. J’ai rencontré l’homme que j’admire et aime en secret depuis des années, il a pris une importance démesurée dans ma vie. Je l’aime plus que tout, même si notre situation est compliquée. D’ailleurs, il me manque...


  Arnaud me fait sortir de ma réflexion quand il pose ses lèvres sur les miennes. Ressentant l’effet d’une gifle à ce geste déplacé, je le repousse aussitôt.


  Il s’excuse et me raccompagne chez ma mère.


  Là, c’est la douche froide.


  Ma génitrice n’est pas seule, et si c’est l’arrivée de mes enfants que j’attends ce jour, ce n’est pas devant eux que je me tiens.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu fais là? demandé-je à Lounis.


  


  Lounis


  


  Voir Jennifer avec cet homme que je ne connais pas me rend jaloux. Je me pose un tas de questions, à commencer par la raison de ma présence ici.


  C’est Thomas qui m’a convaincu, même si j’étais très réticent à l’idée de prime abord, j’aurais dû suivre mon instinct et ne pas venir me perdre dans ce village où je vais me retrouver confronté à une réalité qui me blessera plus qu’autre chose.


  Reconquérir Jennifer est tout ce qui m’importait durant le trajet, je me suis même imaginé nos retrouvailles. En me voyant venir jusque là, elle aurait été émue et se serait jetée dans mes bras, au lieu de ça, je la retrouve avec un homme plutôt pas mal et je ressens la froideur dans sa voix quand elle s’adresse à moi.


  Comment a-t-on fait pour en arriver là?


  [image: img1.png] Là, tout de suite, je me pose la même question, réponds-je d’un ton que je veux tranchant.


  Elle regarde sa mère, espérant sans doute qu’elle viendra à son secours, mais je me suis assuré qu’elle connaissait bien toute l’histoire.


  [image: img1.png] Lounis Assemani, prononce celui qui l’accompagne comme si j’étais un extra-terrestre.


  Dans mon costume trois pièces c’est possible, mais je n’ai pas pris le temps de me changer.


  [image: img1.png] Bonjour, je suis Arnaud Navrant, se présente-t-il en me tendant la main.


  [image: img1.png] Tant mieux pour vous, réponds-je, acerbe, sans lui accorder le moindre intérêt.


  Il glisse rapidement sa main dans la poche afin de reprendre contenance.


  [image: img1.png] Je t’appelle plus tard, lui dit Jennifer pour prendre congé de son invité.


  Puis elle se tourne vers moi, le regard glacial qu’elle m’octroie me fait sincèrement douter des raisons de ma présence. Pourquoi ai-je écouté Thomas?


  [image: img1.png] Suis-moi, décide-t-elle.


  J’obéis. J’entends sa mère expliquer à ce Arnaud que je suis le père de l’enfant qu’elle porte. J’imagine que la surprise doit être rude. Je m’en réjouis.


  Jennifer me conduit dans ce qui semble être sa chambre d’adolescente et ferme la porte.


  [image: img1.png] Je suis navré de t’interrompre dans ta prise de bon temps avec l’autre gusse! me moqué-je.


  [image: img1.png] Pourquoi tu es là? m’interroge-t-elle à nouveau en posant ses mains sur ses hanches.


  [image: img1.png] Parce que j’ai bêtement écouté Thomas.


  [image: img1.png] Pourquoi «bêtement»? me questionne-t-elle en fronçant les sourcils.


  [image: img1.png] Parce qu’il est clair que je ne suis pas le bienvenu.


  [image: img1.png] Je suis désolée, lâche-t-elle en laissant ses bras ballants.


  Je soupire. Je ne sais plus où j’en suis. Cette femme m’a complètement retourné le cerveau, il n’y a rien que je ne ferais pas pour elle, et pourtant... il semble qu’elle n’en soit pas digne. Dina et ma mère auraient-elles raison? Suis-je vraiment le seul imbécile à ne rien avoir vu venir?


  Jennifer confie m’aimer à Thomas, pourtant quand on est ensemble j’ai l’impression du contraire. Et dès que j’ai le dos tourné, elle s’empresse de courir dans les bras d’un autre. On n’a peut-être pas la même définition du mot «amour».


  [image: img1.png] Qu’est-ce que je dois faire, Jenny? Je sais plus comment m’y prendre avec toi... je t’en supplie, ma puce, dis-moi.


  Elle s’approche et entrelace ses doigts aux miens. Cette promiscuité m’est très agréable, mais je la sens fausse. Quelque chose a changé. Sans doute sa présence ici ou ses retrouvailles avec celui que je vois comme un rival.


  [image: img1.png] Je ne sais pas quoi te dire, murmure-t-elle.


  [image: img1.png] C’est qui ce type?


  [image: img1.png] C’est mon premier petit copain.


  J’accueille la nouvelle avec beaucoup de difficultés. Je ne sais pas ce qu’elle a pu faire avec lui depuis qu’elle est là et y songer me terrifie. Je lâche ses mains et fais quelques pas jusqu’à la fenêtre. L’individu est parti. Cependant, il reviendra.


  [image: img1.png] Tu l’aimes? lui demandé-je, la gorge nouée.


  [image: img1.png] Je l’ai aimé.


  Elle me raconte ensuite qu’elle l’a quitté pour Adrien et n’a commencé à la regretter qu’en le revoyant ces derniers jours.


  [image: img1.png] Et moi dans tout ça? l’interrogé-je en me tournant vers elle.


  [image: img1.png] Je ne sais pas.


  [image: img1.png] C’était bien le temps que ça a duré? m’écrié-je, blessé par sa réponse.


  [image: img1.png] C’est trop compliqué avec toi, m’avoue-t-elle, les larmes aux yeux. Je refuse de me mettre entre ta famille et toi, mais tu ne le respectes pas!


  [image: img1.png] J’en ai rien à foutre, Jenny! colèré-je. Je surmonte les obstacles alors que toi tu les laisses te barrer la route! Tu recules au moindre problème! Je pensais que tu te battrais pour moi, que j’avais plus d’importance à tes yeux qu’un compte en banque bien garni et réalisateur de rêves...


  Une gifle monumentale m’empêche de finir. Heureusement parce que je dépassais les bornes, je suis allé bien trop loin.


  [image: img1.png] Je me moque éperdument que tu sois riche, je me fiche que tu aies réalisé mon rêve même si je t’en serai toujours reconnaissante, je ne suis pas tombée amoureuse de toi pour ça. Je voudrais me battre contre vents et marées, je te le jure, mais je sais le mal que ça fait d’être séparé des gens qu’on aime, je ne veux pas t’infliger ça... mais tu refuses de le comprendre.


  [image: img1.png] Tu ne m’écoutes pas, soupiré-je, fatigué de répéter toujours la même chose. J’ai choisi, Jenny, et c’est toi. Je sais que tu veux bien faire, mais tu crois que ce sera le cas en me séparant de ma fille?


  [image: img1.png] Lounis, je...


  Elle respire un bon coup, je me demande ce qui va encore me tomber dessus.


  [image: img1.png] Je ne suis pas sûre de rentrer à Paris.


  Je passe ma main sur mon visage. Je ne l’avais pas vu venir celle-là.


  Je suppose que toute cette remise en question est due à mon rival. L’est-il seulement? N’a-t-il pas déjà regagné le cœur de Jennifer? L’a-t-il seulement perdu à un moment donné?


  [image: img1.png] Tu vas tout foutre en l’air pour lui? demandé-je, abasourdi, en désignant la fenêtre.


  [image: img1.png] Non. Pour moi, mon bien. Te voir en permanence ne m’aidera pas, ça me détruira.


  [image: img1.png] Ta décision est prise alors, je suis out, comprends-je amèrement.


  Mon cœur se serre dans ma poitrine, j’ai déjà eu tellement mal à cause d’elle, que je doute de survivre à ce nouvel assaut.


  Toutefois, je refuse qu’elle me voie pleurer. Je n’ajoute rien et fais volte-face avant de quitter la pièce.


  Rester digne devant la mère de Jennifer est très difficile.


  [image: img1.png] Je vais lui faciliter la tâche, dites-lui qu’elle est virée.


  [image: img1.png] Ne faites pas ça, me supplie-t-elle. Laissez-lui du temps. Elle est perdue.


  J’aimerais en avoir la force, mais j’ai bien trop donné.


  [image: img1.png] Ma décision est irrévocable. Je lui ferai parvenir les papiers dans les plus brefs délais.


  Alors que je m’avance vers la porte, la voix de Jennifer m’interpelle.


  [image: img1.png] Lounis...


  Je m’immobilise.


  [image: img1.png] T’es qu’une ordure! crache-t-elle.


  Je ferme les yeux un court instant, heureux qu’elle ne voie pas les larmes y briller, et quitte la maison de campagne, le cœur lourd.


  


  Jennifer


  


  [image: img1.png] Tu as été très dure là, me reproche ma mère.


  [image: img1.png] J’ai entendu ce qu’il t’a dit!


  [image: img1.png] Mais tu n’as pas entendu le reste.


  Je ne vois pas de quoi elle parle alors elle me raconte qu’il est arrivé depuis plus d’une demi-heure. J’en déduis qu’ils ont eu le temps de bavasser, et effectivement ma mère connaît les moindres détails de mon histoire, même les menaces de Dina que je lui avais épargnées. J’apprends que Lounis a été mis au courant dès la première par Thomas et que c’est la raison de la présence de l’agent de sécurité dans la boutique mais également de la sienne dans la villa. Sans ça, il ne serait pas revenu. J’ignore comment je dois le prendre.


  Ma mère m’assure qu’il est sincèrement amoureux de moi, qu’il ne mérite pas que je sois si froide envers lui. Mais je suis perdue, que puis-je faire ?


  Les larmes roulent sur mes joues quand je réalise quelle peau de vache je suis avec Lounis ces derniers temps.


  [image: img1.png] Est-ce vraiment à cause de sa famille que tu ne te remets pas avec lui? Ou bien y a-t-il une autre raison?


  La vérité c’est que je veux seulement lui éviter de souffrir autant que j’ai souffert, et j’en fais part à ma mère. Il n’y a rien d’autre, aucune justification cachée.


  [image: img1.png] Est-ce que tu l’aimes, ma chérie?


  [image: img1.png] Plus que tout, soufflé-je.


  [image: img1.png] Tu devrais le lui dire.


  [image: img1.png] Tout est fini et je suis virée, pesté-je, vexée qu’il ait été jusque là.


  [image: img1.png] Ce n’est pas encore officiel.


  Oui, mais le connaissant, ça le sera bientôt.


  Notre conversation est coupée par l’arrivée de Méline et Killian. Je suis heureuse de passer une semaine avec eux. Adrien me tend les sacs et disparaît sans même saluer ma mère. Mes enfants m’embrassent avant de sauter au cou de leur grand-mère.


  Ils nous racontent leur séjour chez leur père et Lassie – mon ex-mari ayant emménagé avec sa nouvelle copine –, leur visite à leurs grands-parents, oncles et tantes. Ils ont passé de bons moments et c’est tout ce qui compte pour moi.


  Je les aide à s’installer dans la chambre de ma petite sœur, fais les lits et range les vêtements dans l’armoire alors qu’ils jouent à la console.


  Ce soir, Isabelle, Glenn, son mari, et Timeo viennent dîner avec nous. La soirée est gaie, tout le monde est heureux de se retrouver. Souvent, mon esprit s’évade du côté d’Arnaud que je dois appeler et de Lounis que j’ai blessé plus que je ne l’aurais voulu, le reconnaître me fait mal.


  Après un café, Isa et sa famille rentrent chez eux, à quelques kilomètres, et j’en profite pour réfléchir, seule sur mon lit. La première chose à faire, selon moi, est de parler à Thomas. Il n’aura pas droit au savon pour avoir divulgué mes confidences sur Dina à Lounis, mais la contrepartie ne sera pas non plus une mince affaire pour lui.


  Dès le lendemain matin, j’appelle l’associé du PDG. Il est surpris de m’entendre, mais tombe des nues quand je lui apprends mon renvoi. Mon ami souhaite que nous en discutions, mais je ne désire pas m’étaler sur le sujet, seulement qu’il gagne du temps pour moi.


  [image: img1.png] Commence par me donner les raisons de cette décision, réclame-t-il en premier lieu.


  Je lui explique alors avoir évoqué la possibilité de rester ici.


  Thomas n’approuve pas, il me traite d’ingrate, après la chance que Lounis m’a donnée de percer dans le milieu. Je pensais naïvement qu’il me soutiendrait et m’aiderait, je me suis trompée. D’ailleurs en repensant à sa trahison en révélant tout des menaces à son ami, je suppose que je devais m’y attendre. Je pense même qu’il a dû lui répéter d’autres de mes confidences.


  Monsieur Dussart tient à Lounis, ça a toujours été le cas et ça ne changera pas.


  [image: img1.png] Je n’aurais pas dû t’appeler, dis-je avant de raccrocher.


  Je n’ai plus personne vers qui me tourner.


  Ce n’est même pas la peine d’espérer de l’aide du côté de Tamia. Je suis seule face à la fureur et la détermination du patron. Tant pis, je n’ai que ce que je mérite après tout.


  Je contacte Arnaud en début d’après-midi et lui propose que nous nous retrouvions dans la grange de son père pour discuter. Ma mère gardant mes enfants, je m’y rends sur-le-champ.


  J’ignore ce que je vais lui dire, néanmoins je suis consciente de lui devoir une explication.


  [image: img1.png] Lounis Assemani... commence-t-il. Je ne savais pas que tu étais avec lui.


  Je sursaute. Je ne l’avais pas entendu et pensais être seule en arrivant.


  [image: img1.png] C’était avant, réponds-je en me tournant vers lui.


  [image: img1.png] Et maintenant? Tu te replonges dans le passé ou tu avances avec moi?


  C’est exactement la réponse que je cherche. La raison de ma présence ici, avec lui. Est-ce que je souhaite rattraper le temps perdu, faire revivre le passé quand tout était simple, m’enfuir ou au contraire commencer à réellement vivre ma vie?


  En revenant dans mon village, je ne pensais qu’à ma mère et ma sœur. Mais me revoilà avec mon amoureux d’enfance qui a clairement envie que nous renouions tous les deux.


  [image: img1.png] Tout est tellement confus, avoué-je.


  Il s’approche et m’enlace avec tendresse. Ses lèvres se posent sur les miennes à l’instar de la veille, mais une fois encore je le repousse, ne pouvant pas franchir ce cap.


  [image: img1.png] Je ne peux pas faire ça, soufflé-je.


  Il semble fâché après moi.


  Je me souviens alors des raisons pour lesquelles je l’ai quitté. Adrien bien sûr, mais pas seulement. Arnaud ne voulait pas abandonner la ferme et moi, bien que j’y passais du bon temps, je ne voulais pas y vivre. Nos disputes à ce sujet me reviennent en mémoire.


  [image: img1.png] À cause de lui? m’interroge-t-il.


  Tous les moments passés avec mon amour d’enfance étaient géniaux, mais je dois retourner dans la réalité, ne plus me cacher dans le passé. Je ne peux pas retrouver ce que j’ai perdu et je ne veux pas perdre ce que j’ai.


  [image: img1.png] Je l’aime, dis-je en guise d’explication.


  Je m’en vais sans plus de commentaire, le laissant complètement abasourdi et dépité.


  Chapitre 16


  Lounis


  


  [image: img1.png] Tu as deux minutes? me demande Thomas en entrant dans mon bureau.


  Je lève les yeux de mon dossier pour regarder mon associé qui semble perturbé.


  [image: img1.png] Que se passe-t-il?


  [image: img1.png] J’ai eu Jennifer au téléphone.


  [image: img1.png] Ne me parle plus d’elle, décrété-je fermement.


  Je replonge mon nez dans le document et en poursuis la lecture; pour moi, cette discussion est terminée.


  [image: img1.png] C’est professionnel, insiste-t-il.


  [image: img1.png] Je l’ai renvoyée. Ronaldo va arriver avec les papiers.


  [image: img1.png] Lounis, elle est excellente dans son travail, tu ne peux pas la virer sans te prendre un procès dans les dents! me prévient-il.


  Je fixe mon ami en me demandant de quel côté il est.


  [image: img1.png] Elle réfléchissait à l’idée de démissionner, j’ai seulement pris les devants.


  [image: img1.png] Et pourquoi à ton avis?


  [image: img1.png] Elle a retrouvé son ex là-bas, confié-je.


  [image: img1.png] Adrien? s’étonne-t-il, étant au courant de ce qu’il a fait subir à Jennifer.


  [image: img1.png] Non, un gusse qui s’appelle Arnaud Navrant.


  Thomas note son nom sur un morceau de papier; je suis certain qu’il va enquêter sur le bonhomme. Mais honnêtement, je n’en vois pas l’intérêt.


  [image: img1.png] Elle lâcherait tout pour un mec? Ça ne lui ressemble pas, commente mon associé.


  [image: img1.png] Je m’en fous. C’est fini.


  [image: img1.png] Je lui ai fait la morale, m’informe-t-il quand même. Je n’apprécie pas sa façon de tout envoyer balader alors que c’est une véritable chance pour elle. Elle m’a raccroché au nez.


  [image: img1.png] Je ne changerai pas d’avis. Je ne veux pas d’une girouette dans mes troupes.


  Thomas acquiesce, puis il oriente la conversation sur ce qui s’est passé lors de la visite qu’il m’a presque obligé à faire. Tout a très mal tourné, il est navré de l’entendre.


  Quand nous en avons terminé, je contacte mon agent immobilier pour qu’il arrête ses recherches d’appartement, cela n’étant plus nécessaire.


  Ronaldo arrive ensuite et nous discutons du meilleur moyen de faire passer le renvoi sans risquer un procès. Selon mon avocat, il n’y aurait que l’accord à l’amiable et je doute que Jennifer accepte. En y réfléchissant bien, elle y pensait, peut-être que c’est la solution pour nous deux.


  [image: img1.png] Prépare les papiers de l’accord amiable, j’irai les lui faire signer.


  [image: img1.png] Tu es sûr? me demande-t-il.


  Jamais il n’avait remis mes décisions en doute et le fait qu’il le fasse m’exaspère. C’est un ami certes, il connaît mon histoire avec Jenny, et je peux comprendre qu’il s’inquiète, mais je sais ce que je fais.


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Si elle ne les signe pas et que tu la vires, elle te trainera au tribunal.


  [image: img1.png] Je te paye pour t’assurer que ce genre de chose n’arrive pas, lui rappelé-je.


  [image: img1.png] Lounis, tu as couché avec elle, elle est enceinte de toi et tu la renvoies après qu’elle ait rompu. Comment crois-tu que les jurés et les médias prendraient la chose?


  [image: img1.png] J’ai compris, Ron, si elle m’attaque je suis foutu.


  [image: img1.png] Ta société en pâtira et ton image également.


  [image: img1.png] Alors quoi? Je fais le beau pour qu’elle signe? m’énervé-je.


  [image: img1.png] Tu peux aussi trouver un terrain d’entente avec elle.


  [image: img1.png] Fais-moi ces foutus papiers! exigé-je.


  [image: img1.png] Je t’aurai prévenu, lance-t-il avant de sortir de mon bureau.


  Je repousse les feuilles devant moi jusqu’à en faire tomber certaines, jette mon stylo et serre les poings. Je sais parfaitement qu’il a raison et me sentir piégé me rend complètement déraisonnable.


  Dois-je entrer dans la peau d’un manipulateur pour obtenir ce que je désire et sauver mon image?


  Mon téléphone bipe, me sortant de ma réflexion.


  En le prenant, je constate que j’ai reçu un SMS de Jennifer.


  «J’ai besoin de te parler.»


  «Je suis à Paris.» réponds-je.


  Je n’obtiens plus rien. Que pensait-elle? Que je l’attendrais bien sagement dans un motel?


  Cette femme me rend cinglé! Je dois m’en débarrasser au plus vite avant de devenir fou par amour.


  «Viens, s’il te plaît», m’envoie-t-elle après quelques minutes.


  «Je ne suis pas à ta disposition.»


  «Pardonne-moi. Mes mots ont dépassé ma pensée.»


  J’aimerais que ce soit vrai, mais je me méfie.


  Je ne réponds rien et pose le téléphone sur mon bureau avant de me lever pour ramasser les documents que j’ai envoyés sur le sol. Il vibre encore, je regarde.


  «Je t’aime.»


  Là, ce sont les mots de trop; elle pousse le bouchon bien loin.


  J’appelle Ronaldo pour l’informer que je passe en milieu d’après-midi pour récupérer les papiers.


  Elle veut que je vienne, je vais venir, mais elle ne sera pas déçue de la visite et va comprendre que plus jamais elle ne me prendra pour un con!


  


  Jennifer


  


  Lounis ne répond pas à mon dernier message. Peut-être n’aurais-je pas dû le lui envoyer.


  Je suis déprimée, je ne sais plus quoi faire. Comment ai-je pu fuir la réalité, mes problèmes de couple...


  Thomas refuse de m’aider, trouvant mon attitude ingrate; le fait même de penser à démissionner de L&R est une insulte envers mon mentor. Avec du recul, je comprends que je l’ai déçu, je les ai déçus tous les deux. Mais je m’étais fourvoyée... Je me rends compte n’avoir que des excuses minables; personne ne veut d’une femme sur laquelle il ne peut pas compter à la tête d’une entreprise.


  [image: img1.png] Tu as réussi à arranger les choses? me demande ma mère.


  [image: img1.png] Thomas ne m’aidera pas, réponds-je, défaitiste, et Lounis ne veut pas qu’on discute.


  Il n’a pas dit ça, c’est vrai, mais il est à Paris et moi à deux heures de route. Il n’est pas à ma disposition comme il me l’a si bien fait remarquer!


  [image: img1.png] Peut-être devrais-tu te rendre à son bureau, me suggère-t-elle.


  [image: img1.png] Non. Je n’irai pas à Paris.


  S’il veut me virer, je ne peux rien faire contre. Il ne me désire plus dans sa vie et je le comprends. Je lui ai fait assez de mal. D’ailleurs, qu’est-ce que j’espérais en lui envoyant un «je t’aime»? C’est ce que je ressens mais cela ne modifie en rien la réalité. Notre liaison est impossible à cause de sa famille, donc... jamais je n’aurais dû me dévoiler ainsi.


  [image: img1.png] Jennifer? me rappelle ma mère.


  [image: img1.png] Tout est perdu, maman.


  [image: img1.png] Je ne t’ai pas appris à te morfondre, mais à te battre, ma fille! Il serait temps de grandir, ma chérie, et de prendre enfin tes responsabilités. Tu vas avoir un bébé, son bébé! Bats-toi, si ce n’est pas pour toi, pense au moins à ce petit être qui grandit en toi, m’assène-t-elle comme un couperet.


  Ces mots me font mal, mais n’est-ce pas elle qui a raison? J’ai tout fichu en l’air avec mon entêtement. Cette découverte me poignarde en plein cœur. Il est malheureusement trop tard pour faire machine arrière; Lounis me déteste!


  


  ***


  


  En fin d’après-midi, alors que je broie du noir dans ma chambre d’adolescente, ma mère m’enjoint de descendre. J’obéis, pensant que l’un de mes enfants a commis une bêtise, mais ils sont rayonnants en train de discuter avec Lounis.


  Le PDG lève les yeux sur moi dès que je me montre; j’ignore si je dois le remercier d’être venu, mais quoi qu’il en soit, je prends son geste comme un pas en avant et esquisse un sourire.


  Je retrouve de l’espoir.


  [image: img1.png] Je dois parler à votre mère, dit-il à Méline et Killian qui le libèrent à contrecœur.


  Je sais que mes enfants l’adorent et également que c’est réciproque.


  [image: img1.png] Viens, on va dans ma chambre.


  Il me suit et quand je ferme la porte, j’hésite entre me jeter dans ses bras et rester immobile, finalement j’opte pour la seconde option.


  [image: img1.png] J’ai des papiers à te faire signer, commence-t-il en me tendant des documents.


  Si nous étions mariés, je serais certaine d’avoir ceux du divorce en main, mais ce n’est pas le cas. C’est un arrangement à l’amiable pour ma destitution du poste de dirigeante de L&R.


  Il m’avait prévenue de mon renvoi, je ne pensais quand même pas qu’il irait si vite.


  Je lève mes yeux ahuris sur lui.


  [image: img1.png] C’est mieux pour nous deux si ça se fait à l’amiable, se justifie-t-il.


  La colère s’empare de moi, je lui en veux d’aller jusqu’au bout de sa menace. Et s’il le fait c’est, en partie, par fierté, parce que je l’ai blessé. Au lieu de l’apaiser et de tout faire pour garder ma place, je choisis de le provoquer.


  [image: img1.png] Mieux pour toi, pesté-je, ça t’évitera un procès que tu perdrais.


  [image: img1.png] Tu auras une compensation financière...


  [image: img1.png] Je m’en fous! le coupé-je.


  [image: img1.png] Sois raisonnable, insiste-t-il.


  Toutefois, je ne compte pas l’être. Je lui ai demandé de venir pour qu’on discute de nous, de notre situation, au lieu de ça il m’apporte des documents que je refuse de signer, il ne pense qu’au boulot et ça me fait mal de sentir toute cette froideur entre nous.


  J’étais perdue ces derniers jours, je ne savais plus où j’en étais ni ce que je voulais... j’aurais mieux fait d’hiberner au lieu de le lui dire. Maintenant que je sais avec conviction ce que je désire, ça semble trop tard.


  [image: img1.png] Je ne veux pas démissionner, décidé-je.


  [image: img1.png] Alors que veux-tu? Parce que je ne te comprends plus! s’énerve-t-il.


  [image: img1.png] Je suis venue ici pour m’éloigner de tout ça, la pression au travail, notre relation qui se détériorait jour après jour... je voulais me ressourcer, revenir plus forte en sachant ce que je veux... au lieu de ça, je me fais harceler...


  [image: img1.png] Je te harcèle? m’interrompt-il, indigné.


  [image: img1.png] Laisse-moi parler! répliqué-je en haussant le ton. J’ai voulu que tout soit simple et j’avoue, j’ai dérapé, j’ai pris la mauvaise décision en me laissant embarquer dans mon passé avec Arnaud.


  [image: img1.png] Je ne veux pas entendre parler de lui!


  [image: img1.png] Je n’ai rien fait avec lui, lui assuré-je. J’étais bien parce que je me sentais ado, j’avais l’impression de retrouver mon insouciance. Alors oui j’ai merdé en ne voyant que ses bons côtés, en pensant même tout abandonner à Paris pour refaire ma vie ici...


  Je le vois fermer les yeux, je le blesse, j’en suis consciente, mais je veux qu’il comprenne ce qui se passe dans mon esprit.


  [image: img1.png] Et puis... hier il a voulu m’embrasser...


  Les poings de Lounis se serrent.


  [image: img1.png] C’est là que je me suis souvenue des raisons de notre séparation. J’ai rompu avec lui parce qu’il ne voulait pas quitter la ferme de son père, son rêve est de lui succéder et je ne voulais pas m’établir ici. On se disputait beaucoup à ce sujet à l’époque, c’est à cette période que j’ai rencontré Adrien, et je suis partie avec lui sans jamais l’avoir regretté... jusqu’à son infidélité, mais ça, c’est une histoire que tu connais.


  Il garde le silence; je me demande ce que je dois ajouter.


  [image: img1.png] Je ne reverrai plus Arnaud, dis-je. Je veux rentrer à Paris à la fin des vacances et travailler à L&R. Laisse-moi revenir, le supplié-je.


  [image: img1.png] C’est la seule chose que tu souhaites?


  [image: img1.png] Non, bien sûr. Mais l’autre me semble impossible à obtenir.


  [image: img1.png] C’est quoi?


  Killian fait irruption dans la pièce avant même que j’aie pu lui répondre. Il répète l’offre de ma mère à Lounis, à savoir: rester pour le dîner.


  Comme je le pensais, il refuse, expliquant avoir deux heures de route pour rentrer ensuite. Mais mon fils insiste lourdement, jusqu’à le faire craquer. Je suis fier de lui et lui aussi quand il fait des bonds partout en remerciant mon ex-compagnon.


  [image: img1.png] Il sait ce qu’il veut ce petit et fait tout pour l’obtenir!


  Je le confirme en entendant Killian annoncer que nous avons un invité ce soir.


  


  Lounis


  


  J’aurais préféré refuser l’invitation de la mère de Jennifer, mais je n’ai pas pu m’y résoudre en voyant à quel point ça faisait plaisir à Killian. Un dîner et je rentrerai chez moi, ce ne sera pas insurmontable.


  Je me tourne vers Jenny pour planter mes yeux dans les siens, elle n’a pas répondu à ma question et j’ai bien l’intention qu’elle le fasse.


  [image: img1.png] Quoi? me questionne-t-elle. Je n’y suis pour rien.


  [image: img1.png] Je t’ai demandé ce que tu souhaites, je veux que tu me répondes.


  [image: img1.png] Toi, réplique-t-elle du tac au tac.


  Ça me fait sourire parce que bien sûr c’est plaisant à entendre, mais aussi parce que rien n’a changé de ce côté. Elle ne veut pas être avec moi si ma famille ne l’accepte pas, or c’est toujours le cas.


  [image: img1.png] Tu ne me crois pas, comprend-elle.


  [image: img1.png] Aurais-tu décidé d’oublier tes convictions?


  [image: img1.png] Non.


  [image: img1.png] Alors ne me parle pas de ça! m’énervé-je.


  Je me demande pourquoi j’ai décidé de rester manger, je pourrais m’en aller maintenant en claquant la porte... mais je décevrais les enfants.


  Je secoue la tête, ne sachant pas quoi ajouter. Pour moi, on est arrivés au bout de la discussion. La poursuivre nous ferait seulement tourner en rond.


  Quelques coups sont frappés contre le panneau en bois avant qu’il s’ouvre sur une jeune femme que je n’ai pas eu le plaisir de croiser.


  [image: img1.png] Jennifer? Maman m’a dit que tu avais de la visite, je n’ai pas pu résister!


  [image: img1.png] Isa, je te présente Lounis. Lounis, voici ma sœur Isabelle.


  Après que Jennifer ait fait les présentations, la petite brune me saute presque dessus pour me saluer.


  [image: img1.png] C’est un honneur de vous rencontrer, monsieur.


  Elle est un peu trop expansive à mon goût.


  [image: img1.png] Heureusement que maman a viré tes posters! lance-t-elle à sa sœur.


  [image: img1.png] Isa! Tu n’as pas un mari qui t’attend?


  Je suis l’échange des deux femmes en me demandant de quoi il s’agit. Je le découvre assez vite. Jennifer, rouge de honte, pivote pour regarder par la fenêtre alors qu’Isabelle ouvre un tiroir de la commode derrière moi et me montre les fameux posters.


  Moi, il y a dix ans.


  Je savais qu’elle avait suivi mon parcours mais pas que je tenais une place si importante à cette époque. Est-elle tombée amoureuse de mon image? Dans quelle mesure ce que j’ai vécu avec elle est vrai?


  Beaucoup de questions me passent par la tête.


  [image: img1.png] Je dois y aller. Ravie d’avoir fait votre connaissance.


  [image: img1.png] De même.


  [image: img1.png] Salut, Jennifer, lance-t-elle en sortant de la chambre.


  Quand nous sommes seuls, je m’approche de la jeune femme silencieuse.


  [image: img1.png] Je ne voulais pas que tu voies ça, me dit-elle sans me regarder, le rose lui teintant toujours les joues.


  [image: img1.png] Pourquoi?


  [image: img1.png] Parce que ça fait la gamine attardée amoureuse de son idole.


  Je l’oblige à me faire face, c’est là que je remarque que ses yeux brillent. Elle les essuie mais je devine qu’elle a pleuré. Sa sœur n’aurait jamais dû faire ça, Jennifer n’apprécie pas. Et la voir si malheureuse me fend le cœur.


  [image: img1.png] C’est de ça dont il s’agit? l’interrogé-je.


  Elle soupire.


  [image: img1.png] Avant oui... mais plus maintenant que je te connais.


  [image: img1.png] Ne te mets pas dans un état pareil pour si peu, soufflé-je en essuyant ses nouvelles larmes de mes pouces.


  [image: img1.png] Tu dois me prendre pour une cinglée psychopathe!


  J’esquisse un sourire attendri.


  [image: img1.png] Non. Si tu me dis que les choses ont changé depuis notre rencontre, je te crois. Je sais que tu ne m’avais pas choisi au hasard... j’ignorais juste à quel point tu pouvais être... accro.


  [image: img1.png] Je l’étais de l’image que les médias renvoyaient de toi... maintenant, je le suis de tout ce que tu es... je t’aime toi, Lounis.


  L’espace nous séparant se réduit rapidement puis elle tente une approche plaisante en posant ses lèvres sur les miennes. Je ne la repousse pas, remerciant même sa sœur pour son interruption. Toutefois, quand elle souhaite approfondir le baiser, j’y mets un terme.


  Je perçois la déception dans son regard mais elle ne prononce pas un mot et s’allonge sur le lit.


  Je la rejoins, m’asseyant à côté d’elle. Mes yeux se posent sur son ventre qui abrite ma fille, ma chair et mon sang. Ma main se place naturellement dessus.


  [image: img1.png] Elle est réveillée, me dit Jennifer en saisissant mes doigts.


  Elle soulève son pull et les repose sur sa peau nue, me troublant malgré moi.


  Je tente de me concentrer sur ce petit être qui bouge et ses mouvements. Je souris à chacun de ses coups.


  Jennifer se redresse pour m’observer, prenant appui sur ses coudes.


  [image: img1.png] Tu as déjà pensé à un prénom?


  Je pose mon regard scrutateur sur elle.


  [image: img1.png] Parce que tu crois qu’avec la relation merdique qu’on a j’ai eu le temps? Je ne sais même pas si je pourrai l’élever.


  Je retire ma main et me lève, elle est parvenue à m’énerver rien qu’avec sa question.


  [image: img1.png] À table! lance Killian et Méline en s’invitant dans la chambre.


  Jennifer se met sur ses jambes et saisit mon avant-bras tandis que je m’apprête à suivre les enfants.


  [image: img1.png] Tu peux me prêter ton téléphone, je dois appeler Thomas et je n’ai plus de batterie.


  Je le lui tends.


  [image: img1.png] Merci. J’en ai pour deux minutes.


  J’acquiesce et me rends dans la salle à manger où je complimente madame Leroy pour la bonne odeur qui s’échappe du four.


  


  Jennifer


  


  Je fais rapidement défiler la liste de contacts de Lounis, bien plus impressionnante que je pouvais le penser, et m’arrête sur «maman». Je lance l’appel, le cœur battant la chamade.


  Je tombe sur le répondeur après quelques sonneries. D’abord j’hésite, puis je choisis de laisser un message, espérant ne pas trop bafouiller.


  [image: img1.png] Bonjour, madame Assemani, c’est Jennifer. J’aurais aimé vous parler de vive voix mais je vais me contenter du répondeur. Jusqu’à il y a quelques jours, j’étais brouillée avec ma famille qui m’avait tourné le dos parce que j’avais décidé d’accorder une seconde chance à mon mari infidèle. J’en ai beaucoup souffert et je refuse de faire subir ça à Lounis. Alors... si vous ne m’acceptez pas, on ne pourra pas être ensemble et on sera malheureux. Vous savez que j’attends un enfant... votre petite-fille... je ne veux pas qu’elle grandisse loin de son père et je souhaite plus que tout qu’elle connaisse sa grand-mère et le reste de sa famille. Je vous en supplie, madame, accordez-moi une chance de vous prouver que j’aime sincèrement votre fils... Je voudrais en discuter avec vous...


  Je n’ai pas le temps de finir que la communication se coupe. Mon message est trop long. C’est pas grave, j’ai dit le principal.


  Je retrouve ma famille à la salle à manger et prends place à côté de Lounis en lui tendant son téléphone.


  [image: img1.png] Tu l’as eu?


  [image: img1.png] Non, j’ai laissé un message, réponds-je sans réellement lui mentir.


  Ma mère a préparé de la bavette avec des frites, l’un de mes repas favoris. Lounis l’apprécie aussi et répond avec joie aux questions – non invasives – de ma maman. Les enfants lui racontent également leurs vacances chez leur père; il ne sait plus où donner de la tête et moi je l’observe en souriant.


  J’aime cet homme. Et je vais me battre pour lui, pour nous. Je dois absolument convaincre sa mère de ma sincérité, sa sœur bonne à enfermer ne m’intéresse même pas.


  Après un café et un bisou à mes enfants qui vont se coucher, je le raccompagne jusqu’à sa voiture malgré les protestations de ma mère – il fait froid et nuit.


  [image: img1.png] Écoute ta maman et retourne au chaud, me dit-il quand nous sommes au portail.


  [image: img1.png] Lounis, le retiens-je par la main. Merci d’être venu...


  Je sens ses doigts se serrer autour des miens, puis il les libère et gagne son Range Rover. Je reste immobile, les yeux figés sur le véhicule qui ne démarre pas.


  Quelques secondes après, il en sort en claquant la portière et ouvre le capot.


  Je m’approche en serrant mon manteau autour de moi; les journées sont agréables, mais les soirées sont fraîches.


  [image: img1.png] Un problème?


  [image: img1.png] Elle ne démarre pas.


  [image: img1.png] Tu t’y connais?


  Il me lance un regard amusé avant d’éclater de rire.


  [image: img1.png] Pas du tout.


  [image: img1.png] Alors ferme ça et appelle une dépanneuse.


  Il obéit, mais ne contacte personne. Au vu de l’heure, je comprends pourquoi.


  [image: img1.png] Tu peux rester là cette nuit et on trouvera un garage demain.


  [image: img1.png] Tu es trop bonne, se moque-t-il.


  [image: img1.png] Je pourrais te laisser dormir dans ta voiture, l’informé-je.


  Il fait mine de s’y rendre avant que je le retienne.


  [image: img1.png] Je plaisantais, m’assure-t-il.


  Quelques minutes plus tard, nous nous retrouvons dans ma chambre. Ma mère n’ayant plus d’autre espace libre, Lounis devra dormir avec moi. L’idée ne semble pas le déranger, ce qui me réjouit.


  [image: img1.png] Je vais te prêter un de mes shorts pour dormir.


  Je farfouille dans mon armoire et en sors un rose pâle en soie.


  [image: img1.png] Tu te fous de moi!


  [image: img1.png] C’est ça ou tu dors nu.


  Il l’attrape de mauvaise grâce et se rend dans la salle de bain. Je souris à l’idée de passer la nuit avec lui, même si ce sera en tout bien tout honneur.


  Quand il revient, la serviette de bain le couvre et je ne vois pas le résultat, il ne compte d’ailleurs pas me le montrer. C’est bredouille que je prends mon tour sous la douche et, à mon retour, il s’est évidemment glissé sous la couette.


  J’arbore fièrement mon vieux pyjama bien chaud dans lequel je me sens à l’aise, bien que pas sexy, surtout avec mon ventre proéminent qui tend le tissu, menaçant de faire sauter les boutons. Je me fais l’impression d’être une baleine.


  [image: img1.png] Tu dors là-dedans? s’étonne-t-il.


  [image: img1.png] J’y ai chaud.


  Je le rejoins dans le lit, essayant d’apercevoir le short, mais sans succès, il ne me laisse pas soulever les couvertures. Je profite de sa présence pour me caler contre lui sans qu’il me repousse et alors qu’il s’apprête à éteindre la lampe de chevet son téléphone sonne.


  Il l’attrape et répond.


  [image: img1.png] Maman? s’étonne-t-il.


  Je voudrais disparaître tellement je suis effrayée par ce qu’elle va lui dire.


  Il sera sans doute en colère après moi quand il saura que je n’ai pas essayé de joindre Thomas mais bien sa mère.


  


  Lounis


  


  Je suis très surpris que ma mère me contacte, surtout à une heure si tardive. J’ai peur qu’il se soit passé quelque chose de grave.


  [image: img1.png] Tout va bien? demandé-je aussitôt.


  Je m’attends à ce qu’elle éclate en sanglots et m’annonce la mauvaise nouvelle, mais elle me rassure immédiatement.


  [image: img1.png] Alors pourquoi tu m’appelles si tard?


  [image: img1.png] Parce qu’il me faut une heure peut-être! rétorque-t-elle, fâchée.


  [image: img1.png] Bien sûr que non, mais je me suis imaginé des choses.


  [image: img1.png] [image: img4.png]Je voulais discuter avec toi d’une chose importante.


  À cette heure-ci, me dis-je en voyant qu’il est un peu plus de vingt-deux heures sur le réveil.


  [image: img1.png] Es-tu au courant que Jennifer a laissé un message sur mon répondeur?


  [image: img1.png] Non, réponds-je d’emblée en lançant un coup d’œil à l’intéressée qui semble vouloir disparaître sous les couvertures.


  [image: img1.png] Elle dit qu’elle veut me prouver être sincère avec toi.


  Je suis touché par l’acte de Jenny, ce n’était donc pas Thomas qu’elle voulait joindre. Je prends sa main tremblante et la serre dans la mienne.


  [image: img1.png] Qu’est-ce qu’elle t’a dit?


  [image: img1.png] Qu’elle a souffert de son éloignement avec sa famille et qu’elle ne veut pas t’infliger ça, mais dans ce cas, votre fille ne vivra pas avec toi. Je ne peux pas rester insensible à ça.


  Je comprime davantage ses doigts, ému et reconnaissant.


  [image: img1.png] Me laisserais-tu venir chez vous?


  [image: img1.png] Bien sûr, maman.


  [image: img1.png] Tu pourrais m’envoyer un jet?


  [image: img1.png] Je vais m’arranger avec Jenny pour qu’on soit à la maison et te rappelle demain pour les formalités.


  [image: img1.png] D’accord, mon fils. Passe une bonne nuit.


  [image: img1.png] Toi aussi, maman, terminé-je avant de raccrocher.


  Je pose l’appareil sur la table de chevet sans lâcher la main de la femme qui m’en a fait voir de toutes les couleurs et me surprend malgré tout.


  [image: img1.png] Tu as laissé un message sur le répondeur de ma mère, dis-je en la regardant.


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Tes mots étaient sincères?


  [image: img1.png] Oui.


  [image: img1.png] Alors il va falloir aller jusqu’au bout maintenant.


  Je lui explique que ma mère souhaite venir dans notre villa, ce que j’ai accepté, mais il est évident que Jennifer n’a aucun moyen de s’échapper, elle devra également être présente.


  [image: img1.png] Quand? me demande-t-elle.


  [image: img1.png] On décidera de ça demain.


  Elle accepte d’un hochement de tête.


  Je libère enfin ses doigts, éteins la lumière et m’allonge. Je suis content, même s’il est bien trop tôt pour que je me réjouisse, mais Jennifer m’a prouvé tenir à moi et ma mère accepte de faire un effort. Ma vie pourrait peut-être reprendre un cours normal.


  Je sens la main de ma voisine glisser sur mon torse, ce simple contact m’électrise. Je n’ai pas touché de femme depuis elle et suis légèrement – très? – en manque. Alors quand elle s’aventure sous mon ventre pour frôler le vêtement que je porte – son horrible short rose qui a connu des jours meilleurs –, je retiens ma respiration, espérant que ça empêche une érection. Mais la diablesse a pris de l’assurance et ne s’arrête pas au tissu, je sens ses doigts caresser ma peau.


  [image: img1.png] Jenny, soupiré-je d’une voix rauque.


  [image: img1.png] J’ai envie de toi, susurre-t-elle à mon oreille tout en déposant une myriade de baisers dans mon cou.


  [image: img1.png] On ne peut pas faire ça ici, objecté-je.


  Ses doigts se referment sur ma verge, j’en oublie mes mots et la laisse capturer mes lèvres. Quand elle tente d’approfondir notre baiser, je la laisse faire et m’abandonne complètement. Lorsqu’elle retire le seul habit que je porte, je ne m’y oppose pas... je n’en ai plus la force et encore moins le courage. Dès qu’elle s’est débarrassée de son pyjama, je ne me fais pas prier pour me glisser en elle et lui faire l’amour avec tendresse.


  


  ***


  


  Au réveil, je ne regrette rien. J’ai seulement la crainte que notre réconciliation ne soit qu’éphémère.


  Je dépose un baiser sur sa joue, la faisant immédiatement ouvrir les yeux. Elle me scrute, sans doute attend-elle de savoir ce que je pense de cette nuit avant de bouger.


  Mes lèvres se posent alors sur les siennes.


  [image: img1.png] Je vais appeler une dépanneuse, dis-je en me levant, dans mon plus simple appareil.


  Je passe mes vêtements de la veille tandis qu’elle me reluque.


  [image: img1.png] Quand est-ce que tu comptes rentrer? l’interrogé-je.


  [image: img1.png] J’avais prévu dimanche, mais je peux faire ça avant pour la venue ta mère.


  [image: img1.png] Vendredi?


  [image: img1.png] D’accord.


  [image: img1.png] Je viendrai vous chercher.


  Elle approuve tout en quittant le lit, complètement nue. La grossesse lui va à ravir, je la trouve sublime. Elle s’habille rapidement avec un pantalon ample en lin et un gros pull à col roulé.


  Nous sortons ensemble de la chambre pour retrouver sa mère et les enfants, heureux de voir que je suis encore là. Killian me demande si j’aime à nouveau sa maman, ce qui me met dans l’embarras.


  [image: img1.png] Sa voiture est en panne, explique Jennifer en volant à mon secours. Et nos histoires de grands ne te concernent pas.


  Elle pose sa main sur ma cuisse avec tendresse et nous prenons notre petit-déjeuner. Je contacte un garagiste ensuite, pensant que mon nom m’offrira la rapidité du service, je me présente et me fais rire au nez. Énervé, je raccroche. Jennifer s’empare du téléphone et en appelle un autre qui viendra d’ici une heure.


  Je m’occupe en discutant avec les enfants au salon, puis quand l’homme arrive, je le regarde inspecter ma voiture. N’y connaissant rien, je m’attends à ce qu’il me trouve des tonnes de réparation juste pour amasser de l’argent, mais il resserre simplement une cosse de la batterie et mon Range Rover démarre. Je suis étonné par la stupidité de la panne mais ne déplore pas ma nuit ici.


  Je règle le garagiste et retourne dans la maison.


  


  Jennifer


  


  J’espère secrètement que la panne sera grave et que Lounis restera quelque temps avec moi. Cependant, quand il revient, il m’annonce qu’il va pouvoir repartir; je suis déçue.


  [image: img1.png] Je vous remercie pour votre hospitalité, s’adresse-t-il à ma mère.


  Je les entends à peine discuter, je suis déconnectée de la réalité.


  [image: img1.png] Je vais prendre mon manteau, lancé-je avant de m’isoler dans ma chambre.


  Je me laisse tomber sur le matelas et fixe le plafond. J’ai peur de l’avenir. Que la mère de Lounis ait accepté de me laisser une chance est inespéré, mais ne garantit pas qu’elle changera d’avis sur moi. Que j’ai fait l’amour avec l’homme que j’aime ne m’assure pas que nous reformons un couple. Notre bonheur déjà tellement fragile ne tient qu’à un fil et nombreuses sont les personnes qui possèdent les outils nécessaires pour le rompre.


  [image: img1.png] Jenny, souffle Lounis en entrant dans la pièce.


  [image: img1.png] J’arrive, dis-je en me redressant.


  [image: img1.png] Ne sois pas triste, je reviendrai te chercher.


  [image: img1.png] Je sais... ce sont les hormones, tenté-je en me forçant à sourire.


  Il s’approche et m’étreint, puis emprisonne mes lèvres pour me donner un merveilleux baiser.


  [image: img1.png] Fais-moi une promesse, réclame-t-il ensuite.


  [image: img1.png] Laquelle?


  [image: img1.png] Ne nous mets plus de bâton dans les roues.


  Malheureusement, je ne peux la lui faire. Je n’ai pas changé d’avis et si sa mère persiste à me prendre pour une arriviste, il en sera fini de notre semblant de relation. Lui dire la vérité maintenant gâcherait tout, mais garder le silence serait lui mentir.


  Mes yeux sont attirés par les documents posés sur ma commode – l’arrangement amiable –, je les prends et les déchire.


  [image: img1.png] Tu ne te débarrasseras pas de moi, assuré-je.


  [image: img1.png] Ne me déçois pas.


  Ces mots sont tranchants même si ce n’était pas le but et ils me donnent encore plus peur de l’avenir.


  [image: img1.png] Je t’appellerai.


  Je hoche la tête avant de me retrouver contre son corps, enlacée par l’homme que j’aime et que j’ai eu la bêtise de blesser à de nombreuses reprises. Je ne le mérite pas... alors comment convaincre sa mère? Et Dina, ne risque-t-elle pas d’intervenir à nouveau dans notre vie? D’amadouer sa mère?


  Tout est flou, rien n’est certain, et ma droiture pourrait me coûter ma famille... Lounis, notre fille et moi. Serons-nous un jour réunis?


  Ses lèvres chaudes se posent sur les miennes pour un dernier baiser avant qu’il ne quitte la pièce; je n’ai pas la force de lui emboîter le pas, je me sens complètement vidée.


  [image: img1.png] Ça va, ma chérie? m’interroge ma mère qui me rejoint après quelques minutes.


  Je sèche mes larmes et lui assure que oui, je crains seulement l’avenir.


  Elle s’assoit auprès de moi et je lui raconte que la mère de Lounis va venir passer quelques jours chez nous à Paris afin de me redonner une chance, en quelque sorte. C’est mon ultime espoir et j’appréhende l’échec.


  [image: img1.png] Elle ne peut que t’adorer! m’assure-t-elle.


  Je lui relate mon séjour au Liban, ma rencontre avec la famille de Lounis qui s’était très bien passée... jusqu’à ce que Dina lance sa vendetta contre moi. Je sais que l’homme que j’aime lui en a déjà fait part, mais au moins elle aura les deux versions.


  [image: img1.png] Comment s’est passée ta nuit avec ton homme?


  Je ne peux tout de même pas lui avouer que nous avons eu une relation charnelle, je me contente de lui confier qu’elle était agréable et que j’ai l’impression de me rapprocher de lui. Même si depuis le réveil, je le sens à nouveau tellement loin.


  Je réalise alors que si nous surmontons le dernier obstacle, rien n’est gagné pour notre couple. Nous nous sommes déchirés et blessés si souvent que j’ai de sérieux doutes quant à nos chances de réconciliation.


  L’amour sera-t-il suffisant?


  Ma mère est incapable de me rassurer; elle a beau connaître mon histoire, elle ne peut pas me garantir notre réussite, mais ma petite fille qui grandit dans mon ventre mérite qu’on y parvienne.


  J’espère sincèrement qu’elle arrivera à nous ressouder. Elle, mais aussi Killian et Méline. Je sais que Lounis les aime et c’est totalement réciproque. À nous cinq nous pourrions former la plus belle des familles.


  J’annonce à ma confidente que mon départ est avancé à vendredi, elle l’avait compris en m’entendant parler de ma future visiteuse.


  


  ***


  


  Isabelle vient nous rendre visite dans l’après-midi avec Timéo que mes enfants apprécient.


  Devant un café, elle me demande comment a réagi Lounis en constatant que sa voiture refusait de démarrer.


  [image: img1.png] Maman t’a dit? m’étonné-je, n’ayant pas le souvenir de les avoir entendues en parler.


  [image: img1.png] Il a râlé? insiste-t-elle en éludant ma question.


  [image: img1.png] Non. Il a dormi là et un garagiste est venu ce matin.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que c’était?


  [image: img1.png] Une cosse de la batterie qui ne faisait plus contact.


  [image: img1.png] Tu peux féliciter le mécano pour son honnêteté!


  Je la regarde avec étonnement, c’est alors qu’elle m’explique avoir volontairement délogé la cosse.


  [image: img1.png] Pourquoi? demandé-je, abasourdie par son aveu.


  [image: img1.png] Pour que vous vous retrouviez. Dis-moi que j’ai réussi!


  Je ne m’y attendais pas du tout mais l’en remercie, sans elle je n’aurais pas connu cette sublime nuit.


  [image: img1.png] Je ne sais pas si on s’est retrouvés, mais on a fait un pas l’un vers l’autre.


  [image: img1.png] Continuez, m’encourage-t-elle.


  [image: img1.png] C’est bien mon intention.


  Ma sœur me sourit et je me laisse aller à quelques confidences sur le déroulement agréable de ma nuit, je ne pensais vraiment pas le faire céder si facilement néanmoins j’en suis très heureuse.


  Je raconte à ma sœur que la mère de Lounis viendra passer quelques jours chez nous; elle me conseille d’être moi-même, de ne pas essayer de jouer un rôle.


  J’espère y parvenir, j’ai trop peur de lui déplaire...


  Chapitre 17


  Lounis


  


  Comme je le pressentais, dès que je suis dans les locaux d’Assemani inc, Thomas vient me voir pour me questionner. La dernière fois que nous nous sommes parlé, j’étais déterminé à renvoyer Jenny de L&R.


  [image: img1.png] Alors? Les papiers sont signés?


  [image: img1.png] Elle les a déchirés, répliqué-je, amusé en y repensant.


  [image: img1.png] Tu prends ça à la rigolade, c’est bien.


  [image: img1.png] Il s’est passé un truc là-bas.


  [image: img1.png] Tu as retrouvé ta copine?


  Je souris comme un adolescent heureux.


  [image: img1.png] C’est en bonne voie en tout cas. Elle a laissé un message sur le répondeur de ma mère afin d’obtenir une seconde chance. Résultat, elle rapplique vendredi.


  [image: img1.png] Outch! Ça fait mal ça, non?


  [image: img1.png] Je ne sais pas encore. C’est un peu la dernière chance.


  [image: img1.png] Pourquoi? Jennifer est encore plantée sur ses stupides convictions.


  Je hoche lourdement la tête pour le lui confirmer.


  [image: img1.png] N’importe quoi! peste mon ami.


  Je lui raconte l’histoire de Jenny, la brouille avec sa famille qui l’a fait souffrir. Néanmoins rien n’y fait, mon associé ne comprend pas comment elle peut sacrifier notre bonheur. Sans compter que d’ici un mois, nous aurons un bébé.


  Je ne peux qu’être d’accord avec son avis. Et honnêtement, la détermination de Jennifer à ne pas me fâcher avec les miens est honorable mais exaspérante. Je suis capable de prendre seul mes décisions et de les assumer. J’ai passé l’âge d’être protégé.


  Si jamais la visite de ma mère se passe mal et que la jeune femme me quitte, je crois qu’elle ne s’en relèvera pas. Et moi non plus.


  Je peux être une vraie pourriture quand je suis blessé et m’attaquer à celle qui m’aura brisé ne me dérangera pas, j’y trouverai même un grand réconfort.


  Alors, il vaut mieux pour elle et sa santé mentale qu’elle cesse de vouloir m’épargner lorsque je ne demande rien.


  [image: img1.png] Eh bien bon courage, mon ami, parce qu’entre ta sœur cinglée, ta mère qui se range à son opinion et ta nana qui est plus butée qu’une tête de mule, tu vas en avoir besoin.


  [image: img1.png] C’est Trent qui rend dingue Dina.


  [image: img1.png] Le divorce, se souvient Thomas. Saloperie! se moque-t-il. Ne te marie jamais.


  J’esquisse un sourire. J’ai failli une fois, avec Leslie, heureusement que ça ne s’est pas fait. Avec Jenny, j’en sais rien, je n’ai pas ce genre d’envie, pas avec la relation qu’on a.


  Peut-être plus tard.


  Peut-être jamais.


  


  ***


  


  Je suis informé par le pilote que ma mère est en plein vol et que le jet atterrira à Paris sur les coups de dix-sept heures. Il est neuf heures, j’ai une journée très chargée. Dans une heure, je prends la voiture pour me rendre à Sermiers et déjeuner avec Jennifer et les enfants avant qu’on reprenne la route pour être à Paris au moins une heure avant l’arrivée de ma mère.


  Pour le moment, j’ai une réunion avec Tamia et peu de temps à lui consacrer.


  À son arrivée, elle me parle de son label, me montre sa future collection, me faisant alors repenser au piercing pour le nombril que Jennifer voulait présenter. Les dessins sont excellents comme d’habitude et les idées innovantes au rendez-vous, j’approuve le tout sans réticence.


  [image: img1.png] Ça te dirait de sortir au club ce soir? me propose-t-elle quand nous avons terminé.


  Il me reste dix minutes et je sens que mon amie va m’interroger quand je vais refuser. Cela fait longtemps que nous n’avons pas eu l’occasion de parler, mais ce n’est pas le moment.


  [image: img1.png] Non, j’ai d’autres projets.


  [image: img1.png] Avec qui? s’étonne-t-elle.


  Sa réaction me fait penser qu’elle me voit comme un homme qui n’a pas de vie privée; ça, c’était avant.


  [image: img1.png] Ma mère arrive ce soir pour quelques jours et Jenny rentre tout à l’heure.


  [image: img1.png] Je croyais que tu n’étais plus avec elle.


  [image: img1.png] C’est compliqué.


  [image: img1.png] T’as pas trouvé plus simple? me taquine-t-elle. Ça doit pourtant pas être bien difficile.


  [image: img1.png] Je te le confirme, mais je n’en ai pas envie. Tu m’excuses, je dois partir.


  [image: img1.png] Et il vola vers elle tel un oiseau plein d’espérance... encore... et encore elle le déçut! se moque-t-elle.


  J’espère lui prouver qu’elle a tort, mais j’en doute. Je dépose un baiser sur sa joue en lui demandant de m’encourager au lieu de briser mes espoirs.


  Elle croise ses bras sur sa poitrine en agitant son index sous mon nez.


  [image: img1.png] Je ne vais quand même pas te mentir pour te faire plaisir!


  Cette phrase ne cesse de résonner en moi durant le trajet jusqu’en Champagne-Ardenne.


  Mes retrouvailles avec Jenny sont froides, j’ai du mal à aller vers elle malgré mes sentiments; je me demande si nous retrouverons notre complicité. J’ai sans cesse la crainte de me laisser trop aller et d’en souffrir, je suis bien conscient que notre relation est délicate et qu’elle peut basculer à chaque instant. Le fait d’avoir fait l’amour avec elle n’a absolument rien changé en moi, je suis un homme en manque qui avait envie à ce moment-là et je n’ai pas su lui résister – avec une autre les choses auraient été différentes, je n’aurais pas cédé.


  Avec Méline et Killian tout se passe très bien, et l’idée de rentrer à la villa les comble de joie.


  Nous mangeons du hachis parmentier – plat délicieux – avant que sonne l’heure des au revoir.


  Les enfants embrassent rapidement leur grand-mère et filent dans le Range Rover dès que j’y ai mis les valises. Pour Jennifer, la séparation est plus difficile; elle a passé presque quinze jours ici et n’avait pas revu sa mère depuis longtemps. J’espère pouvoir lui apporter soutien et réconfort, si elle me laisse faire.


  Je remercie la femme d’âge mûr pour son délicieux repas et m’installe dans l’habitacle une fois que Jennifer en a terminé.


  La route vers chez moi – nous? – me semble longue. Les enfants sont sur leur console portable et ma compagne est perdue dans ses pensées. Je me demande ce qui la tracasse encore, j’en ai marre de la voir triste. Elle broie du noir à longueur de journée et je doute de supporter ça longtemps à Paris.


  


  Jennifer


  


  En passant la porte d’entrée de la villa, je n’ai pas l’impression d’être chez moi. Je vis ici depuis des mois certes, mais je ne m’y sens plus à ma place.


  Je me suis éloignée de Paris en espérant être à mon aise en rentrant, mais c’est le chaos total dans ma vie et dans mon cœur.


  Lounis monte les valises des enfants et leur demande de ranger leurs affaires. Il redescend ensuite pour les miennes et je lui emboîte le pas jusque dans la chambre que j’occupe.


  [image: img1.png] Merci, dis-je quand il les pose.


  [image: img1.png] J’ai besoin d’aide pour faire le lit de ma mère.


  [image: img1.png] Tu lui attribues quelle chambre?


  [image: img1.png] Quand elle vient, elle dort en face de la mienne.


  Nous y allons ensemble; la pièce est plutôt grande et éclairée. Il retire la couette et me donne une paire de draps que nous mettons à deux.


  Il se contente ensuite d’un merci et descend au rez-de-chaussée.


  L’arrivée de la mère de Lounis est une très mauvaise idée en l’état des choses, le timing est absolument lamentable. Je vais tout perdre. À moins que ce ne soit déjà fait.


  Je vais ranger mes affaires, trouvant l’idée de faire chambre à part complètement absurde. Que va penser madame Assemani?


  Je m’étais bêtement imaginé que Lounis et moi discuterions de l’attitude à avoir, des choses à éviter... mais rien. Il ne m’adresse quasiment pas la parole depuis que nous avons passé la porte.


  Alors quand, une demi-heure plus tard, je me retrouve devant notre invitée, j’ignore de quelle manière me comporter et ce que je ne dois pas divulguer. Mon malaise ne semble pas déranger mon hôte qui se réjouit de la présence de sa génitrice. Il l’invite à l’étage, me laissant littéralement en plan alors que j’ai à peine eu le temps de la saluer et lui souhaiter la bienvenue.


  J’entends mes enfants parler à la vieille femme, puis je m’éloigne vers la cuisine, mon havre de paix ici.


  J’ai envie d’appeler Thomas, il me manque, son amitié me manque, toutefois il est fâché et je refuse de régler notre différend par téléphone. J’essayerai de le voir la semaine prochaine, je suppose que je pourrai aller travailler lundi, madame Assemani sera sans doute partie avec la conviction que je ne suis qu’une arriviste.


  [image: img1.png] Qu’est-ce qui t’arrive?


  Je sursaute à la voix de Lounis.


  Il s’approche de moi et s’immobilise en attendant une réponse.


  [image: img1.png] Rien, promets-je.


  [image: img1.png] Ne me mens pas, je ne suis pas aveugle.


  Comment lui dire que je ne me sens pas à ma place dans cette maison? Que j’ai l’impression d’avoir perdu toute importance à ses yeux?


  [image: img1.png] Tu penses à lui? me reproche-t-il.


  À lui? Qui donc?


  Je fronce les sourcils; c’est alors qu’il précise sa pensée.


  [image: img1.png] Arnaud.


  [image: img1.png] Non! assuré-je avec force et détermination.


  Il ne paraît pas convaincu et si je ne l’apaise pas immédiatement je vais m’enfoncer davantage, je suis déjà tellement enlisée dans les problèmes que je ne veux pas m’en créer de faux en plus.


  [image: img1.png] C’est juste que ça fait bizarre d’être ici, avoué-je en m’avançant jusqu’à réduire considérablement l’écart entre nous.


  Mon corps le désire et mon cœur tambourine dans ma poitrine tant il me manque.


  [image: img1.png] Pourquoi? Tu vis ici... tu avais d’autres projets peut-être, j’ai contrecarré tes plans! s’énerve-t-il.


  Encore cette rancœur qui parle; il n’a pas digéré le fait que j’ai pu penser, durant un instant, faire ma vie en Champagne-Ardenne.


  [image: img1.png] Ne dis pas ça... c’est totalement faux, assuré-je en passant mes mains autour de sa taille pour me coller contre lui.


  J’ai besoin de le sentir, besoin qu’il me montre que je compte.


  Il m’enlace.


  [image: img1.png] J’aimerais te retrouver, Lounis, susurré-je contre la peau de son cou.


  [image: img1.png] Moi aussi... mais... combien de temps avant que tu pètes encore un câble? m’interroge-t-il en brisant l’étreinte.


  Je m’attendais à ce qu’il s’écarte, cependant il me fixe pour obtenir la réponse. Aucun mot ne franchit mes lèvres, je suis abasourdie, choquée, incapable de bouger.


  [image: img1.png] Si ma mère ne t’accepte pas, tu feras quoi? Tu vas t’en aller? Me priver de ma fille parce que... parce que quoi d’abord? Tu fiches tout en l’air et tu pleures ensuite! Mais tu ne vois pas que tu es la seule responsable de ton malheur... de notre malheur... tu nous prends tout! Tu nous compliques la vie! Tu crées des problèmes là où il n’y en a pas! Tu ne veux pas m’écouter pour une fois dans ta vie et lâcher l’affaire... Merde! s’énerve-t-il en frappant du poing dans le mur avant de quitter la pièce.


  Les larmes roulent le long de mes joues sans que je ne puisse rien y faire et elles redoublent d’intensité quand j’entends claquer la porte d’entrée.


  [image: img1.png] Mon fils est malheureux, il ne faut pas lui en vouloir.


  Je sursaute en entendant la mère de Lounis derrière moi, je n’avais pas perçu ses pas, trop occupée à tenter de retenir mes larmes, en vain. Sa présence ne m’aide pas à aller mieux. J’essuie mes yeux pour sécher mes pleurs mais je sais qu’il en reste la trace en me tournant vers elle.


  [image: img1.png] J’ai entendu ce qu’il t’a dit.


  Elle n’avait pas besoin de me le dire, je l’avais deviné.


  [image: img1.png] Vous allez aussi dire que c’est ma faute? l’interrogé-je en adoptant un ton neutre.


  [image: img1.png] Je ne suis pas là pour te juger.


  [image: img1.png] Bien sûr que si, pesté-je.


  [image: img1.png] Tu as laissé un message sur mon téléphone, me demandant de te laisser une chance, me rappelle-t-elle. J’ai accédé à ta requête, je souhaiterais un peu plus de considération.


  [image: img1.png] On n’en serait pas là si Dina n’avait pas engagé une guerre contre moi!


  [image: img1.png] Ma fille est en plein divorce et en veut au monde entier, la défend-elle.


  En attendant, c’est moi qui paye les pots cassés et la note est salée. Je me demande si madame Assemani en est consciente.


  [image: img1.png] Que Lounis se fâche ou non avec sa famille ne devrait pas te déranger outre mesure pour ta vie avec lui.


  [image: img1.png] Sauf si j’ai une conscience et que je désire le voir heureux, répliqué-je, tranchante.


  [image: img1.png] Tu te sacrifierais pour ça?


  [image: img1.png] Oui.


  Elle m’applaudit; je ne sais pas comment je dois le prendre.


  [image: img1.png] Tu n’es qu’une menteuse égoïste!


  Je soupire d’agacement; après la rage de la fille, je reçois celle de la mère en plein visage.


  [image: img1.png] Tu ne te sacrifies pas! Tu sacrifies mon fils et ce bâtard! claque-t-elle en désignant mon ventre.


  Mon sang bout dans mes veines à ce mot, mais je ne suis pas au bout de mes surprises.


  [image: img1.png] Qui me dit que ce môme est de mon fils milliardaire?


  En me posant cette question, elle vient d’avouer ce qu’elle pense de moi. Une salope intrigante qui a couché partout jusqu’à tomber enceinte afin de faire endosser la paternité à son garçon chéri plein aux as.


  Elle est pire que Dina dans son rôle de pourrisseuse de vie!


  Si je lui manque de respect, alors qu’elle n’en a clairement aucun à mon égard, Lounis ne me le pardonnera pas. Je ravale donc ma fierté et me tais afin d’éviter de proférer des horreurs. Ce que je ne maîtrise pas en revanche, c’est mon palpitant qui se fend à l’idée qu’elle ait pu faire part de cette monstruosité à Lounis ou compte le faire.


  [image: img1.png] Je te cloue le bec! constate-t-elle.


  Pas pour la raison qu’elle semble croire.


  [image: img1.png] Il est temps de sortir de la vie de mon fils.


  Quand je pense que je sacrifie mon bonheur, celui de l’homme que j’aime et de l’enfant que je porte pour protéger cette vieille femme et sa relation maternelle, j’en suis malade. Soudain, je me demande si ma détermination a vraiment un sens. Lounis a peut-être raison, je devrais vivre ma vie avec lui et ne pas m’occuper de sa relation avec sa famille.


  [image: img1.png] N’y comptez pas, réponds-je. Et si pour vous faire taire il vous faut un test de paternité, aucun souci!


  [image: img1.png] Les saletés dans ton genre savent les falsifier.


  Je vois qu’elle a une bien haute opinion de moi. Un membre du fan-club de Leslie sans le moindre doute.


  Je ne vais pas supporter ses déblatérations alors je choisis de quitter la pièce, peu importe ce qu’elle en déduira.


  


  Lounis


  


  Je viens de partir de chez moi en claquant la porte, Jenny m’énerve. Je ne la comprends plus. Avec elle c’est «je te veux mais je te repousse» et ce jeu me fatigue.


  Je sais que c’est pas sympathique de ma part de la laisser avec ma mère, mais je ne compte pas m’absenter trop longtemps, juste le temps de décompresser.


  J’ai envie de boire un verre mais m’en abstiens, l’alcool fait des ravages sur moi quand je ne suis pas au mieux de ma forme, et là je suis à bout. La visite de ma génitrice ne changera rien, la femme que j’aime me quittera quoi qu’il se passe parce qu’on n’arrivera pas à surmonter cette crise. La vérité c’est qu’on s’est bien trop éloignés depuis que je suis parti au Liban. C’était une erreur pour la survie de notre couple, vital pour ma société... ma décision en dit long.


  Alors que je roule sans destination, mon téléphone sonne, c’est Jennifer. Je n’ai aucune envie de décrocher, mais elle est enceinte et ça pourrait être important.


  [image: img1.png] Qu’est-ce qu’il y a? demandé-je quand je suis garé sur le bas-côté.


  Je ne le fais pas à chaque fois que je téléphone en conduisant – ce qui est interdit, je sais –, mais je pressens que je vais perdre mon calme si sa santé n’est pas menacée. Et faire un accident n’est vraiment pas ce dont j’ai besoin en ce moment.


  [image: img1.png] Je t’en supplie, tu ne peux pas me laisser seule avec elle.


  Je ferme les yeux à sa requête, d’autant que je perçois les sanglots dans sa voix, elle a pleuré.


  [image: img1.png] Elle range ses affaires, elle ne te dérangera pas.


  [image: img1.png] Tu déconnes? s’énerve-t-elle. Je viens de m’en prendre plein la gueule!


  On dirait que ma tentative pour recouvrer mon calme vient d’avorter, je dois rentrer.


  [image: img1.png] C’est bon, j’arrive, cédé-je avant de raccrocher et de faire demi-tour.


  Quand je suis chez moi, j’aperçois Jennifer sous le porche et la rejoins.


  [image: img1.png] Pourquoi tu es dehors?


  [image: img1.png] Parce que je ne veux plus l’entendre!


  Je soupire. J’ai comme l’impression qu’une nouvelle guerre va éclater sous mon toit.


  [image: img1.png] Tu avais raison... je suis désolée.


  [image: img1.png] De quoi tu parles?


  [image: img1.png] Je n’interférerai plus dans tes histoires de famille. Fais ce que tu souhaites, je ne veux plus souffrir à cause de ça.


  [image: img1.png] Qu’est-ce qu’elle t’a dit? m’inquiété-je.


  Elle, qui défendait bec et ongles sa position au risque de perdre à jamais ce que nous avons – avions? –, fait une volte-face complète, c’est pas normal. Je pressens que ma mère a été odieuse, je veux savoir jusqu’à quel point et j’en ai mal dans le ventre quand Jenny me raconte leur altercation. Mais accuser ma copine de mentir sur la paternité de son enfant – mon enfant – est une attaque que je ne peux cautionner.


  Elle est en larmes quand elle a fini son récit.


  Loin d’être insensible, je la prends dans mes bras et lui caresse le dos. Je serai pris entre deux feux quand je passerai cette porte, entre la femme qui m’a donné la vie et celle avec qui je veux la faire. Je n’ai cessé de clamer que mon choix serait vite fait si on me l’imposait, mais à cet instant, je ne suis plus sûr de rien.


  Qui suis-je prêt à protéger contre vents et marées?


  Qui suis-je prêt à blesser pour sauver ma relation avec l’autre?


  Plus rien n’est clair dans mon esprit, tout s’embrouille...


  Je brise l’étreinte et pousse la porte pour qu’elle entre, je lui emboîte le pas. Ce que je vois me trouble; ma mère est devant la télévision, entourée de Méline et Killian avec qui elle rit.


  [image: img1.png] Vos enfants sont adorables, Jennifer! lance-t-elle, tout sourire.


  Je suis en proie au doute. Que s’est-il passé ici après mon départ? Y a-t-il vraiment eu une altercation entre les deux femmes de ma vie?


  [image: img1.png] Je vais préparer le dîner, informe Jenny avant de se précipiter dans la cuisine.


  Le week-end ne va pas être de tout repos; la question est: ai-je les nerfs assez solides?


  


  ***


  


  Le repas se passe bien et la soirée également. Ma mère, fatiguée par le voyage, se couche tôt et les enfants également, c’est bientôt la reprise de l’école.


  Jennifer ne souhaite pas regarder de film, elle monte directement alors je fais pareil, épuisé, ça me fera du bien de dormir un peu. Mais à peine suis-je dans mon lit que la porte de ma chambre s’ouvre et Jennifer entre. L’instant d’après, elle se glisse sous les draps auprès de moi.


  [image: img1.png] Je peux dormir avec toi? Ta mère me fait peur.


  [image: img1.png] Tu pousses pas un peu, là? Elle ne t’a fait que des compliments ce soir.


  D’abord sur les enfants, puis sur sa cuisine et enfin la tenue de la maison.


  [image: img1.png] C’est une ruse, m’assure-t-elle.


  Je ne réponds rien, ne sachant pas si elle a raison, ignorant ce qui s’est passé durant mon absence... Une femme sous mon toit joue un double jeu, et je dois découvrir laquelle.


  [image: img1.png] Laisse-moi rester, murmure-t-elle en posant sa main sur mon torse nu.


  [image: img1.png] Seulement si tu dors.


  Bien sûr, c’est exactement le contraire qu’elle fait et quand je sens sa main dans mon pyjama je me laisse aller à ses caresses. Elle sait comment s’y prendre pour me faire céder et c’est avec plaisir que je lui donne ce qu’elle veut. Je capture ses lèvres pour un long baiser et promène mes mains sur son corps avant de m’enfoncer en elle en soupirant d’aise, parce que la retrouver est un véritable cadeau du ciel. J’ignore seulement le temps que ça va durer et j’ai peur d’en souffrir – mon quotidien depuis des mois.


  Jennifer s’endort dans mes bras ensuite en caressant mon torse, de plus en plus lentement jusqu’à stopper complètement son geste. La sentir contre moi me fait sourire; pourquoi ça ne peut pas être ainsi? Pourquoi doit-on sans cesse combattre pour être ensemble?


  En tout cas, une chose est sûre de mon côté: ce sera la dernière bataille.


  


  Jennifer


  


  Lorsque j’ouvre les yeux, je suis seule dans le lit. Un vide envahit mon cœur en réalisant que je ne parviendrai jamais à reconquérir l’homme que j’aime. Il cède à mes avances, mais rien ne change pourtant. Il garde ses distances et je suis toujours aussi malheureuse.


  Je quitte la chambre pour regagner la mienne et me préparer.


  Quand je descends à la cuisine, je surprends une conversation entre Lounis et sa mère. Elle lui conte sa satisfaction d’être ici et remercie l’idée que j’ai eue. Je suis sûre qu’elle joue la comédie; une Dina numéro deux! Telle mère, telle fille! Quoiqu’elle semble encore plus fourbe que sa fille. Et celui qui se tient auprès d’elle boit ses paroles... Tout se retournera contre moi. Ne souhaitant pas entendre l’hypocrite s’étendre en louanges sur ma personne, je me montre.


  [image: img1.png] Bonjour, lancé-je seulement.


  [image: img1.png] Bonjour, Jennifer, réplique-t-elle, souriante. Vous voulez un café?


  J’en ai déjà mal à la tête.


  [image: img1.png] Merci, me forcé-je à être polie. Salut, dis-je en me postant devant Lounis.


  [image: img1.png] Salut.


  Voyant qu’il n’esquisse aucun geste, je prends les devants et dépose un baiser sur ses lèvres. Il y répond seulement durant un court instant, accentuant mon malaise. J’ai l’impression d’être livrée en pâture dans cette maison où je n’ai plus ma place et mon seul soutien est en train de se faire corrompre par sa sainte mère.


  [image: img1.png] Tu es levé depuis longtemps?


  [image: img1.png] Non.


  Je n’en saurai pas plus.


  Ma chère future ex-belle-mère me tend une tasse bien chaude que je pose immédiatement sur le plan de travail au milieu de la pièce.


  [image: img1.png] Tu as prévu quoi pour aujourd’hui? interrogé-je Lounis.


  [image: img1.png] Une promenade dans Paris. Maman aimerait visiter.


  [image: img1.png] Quelle bonne idée! m’exclamé-je, faussement joyeuse.


  [image: img1.png] Je vais secouer les deux marmottes, m’informe-t-il avant de déposer, à ma grande surprise, un baiser sur mes lèvres.


  Me laisser en tête à tête avec la dame est une très mauvaise idée, mais je garde le sourire en préparant le déjeuner de mes amours.


  [image: img1.png] Je constate que tu as décidé de te battre et non de lâcher prise.


  [image: img1.png] Ça vous dérange?


  [image: img1.png] Un peu, m’avoue-t-elle en sirotant son breuvage amer.


  Je chauffe le lait de mes enfants quand elle me lance une réplique cinglante.


  [image: img1.png] Tous les moyens sont bons à ce que je vois... tu écartes les cuisses et tu penses le rallier à ta cause. Le récupérer à coup de sexe, pathétique!


  Ces paroles me blessent. Je n’avais pas prémédité de faire l’amour avec Lounis la veille, je voulais seulement ne pas rester seule, sa mère me terrifie. Plus ça va et plus je la trouve pire que Dina. Jamais elle ne nous donnera sa bénédiction. Je l’avais très mal jugée et je m’en mords les doigts, cependant je n’ai pas encore perdu la bataille et refuse de m’avouer vaincue.


  Killian et Méline pénètrent dans la cuisine, je tente aussitôt de retrouver une contenance mais le regard insistant de Lounis sur moi me souffle que j’ai échoué. Il s’approche alors que mes enfants s’installent pour prendre leur petit-déjeuner.


  [image: img1.png] Ça va? me demande-t-il à voix basse.


  Je hoche la tête en prenant ses mains, entrelaçant mes doigts tremblants aux siens pour puiser dans sa force, je dois tenir le coup et ne pas m’effondrer.


  [image: img1.png] J’adorerais voir la tour Eiffel! nous dit madame Assemani.


  Je pâlis aussitôt.


  [image: img1.png] Vas-y, encouragé-je Lounis, j’irai parler à Thomas à propos de ce que tu sais.


  Je ne rentre pas dans les détails, il est au courant de ce à quoi je fais allusion et notre invitée n’a pas besoin d’en prendre connaissance.


  [image: img1.png] Tu es sûre? Je peux aussi rester avec toi en bas, le temps que ma mère et les enfants fassent leur visite.


  Il fait allusion à la tour dont je déteste la hauteur vertigineuse. J’apprécie son attention, mais je n’ai aucune envie d’être avec sa mère. Je préfère récupérer mon ami, j’en ai bien besoin!


  [image: img1.png] Oui, assuré-je. On peut se retrouver quelque part pour déjeuner.


  [image: img1.png] Oh, je me permets de vous interrompre, le restaurant à la pointe de la tour Eiffel m’a toujours attirée.


  [image: img1.png] On verra, maman, tranche Lounis. Tu m’appelles quand tu as fini, me dit-il ensuite.


  Je pose un rapide baiser sur ses lèvres, demande à mes enfants d’être sages et d’écouter Lounis avant de sortir de la pièce. Je ne suis pas encore partie que j’entends les médisances dissimulées de la mégère.


  [image: img1.png] Qui est Thomas?


  [image: img1.png] Mon associé.


  [image: img1.png] Pourquoi va-t-elle le voir?


  [image: img1.png] C’est professionnel.


  [image: img1.png] Un samedi? s’étonne-t-elle. Dévouée à son travail... lance-t-elle mine de rien.


  Lounis garde le silence; j’espère qu’il a compris qu’elle se moquait. Elle ne pense pas une seconde que je me rende chez Thomas pour le travail; je suppose que je connaitrai assez tôt ses pensées tordues.


  


  ***


  


  J’ai la chance de trouver l’homme que je cherche chez lui, encore en pyjama. Apparemment, il vient de se lever et ne s’attendait pas à avoir de la visite, surtout pas la mienne.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu fais là? s’étonne-t-il.


  [image: img1.png] Je tenais à m’excuser.


  Il m’invite à entrer et me propose un café que je refuse.


  Je lui présente mes plus plates excuses pour mon comportement que je sais indigne de la place que j’occupe et de la confiance que Lounis et lui ont placée en moi.


  J’ai la chance d’avoir affaire à un individu en or qui ne m’en tient pas rigueur, mais il me met en garde sur mes stupides pensées à l’avenir. Plus jamais je n’en aurai.


  [image: img1.png] Je peux te confier un secret?


  [image: img1.png] Bien sûr, réplique-t-il en me fixant, intrigué.


  [image: img1.png] Madame Assemani est arrivée hier soir.


  [image: img1.png] Lounis m’en a parlé. La dernière chance.


  [image: img1.png] Elle me déteste, pesté-je, et elle fait la belle devant son fils pour me faire passer pour une conne.


  Je lui raconte nos échanges chaleureux, il n’en revient pas. Je lui confie même qu’elle insinue que mon bébé n’est pas de Lounis.


  [image: img1.png] Comment ça se passe avec lui?


  [image: img1.png] Je ne sais pas trop. Maintenant que j’aie réalisé à quel point j’ai été stupide de faire passer ses liens avec sa famille avant tout le reste, je tente de le reconquérir. Par le sexe... me balance l’autre au visage.


  [image: img1.png] Lounis est loin d’être stupide, il comprendra son petit jeu.


  [image: img1.png] C’est sa mère, Thomas.


  [image: img1.png] Je ne sais pas quoi te dire...


  [image: img1.png] Tu es là, c’est le principal.


  Il pose sa main sur la mienne et la serre affectueusement.


  [image: img1.png] Piège-la, montre son vrai visage à Lounis. Si tu ne le fais pas, tu risques de le perdre... elle te rendra dingue et il te mettra dehors.


  C’est le but de notre invitée, je le sais. Pourquoi ai-je été assez bête pour lui demander une chance de lui prouver que j’aime son fils?


  [image: img1.png] Et Dina?


  [image: img1.png] Quoi Dina? me demande-t-il sans comprendre où je veux en venir.


  Je lui avoue alors savoir qu’il a parlé de ses menaces à son ami et de la surveillance rapprochée dont je bénéficie.


  Il se sent penaud, mais l’a fait pour mon bien, j’en suis consciente. Je ne lui en veux pas et le rassure immédiatement.


  [image: img1.png] Elle est toujours au Liban.


  Je m’attarde chez mon ami, ne souhaitant en aucun cas manger au sommet de la tour Eiffel. Quand je lui en parle, il me demande si la mère de Lounis sait que j’ai le vertige. Je pense que non, mais n’en suis pas certaine, et ça lui ressemblerait bien d’agir ainsi en douce.


  Chapitre 18


  Lounis


  


  Alors que les enfants marchent en avant en s’amusant, j’écoute ma mère remettre le sujet de Jennifer et Thomas sur le tapis.


  [image: img1.png] Jusqu’à quel point sont-ils proches? s’enquiert-elle.


  Je n’en sais fichtrement rien, leur relation ayant évolué après mon départ pour le Liban quand Shamaza rencontrait de grosses difficultés. Et depuis mon retour, je n’ai pas eu l’occasion de me rendre compte de leur degré de rapprochement.


  [image: img1.png] Ils sont amis, rétorqué-je seulement.


  [image: img1.png] Je suppose que ton associé est riche...


  Je ne réponds pas, comprenant déjà où elle veut en venir. Elle pense que Jenny est vénale et qu’elle pourrait être intéressée par Thomas... ou son portefeuille garni.


  Je ne suis pas d’accord, je pense la connaître assez bien pour pouvoir affirmer qu’elle se fiche du nombre de zéros qu’il y a sur le solde de mon compte en banque. Elle a toujours participé aux dépenses de la villa, même quand elle avait peu d’argent. Elle m’a remboursé ses loyers impayés que j’avais réglés et refuse que je débourse quand il s’agit d’elle et de ses enfants; je dois batailler pour obtenir le droit de leur faire des cadeaux. Alors non, celle qui partage ma vie n’est pas une profiteuse.


  [image: img1.png] On va s’arrêter là, maman, je ne veux pas que tu dises du mal d’elle devant Killian et Méline.


  [image: img1.png] Ils n’entendent pas. Où est leur père?


  [image: img1.png] Jenny est divorcée. Il vit en Champagne-Ardenne.


  [image: img1.png] Pourquoi?


  [image: img1.png] Parce qu’il l’a trompée.


  [image: img1.png] Tu en es sûr? Ou c’est ce qu’elle t’a dit?


  Subtilement, elle insère un nouveau doute dans mon esprit. Mais je le repousse aussi vite, je sais que Jennifer ne m’a pas menti.


  [image: img1.png] Tu sais, mon fils, j’aimerais que tu trouves le bonheur... et je doute qu’avec cette femme tu y parviennes.


  Cette fois, je ne peux pas la contredire, je songe souvent à cette possibilité également. On se déchire plus que de raison et ça finira par nous séparer complètement.


  [image: img1.png] Jennifer ne me semble pas stable psychologiquement.


  Je suis ahuri par un tel jugement, si bien que je m’immobilise un instant.


  [image: img1.png] Une femme saine d’esprit ne vit pas que de disputes et ne séduit pas par le sexe.


  J’en déduis qu’elle nous a entendus la veille au soir, néanmoins elle oublie une chose: Jennifer est ma copine – plus ou moins – et c’est plutôt normal pour un couple d’avoir des relations charnelles. Quand je m’apprête à le lui faire remarquer, elle m’assassine d’une nouvelle question:


  [image: img1.png] Il me semblait être ici pour réviser mon jugement sur elle, pourquoi n’est-elle donc pas avec nous? Son histoire ne pouvait-elle pas attendre lundi?


  Je sais que Jenny a voulu fuir la promenade, notamment la tour Eiffel, mais c’est vrai qu’elle exagère dans la durée de son absence.


  [image: img1.png] Tu vas sans cesse dire du mal d’elle? l’interrogé-je, exaspéré.


  [image: img1.png] Je constate simplement, Lounis. D’ailleurs, elle est très jolie.


  J’esquisse un sourire à ce petit compliment. Ma mère déciderait-elle de faire un effort?


  Une fois à la tour Eiffel, Méline et Killian réclament à y monter et mon invitée en a envie également alors nous nous rendons à l’observatoire. Lors de notre première visite, nous n’avions rien pu faire à cause de la peur de Jennifer, cette fois les enfants en profitent. Puis, comme je le pressentais, c’est dans le restaurant panoramique – Jules Verne – que nous allons déjeuner. La salle est comble mais mon nom nous donne une table très bien placée, loin des fenêtres, selon ma demande, bien que je doute que Jennifer accepte de nous rejoindre ici.


  Mon téléphone sonne tandis que nous venons de commander les apéritifs. En voyant que c’est celle que j’attends, je m’excuse et gagne un endroit calme pour lui parler.


  [image: img1.png] On se rejoint où? me demande-t-elle.


  [image: img1.png] On déjeune à la tour Eiffel.


  [image: img1.png] Dans ce cas on se retrouvera à la maison.


  [image: img1.png] Jenny, c’est toi qui as fait venir ma mère pour qu’elle change d’avis sur toi! Comment veux-tu qu’elle le fasse si t’es jamais là?


  Je ne voulais pas devenir agressif, mais je ne la laisserai pas fuir.


  [image: img1.png] Elle ne le fera pas de toute façon.


  [image: img1.png] Et tu me quitteras, je connais la chanson. Alors afin de nous éviter une nouvelle crise, ramène tes fesses ici!


  Le silence s’éternise, me faisant me demander si je n’ai pas été un peu dur.


  [image: img1.png] Je t’attends en bas, on prendra l’ascenseur jusqu’en haut, je t’assure que ce n’est pas sorcier.


  [image: img1.png] Je suis là dans dix minutes et si après ça tu doutes encore de moi, on n’aura vraiment plus rien à faire ensemble, rouspète-t-elle avant de raccrocher.


  C’est une petite victoire qui me ravit.


  J’annonce la bonne nouvelle à ma mère et aux enfants et quitte la table une dizaine de minutes plus tard pour retrouver Jennifer aux pieds de la tour de fer.


  


  Jennifer


  


  Je n’arrive pas à croire ce que je m’apprête à faire. La peur s’insinue en moi dès que je me retrouve devant la billetterie, mais je parviens à acheter mon billet sans m’évanouir. Un accès direct pour le restaurant Jules Verne.


  Je patiente jusqu’à l’arrivée de Lounis puis nous nous mettons dans la file d’attente; savoir mes enfants avec sa mégère de mère me soulève l’estomac et m’empêche de faire une crise d’hystérie quand je mets les pieds dans l’élévateur.


  [image: img1.png] Ça va aller? s’assure Lounis.


  [image: img1.png] Donne-moi la main, réclamé-je, légèrement prise de panique quand les portes se ferment.


  Il fait mieux, il me prend dans ses bras et caresse mon dos pour m’apaiser.


  [image: img1.png] Ça s’est arrangé avec Thomas? se renseigne-t-il.


  [image: img1.png] Oui. Il ne m’en veut plus.


  [image: img1.png] Pourquoi as-tu voulu y aller ce matin? Tu ne pouvais pas attendre lundi?


  Je perçois cette interrogation comme un reproche dissimulé. Je suppose que je le dois à sa chère maman.


  [image: img1.png] Tu le sais très bien, je ne voulais pas venir ici.


  Il n’ajoute rien.


  Les portes s’ouvrent; je n’ai pas eu le temps de faire attention à la montée. Néanmoins en avançant dans le restaurant, je me concentre pour ne pas regarder par les fenêtres; mes chaussures sont très jolies.


  Je m’assois avec bonheur loin de la vue panoramique, au centre de la pièce.


  [image: img1.png] On se demandait si vous alliez bien, me lance madame Assemani en se voulant gentille.


  Je ne suis pas dupe.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu prends? s’enquiert mon voisin de gauche.


  [image: img1.png] Un jus de fruits, s’il te plaît.


  J’évite de regarder l’endroit où je me trouve et me concentre sur mes enfants et leur matinée. Je n’ai droit à aucune remarque désobligeante de la part de ma future ex-belle-mère, au contraire, elle fait tout son possible pour être cordiale. Si moi je ne tombe pas dans le panneau, Lounis boit chacune de ses paroles avec dévotion. C’est sa mère, je ne pourrai jamais rivaliser avec elle, j’ai perdu d’avance.


  Alors que je sirote ma boisson, madame Assemani, qui me demande gentiment – sournoisement? – de l’appeler Marwa, cherche à savoir si j’ai déjà goûté à la cuisine d’ici.


  Croit-elle vraiment que Lounis et moi dînons tous les jours à cet endroit? Quand je vois le prix des plats, j’en suis malade.


  [image: img1.png] Le homard semble délicieux... lance-t-elle.


  Je ne relève pas.


  Je choisis le repas le moins cher pour mes enfants et une salade pour moi.


  [image: img1.png] Tu ne vas pas manger que ça, me reproche le père de ma fille.


  [image: img1.png] Je n’ai pas faim.


  [image: img1.png] Force-toi, s’il te plaît.


  [image: img1.png] Essayez l’entrecôte, ma chère, ça semble divin.


  Le prix aussi l’est; mais je n’ai pas envie d’avaler quoi que ce soit en face de cette manipulatrice.


  Quand le serveur vient prendre notre commande, je ne démords pas de ma salade composée hors de prix; ils y cachent des diamants ma parole!


  J’ai le droit au même cinéma au dessert. Marwa tente de m’appâter avec les glaces ou gâteaux les plus chers. Manque de chance pour elle, je ne suis pas gourmande et ne désire qu’une tisane.


  Lounis pense que sa mère fait des efforts alors que je sais ce qu’il en est, mais comment lui faire ouvrir les yeux sans passer pour la méchante?


  Quand le maître d’hôtel nous apporte l’addition, je manque de m’étrangler en voyant le montant et insiste pour payer ma part.


  [image: img1.png] C’est moi qui t’invite!


  [image: img1.png] Je ne veux pas, tu as vu le montant de...


  [image: img1.png] Ne fais pas de scandale, me somme-t-il.


  [image: img1.png] Si tu me laissais participer, je n’en ferais pas.


  [image: img1.png] Ne contredisez pas mon fils, il veut vous faire plaisir, intervient Marwa.


  [image: img1.png] Et je n’ai pas pour habitude de me faire entretenir! rétorqué-je sèchement.


  [image: img1.png] Jenny! intervient Lounis. Je le sais parfaitement. Laisse-moi t’offrir ce déjeuner.


  Je ne cède pas et le fixe jusqu’à ce qu’il renonce, mais ce n’est pas ce qui se passe. Il pose ses lèvres sur les miennes pour me faire perdre contenance et abandonner la lutte.


  [image: img1.png] Je connais un resto hors de prix, tu m’y emmèneras en compensation, me lance-t-il, moqueur.


  [image: img1.png] Et tu ne prendras qu’une salade, m’amusé-je.


  [image: img1.png] Je lorgnais plutôt sur le filet de bœuf, me taquine-t-il.


  Je souris, je me sens bien en cet instant avec la sensation de retrouver notre complicité. Je pose ma main sur la sienne pour la serrer tendrement et le remercie du regard.


  Lounis règle la note et nous quittons le restaurant. Les enfants veulent retourner au premier étage, j’accepte mais ne lâche pas la main de l’homme que j’aime.


  [image: img1.png] T’as vu, c’est pas l’horreur, me lance-t-il alors que je reste immobile, loin du bord.


  Je ne sais pas où on en est tous les deux, mais je me sens en sécurité avec lui et quitte à choquer tout le monde, je m’invite dans ses bras. Il ne me repousse pas et dépose un baiser sur mes cheveux.


  [image: img1.png] Ça a été ce matin? tenté-je de savoir.


  [image: img1.png] À peu près. Ma mère n’a pas changé d’avis, mais sans te voir c’est pas évident...


  Une jolie pique non dissimulée.


  [image: img1.png] ... elle a quand même dit qu’elle te trouve jolie.


  Cela ne change rien à ma réalité.


  Alors que j’ai envie de capturer les lèvres de Lounis, je me souviens que Marwa pense que je me sers du sexe pour le récupérer, et préfère m’écarter.


  Même si j’aimerais rester de marbre, ses attaques me blessent.


  


  ***


  


  De retour à la maison, je vais m’allonger, épuisée par la marche que nous avons faite après le déjeuner. Je soupçonne madame Assemani d’avoir oublié que je suis enceinte.


  Évidemment, je n’ai pas la paix longtemps, Lounis s’invitant dans ma chambre pour me reprocher d’éviter sa mère.


  [image: img1.png] Je veux seulement me reposer, lui assuré-je.


  [image: img1.png] Le canapé n’est pas assez confortable?


  Oh si, il l’est, mais la compagnie serait mauvaise. Il a raison, je fuis Marwa au maximum. Au salon, elle serait mielleuse avec moi, hypocrite jusqu’au bout des ongles, tandis qu’ici, à l’abri des oreilles, je pourrais enregistrer ses méchancetés et les lui faire écouter ensuite.


  Je soupire d’agacement et cède à celui qui ne semble rien voir ou rien vouloir comprendre. Je m’installe donc sur le divan et ne tarde pas à avoir la compagnie de Marwa qui me complimente sur l’éducation de mes enfants avant de me questionner sur mon divorce.


  Je me contente de lui dire que mon ex-mari était infidèle et elle me répond qu’elle le sait par Lounis. Pensait-elle vraiment qu’il y avait autre chose?


  [image: img1.png] La naissance est prévue pour quand?


  [image: img1.png] Le deux avril.


  Je la vois réfléchir.


  [image: img1.png] Elle a été conçue début juillet et j’étais avec votre fils depuis plusieurs semaines à ce moment-là, pensé-je bon de préciser.


  Madame Assemani ne répond rien mais fixe ma main se promenant sur mon ventre arrondi.


  [image: img1.png] Jenny, on se fait livrer ce soir? me propose Lounis.


  [image: img1.png] Non, je cuisinerai, réponds-je.


  [image: img1.png] Tu es sûre?


  [image: img1.png] Oui. Viens, elle est réveillée.


  


  Lounis


  


  C’est en souriant que je m’accroupis devant Jennifer pour poser ma main sur son ventre et sentir les mouvements de ma fille. Les insinuations de ma mère se frayent un chemin dans mon esprit et je m’en veux d’y penser, surtout que je n’ai jamais soupçonné ma compagne d’aller voir ailleurs, mais je suis Lounis Assemani et je dois me protéger. Pourquoi ne puis-je seulement pas me réjouir? Dans un mois je serai père.


  Ou pas.


  Je me redresse, le regard vague, je dois savoir. Je ne peux pas rester dans le doute ainsi, ce n’est bon pour personne et surtout pas pour moi.


  [image: img1.png] Je vais faire des courses pour ce soir, tu veux quoi? interrogé-je Jennifer.


  [image: img1.png] Je vais y aller.


  [image: img1.png] Non, tranché-je. Je ferai vite.


  [image: img1.png] Eh bien, prends ce que tu veux, je me ferai un plaisir de te le cuisiner!


  Là, je comprends qu’elle est fâchée. Mais j’ai vraiment besoin d’une réponse immédiatement.


  [image: img1.png] D’accord.


  Une minute après, je ne suis plus dans la villa. Afin de ne pas éveiller les soupçons, je dois faire vite, alors je fonce chez l’épicier du coin et achète de quoi faire des lasagnes; les enfants adorent et ça ne donnera pas trop de travail à la cuisinière.


  Je roule ensuite jusque chez Thomas qui est surpris de me voir débarquer chez lui.


  [image: img1.png] Tu fuis ta mère? me demande-t-il.


  [image: img1.png] Non. Je suis là pour te poser une question et j’attends une réponse sincère.


  Le ton taquin qu’il employait à mon arrivée disparaît complètement de son visage quand il réalise à quel point je suis sérieux.


  [image: img1.png] Vas-y, m’enjoint-il.


  Je me déteste presque pour ce que je m’apprête à faire, mais je le dois.


  [image: img1.png] As-tu déjà couché avec Jenny?


  [image: img1.png] Tu déconnes là? s’ahurit mon ami.


  Je le fixe en attendant la réponse.


  [image: img1.png] Visiblement non, répond-il à son interrogation. Je n’ai jamais touché ta copine même quand vous aviez rompu. Je sais que je baise à gauche et à droite et que parfois je dépasse les bornes, mais jamais avec tes gonzesses ou tes ex, Lounis, tu me connais, merde!


  Je le crois sur parole mais ne suis pas encore complètement rassuré.


  [image: img1.png] Est-ce qu’elle m’a déjà trompé?


  [image: img1.png] Non. Qu’est-ce qui t’arrive?


  [image: img1.png] Ma mère dit que la paternité de la petite n’est pas prouvée.


  [image: img1.png] Ne l’écoute pas. La fille de Jennifer est la tienne et je suis sûre que tu t’en rendras compte en la tenant dans tes bras. Tu as eu des gonzesses pas très nettes dans ta vie, mais elle c’est une perle, ne détruis pas tout.


  [image: img1.png] Elle n’a pas besoin de moi pour ça!


  [image: img1.png] Ok, vous avez des problèmes, mais quel couple n’en a pas?


  [image: img1.png] J’en sais rien.


  Je suis complètement dépité.


  [image: img1.png] Tu les penses insurmontables? me demande Thomas.


  [image: img1.png] Je ne sais pas. Parfois j’ai l’impression qu’on est trop éloignés pour retrouver ce que nous avions, d’autres je suis bien et recouvre de l’espoir.


  [image: img1.png] Ne laisse pas ta mère l’atteindre et briser ce qu’il vous reste.


  [image: img1.png] Ma mère réagit comme telle, elle veut me protéger et je la comprends. Je trouve qu’elle fait des efforts, c’est Jenny qui se ferme.


  La réaction de mon associé me fait comprendre qu’il n’est pas d’accord avec mon jugement.


  [image: img1.png] Il n’y a pas si longtemps tu disais que tu voulais que Jennifer te laisse gérer tes relations familiales et que s’il le fallait tu ferais un choix. Elle. Tu le penses toujours?


  J’y ai réfléchi récemment et je lui confie mes conclusions.


  [image: img1.png] Non.


  [image: img1.png] Alors à quoi rime tout ça? Si ta mère l’accepte pas, tu la quitteras?


  [image: img1.png] J’en sais rien.


  [image: img1.png] Tu devrais aller la retrouver, ne la laisse pas seule trop longtemps, tu ne sais pas de quoi est capable ta mère.


  [image: img1.png] Je sais que Jenny t’a parlé, elle ne m’a rien dit mais je suis sûr qu’elle a balancé sur ma mère.


  Mon ami ne me répond pas. Jusqu’à quel point est-il fidèle à Jennifer? Et à moi?


  


  Jennifer


  


  Mes enfants montent à l’étage pour jouer dans leur salle de jeux; Lounis a fait aménager l’une des chambres pour eux avec un grand écran et une console de jeux. Je ne trouvais pas cette dépense vraiment utile, mais j’ai encore cédé en voyant à quel point ça lui tenait à cœur.


  Ne voulant plus discuter avec la mégère à mes côtés, j’allume la télévision et regarde ma montre. Trente minutes que Lounis est parti.


  Je zappe jusqu’à une chaîne musicale.


  [image: img1.png] Mon fils était fiancé il y a quelques années...


  [image: img1.png] Je sais, la coupé-je.


  [image: img1.png] Leslie est une femme vraiment adorable. Elle s’entend avec tout le monde.


  C’est pas le souvenir que j’ai d’elle; je la qualifierais plutôt de peste manipulatrice, une copie de Dina en somme.


  [image: img1.png] Elle ne se sentait pas assez aimée si je me fie aux confidences de Lounis, dis-je.


  [image: img1.png] Mon fils travaille beaucoup.


  [image: img1.png] Je le sais parfaitement, mais il trouve du temps pour nous.


  [image: img1.png] Tu te crois mieux que Leslie?


  La voilà qui repasse au tutoiement quand nous sommes seules; je n’ai pas le souvenir de l’y avoir autorisée.


  [image: img1.png] Je ne cherche pas à rentrer en compétition avec elle.


  Mon téléphone est dans ma poche et j’aurais vraiment l’air louche si je le prenais pour enregistrer la discussion. Je pourrais toujours la répéter à Lounis, mais l’effet ne sera pas le même.


  [image: img1.png] Ton numéro stupide au restaurant ne m’a pas convaincue.


  [image: img1.png] Ce n’était pas le but, répliqué-je.


  [image: img1.png] Ni celui que tu as fait avant le départ de mon fils.


  J’ai seulement décidé de cuisiner parce que je sais que Lounis ne raffole pas du traiteur, y ayant eu recours de nombreuses fois par le passé.


  [image: img1.png] Il préfère la cuisine maison, je ne vois pas ce qu’il y a de mal à lui faire plaisir.


  De toute évidence, elle s’en moque. Tout ce qu’elle veut c’est me démolir.


  Mon téléphone sonne, je le prends et constate que c’est Thomas.


  [image: img1.png] Allô?


  [image: img1.png] Salut. Lounis sort de chez moi. Je t’aime bien, ma belle, et je tenais à te prévenir, tu es en train de le perdre.


  Les larmes roulent sur mes joues sans que je n’aie le moindre contrôle.


  [image: img1.png] Qu’est-ce qu’il t’a dit? articulé-je avec difficultés.


  [image: img1.png] S’il doit choisir, ce ne sera pas toi.


  Je ferme mes yeux un court instant, mon cœur se tord à me faire mal.


  [image: img1.png] Je suis désolé. Mais si tu as un coup à jouer, ne traine pas.


  [image: img1.png] Je n’en ai pas.


  [image: img1.png] Sa mère lui a bien monté le bourrichon, il se demande s’il est le père de la petite.


  [image: img1.png] Tu saurais où je pourrais faire un test ?


  [image: img1.png] T’occupe pas de ça, je le ferai avec Lounis, si t’es dedans sa mère n’y croira pas et lui doutera encore.


  Je suis heureuse de pouvoir compter sur lui dans le malheur qui m’attend.


  [image: img1.png] Il t’aime, ma belle, mais je crois que là c’est trop.


  [image: img1.png] C’est de ma faute... j’ai protégé la mauvaise relation.


  [image: img1.png] Si tu veux un conseil, je pense que des vacances chacun de votre côté vous ferait du bien.


  [image: img1.png] J’ai une collection à dessiner, lui rappelé-je. Les vacances sont terminées.


  [image: img1.png] Bon courage, ma belle.


  Après avoir balbutié un «merci», je raccroche.


  Tout est à cause de moi, je suis l’unique responsable de notre situation. Avant que je rencontre sa famille tout allait bien. Et puis, Dina a décidé que j’étais une femme à bannir; je ne lui ai pourtant rien fait. Je n’ai jamais regardé son mari comme elle m’en a accusé à l’époque. Trent n’est même pas agréable à lorgner. Comme une imbécile, j’ai voulu protéger la relation de Lounis avec sa famille parce que je souffrais de la distance entre la mienne et moi. J’ai mis mon couple en péril à de nombreuses reprises pour ne pas déroger à mes convictions. Tout ça pour quoi? Je voulais bêtement plaire à sa mère qui retourne tous mes mots contre moi. Elle aussi a décidé que j’étais une arriviste et n’en démord pas, ne jurant que par sainte Leslie!


  Maintenant, l’homme que j’aime a perdu patience et choisira sa famille contre moi, je n’aurai plus que mes yeux pour pleurer.


  Dois-je faire mes valises sur-le-champ?


  [image: img1.png] Mauvaise nouvelle? m’interroge Marwa.


  Je sèche mes pleurs et remets le téléphone dans ma poche.


  [image: img1.png] Pas pour vous, rassurez-vous, dis-je, le cœur serré.


  [image: img1.png] Jennifer, que se passe-t-il?


  Je me mets sur mes jambes, mais j’ai du mal à avancer. J’ai l’impression que tout tangue autour de moi, que je vais tomber dans un tourbillon de cauchemars. Ma vie m’échappe complètement dernièrement... Après un passage à vide qui m’a fait douter de tout, je sais enfin ce que je veux et pour quoi je dois me battre... mais lui ne veut plus de moi. Il est prêt à me rayer de sa vie.


  Marwa m’aide à me rasseoir sur le canapé; je suis étonnée par son geste.


  [image: img1.png] Qui était au téléphone?


  Si je réponds, elle inventera une histoire contre moi alors je garde le silence.


  [image: img1.png] C’était Lounis? insiste-t-elle.


  [image: img1.png] Non, la rassuré-je en voyant qu’elle panique.


  [image: img1.png] Alors?


  [image: img1.png] Vous avez gagné, il va me quitter... soyez gentille, laissez-moi tranquille maintenant, la supplié-je à bout.


  Elle perd son inquiétude au profit de son visage habituel de peste, rien que pour moi. Elle jubile, je peux le sentir.


  [image: img1.png] Mon fils aurait-il enfin ouvert les yeux sur toi?


  [image: img1.png] Oui, il a compris que je ne suis qu’une garce qui est tombée enceinte en baisant dans un bar... une profiteuse qui en veut à son argent et qui a parfaitement manœuvré en lui faisant croire que la petite était la sienne...


  Je me lève pour quitter la pièce quand je stoppe net en voyant Lounis sur le seuil de la porte, les yeux rivés sur moi.


  Il a tout entendu, je voudrais juste... mourir.


  Le regard qu’il me lance me brise le cœur, il n’a rien compris à ma moquerie, il me pense sincère. Peut-être que ça lui facilite les choses. Je ne démentirai pas... j’en peux plus de cette vie.


  


  Lounis


  


  Les mots crus de Jenny s’enfoncent en moi tel un poignard acéré, je n’arrive pas à croire ce que j’entends. Quand elle se tourne vers moi en comprenant que j’ai tout écouté, elle blêmit mais garde le silence. Puis elle monte à l’étage.


  Je laisse tomber le sachet de courses et lui emboîte le pas.


  [image: img1.png] C’est vrai? l’interrogé-je en la saisissant fermement par le bras pour qu’elle pivote vers moi.


  Elle baisse les yeux pour fuir mon regard perçant; je ne supporte pas ce manque d’aplomb et l’oblige à me faire face.


  [image: img1.png] Quoi que je dise, tu ne me croiras pas, alors je te laisse penser ce que tu veux, réplique-t-elle.


  Elle a les yeux rouges, je sais qu’elle a pleuré.


  [image: img1.png] Elle a reçu un appel avant ton retour, mon fils, lance ma mère qui se tient derrière nous.


  [image: img1.png] Qui? interrogé-je.


  N’obtenant aucune réponse, je réitère ma question à plusieurs reprises, puis décide de la trouver moi-même. Je m’empare de son téléphone et regarde dans l’historique de ses appels. Thomas.


  Sale traître!


  Je sais maintenant à qui va sa fidélité en amitié.


  J’appuie sur la touche «appel» et attends que mon ancien meilleur ami décroche.


  [image: img1.png] Un souci, ma belle?


  [image: img1.png] Un très gros même, rétorqué-je, outré par le mot employé.


  [image: img1.png] Lounis, qu’est-ce que...


  [image: img1.png] Tu n’es qu’un salopard! Je te faisais confiance et toi tu lui répètes tout!


  [image: img1.png] Tu n’y es pas. Je veux juste...


  [image: img1.png] La baiser! tenté-je.


  [image: img1.png] N’importe quoi, je...


  [image: img1.png] Ben, vas-y, je te la laisse. Je ne veux pas d’une pute!


  Ivre de colère, mes mots ont dépassé ma pensée et c’est la gifle de Jennifer qui me fait revenir sur Terre et comprendre que je suis allé trop loin.


  [image: img1.png] Lounis, bordel! hurle Thomas.


  Mais je ne l’entends pas. Je fixe la femme que j’ai blessée, qui est en pleurs devant moi et qu’il m’est impossible de réconforter. Non pas qu’elle me repousserait, mais je ne peux pas aller vers elle.


  Je coupe la communication et lui rends son téléphone en libérant son avant-bras toujours entravé. Je ne croise pas le regard de ma mère et m’éloigne, accélérant le pas jusqu’à quitter cette maison qui me rend fou.


  


  Jennifer


  


  [image: img1.png] Est-ce que ça va? me demande Marwa.


  Je la maudis pour son intervention, quel besoin avait-elle de se mêler de nos histoires?


  Lounis ne m’a jamais fait aussi mal et je n’imagine pas pouvoir un jour lui pardonner.


  Soudain, une douleur me dévore les entrailles et je me plie en deux en criant.


  Marwa se précipite sur moi et m’aide à m’asseoir à même le sol; une ennemie certes, mais présente en cas de besoin.


  [image: img1.png] Respire doucement, m’intime-t-elle.


  J’essaye de suivre son conseil, mais j’ai de plus en plus mal et une flaque se forme sous mes fesses.


  [image: img1.png] Tu viens de perdre les eaux, m’annonce-t-elle.


  [image: img1.png] C’est trop tôt, soufflé-je, terrorisée.


  [image: img1.png] Ton téléphone! exige-t-elle.


  J’obéis et elle contacte une ambulance alors que je me plie en deux à chaque contraction.


  Elle me demande ensuite le nom de la nourrice des enfants; je déglutis, je ne veux pas qu’elle me suive à la clinique, mais elle ne me laisse pas discuter. Alors je le lui donne.


  [image: img1.png] Charlie.


  Elle l’appelle immédiatement et la gamine arrive juste après les ambulanciers. Marwa explique à mes enfants que je vais avoir leur petite sœur un peu plus tôt que prévu et qu’ils devront écouter Charlie.


  Me retrouver dans l’ambulance avec madame Assemani me rend folle.


  [image: img1.png] Il faudrait que j’appelle Lounis, me dit-elle.


  [image: img1.png] Pourquoi? Il n’est pas le père, vous n’arrêtez pas de le dire! rouspété-je.


  [image: img1.png] Je suis désolée, jeune fille, mais mon fils a le droit d’être mis au courant.


  Ayant encore mon téléphone en main, elle se fait une joie de l’appeler mais se heurte au répondeur.


  [image: img1.png] Il ne décroche pas, comprends-je.


  Après notre altercation, c’est mieux. Je ne le veux pas auprès de moi, tant pis si je dois supporter Marwa, ce sera toujours préférable à l’homme que j’aime qui me prend pour une femme aux mœurs légères.


  Je serre les dents à la contraction suivante.


  Mon accompagnatrice dégage les cheveux de mon visage et s’excuse pour son comportement; je n’arrive pas à y croire.


  Quand je suis en salle d’accouchement, elle est encore à mes côtés et quelque part sa présence me rassure. Elle tente plusieurs fois de joindre Lounis et finit même par laisser des messages où elle lui donne le nom de l’hôpital en exigeant qu’il vienne au plus vite.


  Je commence à avoir froid alors une infirmière me couvre en m’annonçant que le premier accouchement est toujours long, sauf que c’est le troisième pour moi. Je me réjouis d’avance de mes nombreuses heures de souffrance! N’en ai-je pas assez supporté dernièrement?


  Marwa me donne de l’eau, elle s’occupe de moi comme si elle m’appréciait alors qu’il n’en est rien. Que mijote-t-elle?


  [image: img1.png] Qu’est-ce qu’il fait donc! râle-t-elle après un nouvel échec pour joindre son fils.


  Je lui donne le nom du club qu’il fréquente avec ses amis, sachant que lorsqu’il ne va pas bien il se réfugie dans l’alcool. La dernière fois – à ma connaissance –, il a failli en mourir.


  Elle joint le barman, mais Lounis ne s’y trouve pas.


  Je réfléchis... puis je me demande pourquoi je cogite tant avant qu’une nouvelle contraction me dévaste l’abdomen. Je ne souhaite pas sa présence ici, je refuse de le voir et encore moins qu’il tienne MA fille dans ses bras, celle d’une pute! Non, je ne digèrerai jamais cette insulte.


  [image: img1.png] Jennifer? Vous le connaissez, où est-il?


  Un coup elle me tutoie, l’autre elle me vouvoie... je n’y fais même plus attention.


  Il n’est clairement pas chez Thomas, ou alors pour faire passer sa colère, peut-être chez Tamia.


  [image: img1.png] Tamia, dis-je.


  Elle la cherche dans ma liste de contacts et demande après son fils dès qu’elle décroche. Mais la créatrice ignore où il est.


  Une autre contraction me fait grincer des dents. Davantage quand une sage-femme vient m’examiner et qu’elle m’annonce que je suis à huit doigts de dilatation. C’est le moment de faire la péridurale, mais je ne l’ai pas faite pour mes deux premiers accouchements alors je n’y consens pas. Je le regrette dans les minutes qui suivent.


  Je souffre jusqu’à l’agonie... je n’ai jamais connu une telle douleur, mais le pire est à venir.


  Le supplice est de plus en plus intense, me faisant regretter mon choix quant à la piqûre salvatrice.


  [image: img1.png] On est à neuf doigts, m’annonce la sage-femme.


  Je suppose que la douleur va redoubler et quand je vois son intensité sur le monitoring, je ne pense pas être capable d’en supporter davantage.


  [image: img1.png] Le papa est arrivé! lance une autre sage-femme.


  Je tourne immédiatement la tête vers l’annonciatrice de mauvaise nouvelle et aperçois Lounis. Il fait profil bas en s’approchant, qu’il ne compte pas que je lui pardonne, sa présence n’effacera rien.


  [image: img1.png] Pourquoi t’es là? m’énervé-je, la voix déformée par la douleur. Tu as décidé que finalement c’était ta fille!


  Je pousse un cri tellement j’ai mal.


  Lounis ne semble pas prendre la fuite après mes paroles; la sage-femme le rassurant sur le fait que c’est la douleur qui parle et non moi. Si elle savait!


  [image: img1.png] Excuse-moi, souffle-t-il à ma hauteur.


  Même pas en rêve! Mais je n’ai pas l’occasion de répondre, une autre contraction me fait grincer des dents.


  [image: img1.png] Il va falloir pousser, madame, le bébé arrive!


  Génial! Une autre dose de tourments physiques!


  Le père de ma fille me tend sa main que je me fais un plaisir de saisir. J’ai tellement mal en poussant à chaque fois qu’on m’en donne l’ordre que je jubile en enfonçant mes ongles dans la chair de mon traître d’ex-petit ami. Il encaisse sans rien dire mais j’ai la satisfaction de savoir qu’il souffre, peut-être pas autant que moi cela dit. Les pleurs de mon enfant me font cesser les maltraitances. La main de Lounis est bleue et je me rends compte que je l’ai griffé jusqu’au sang. Qu’importe! Il l’a mérité en m’insultant.


  Il parvient quand même à couper le cordon quand la sage-femme le lui propose. Elle dépose ensuite ma petite princesse dans mes bras. Elle est magnifique, j’en ai les larmes aux yeux.


  [image: img1.png] Félicitations! nous lance Marwa.


  Je me demande si elle croit enfin en la paternité de son fils.


  Lounis s’approche, ne s’occupant pas de ses blessures superficielles, et caresse mes cheveux avec tendresse avant de déposer un baiser sur mon front.


  Je m’en voudrais presque pour ce que je lui ai infligé.


  Je caresse les doigts de ma poupée, elle est tellement adorable. Je ne fais même pas attention à l’expulsion du placenta, je ne sens plus la douleur avec elle dans mes bras.


  [image: img1.png] Comment se nomme cette merveille? nous interroge la sage-femme une fois que tout est terminé.


  Je regarde son père, nous n’en avons pas discuté.


  [image: img1.png] On a pas encore décidé, réplique-t-il.


  [image: img1.png] Quel sera son nom de famille?


  Il plonge son regard dans le mien afin d’y trouver la réponse, mais garde le silence. Il semble triste et épuisé. Il me fait mal au cœur.


  [image: img1.png] Le tien, soufflé-je en effleurant sa joue de mes doigts.


  [image: img1.png] Assemani, répond-il alors.


  [image: img1.png] Bébé Assemani, décide-t-elle. Vous voulez venir avec moi pour vous occuper d’elle? propose-t-elle ensuite à Lounis.


  Je hoche la tête quand il me regarde et l’invite à prendre sa fille, ce qu’il fait, émerveillé et ému, pour suivre la sage-femme.


  Je me retrouve avec Marwa qui a finalement été d’un grand soutien pour moi dans cette épreuve. Je laisse l’infirmière me préparer avant de me conduire dans une chambre individuelle, selon les consignes de monsieur Assemani, me dit-elle. J’apprends qu’il est à la clinique depuis un moment déjà et qu’il a rempli les papiers d’admission.


  Marwa est toujours avec moi quand je me retrouve dans la chambre, je suis impatiente qu’on m’amène ma fille. J’ai envie de la serrer contre moi.


  [image: img1.png] Merci d’avoir été là pour moi, dis-je à la mère de Lounis.


  [image: img1.png] Il n’y a pas de quoi. Je vais annoncer la nouvelle à mon mari.


  [image: img1.png] Dois-je en déduire que vous me croyez? demandé-je, pleine d’espoir.


  [image: img1.png] Votre bébé ressemble beaucoup à mon fils lorsqu’il est né.


  Ces mots valent tous les «oui» du monde. Je souris, soulagée.


  Elle sort de ma chambre, me laissant seule; je peux enfin souffler mais je ne ferai pas le point sur mes sentiments, mes envies, ma vie, mon futur... Je vais tout mettre de côté pour m’occuper de ma fille.


  Elle m’est rapidement amenée dans son lit roulant, Lounis est là également.


  [image: img1.png] Comment tu veux l’appeler? l’interrogé-je.


  [image: img1.png] J’ai toujours voulu nommer ma fille comme ma grand-mère... mais je ne sais pas si toi tu...


  J’en déduis à cette réponse qu’il me croit également.


  [image: img1.png] Comment s’appelait-elle? l’interromps-je.


  [image: img1.png] Zeina.


  [image: img1.png] Zeina Assemani. Je trouve ça magnifique.


  Il s’approche jusqu’à s’asseoir sur le bord du lit et prendre ma main.


  [image: img1.png] Pardonne-moi, Jenny... je ne voulais surtout pas te blesser, je ne pensais pas ce que j’ai dit.


  Je ne veux pas y songer pour le moment, je suis trop heureuse pour l’autoriser à me miner le moral.


  [image: img1.png] On en reparlera plus tard. Je refuse d’avoir ce genre de discussion, j’ai eu ma dose, je veux seulement Zeina.


  [image: img1.png] Ne me repousse pas, me supplie-t-il.


  Je retire ma main et lui demande de mettre notre fille dans mes bras. Il obéit avec précaution et dépose ensuite un baiser sur ma joue.


  [image: img1.png] Merci de m’avoir fait un si beau cadeau. Je t’aime plus que tout, Jenny.


  Je caresse le visage de ma princesse, touchée plus que je ne le voudrais par les paroles de Lounis. Quand je lève les yeux, je constate qu’il me regarde.


  [image: img1.png] Approche, demandé-je.


  Il s’installe à côté de moi et place son bras derrière mon épaule pour m’attirer contre lui, l’instant suivant il capture mes lèvres dans un léger baiser.


  [image: img1.png] Je t’aime aussi, murmuré-je, mais ça n’effacera pas tout.


  [image: img1.png] Je sais.


  Chapitre 19


  Lounis


  


  Tout se bouscule dans mon esprit et mes priorités changent. Quand j’ai quitté la maison après que Jennifer m’ait giflé, il fallait que je me calme. Mes mots avaient dépassé ma pensée et j’ignorais comment me faire pardonner. Je ne sais pas si c’est la présence de ma mère qui me rend cinglé, mais ça ne m’aide pas à aller mieux.


  À peine étais-je en train de m’éloigner que mon téléphone sonnait, Jenny évidemment. J’ai pensé qu’elle voulait en remettre une couche, me traitant de tous les noms que je méritais, alors je n’ai pas décroché. Mais l’objet n’a pas cessé de résonner ensuite et les messages de fuser. J’ai fini par en écouter un, non sans appréhension. Quelle a été ma surprise quand c’est la voix de ma mère que j’ai entendue sur mon répondeur, m’annonçant que Jennifer venait de perdre les eaux et était en route pour la clinique! Je m’y suis rendu aussitôt, néanmoins il s’était déjà passé quelques heures.


  Quand je suis arrivé, on m’a demandé de remplir les papiers d’admission de la patiente, j’ai cru que je n’en verrais jamais le bout, je tremblais presque en écrivant, ne pouvant m’empêcher de me faire du souci pour celle que j’aime.


  J’ai finalement été conduit en salle d’accouchement où je me suis senti très mal à l’aise au début. Ma mère était là également, je suis heureux qu’elle ait pris soin de Jennifer même si elle ne la porte pas dans son cœur.


  Je me suis fait marteler la main, mais je ne lui en veux pas, la douleur qu’elle supportait était cent fois pire, je le sais. J’étais content d’être présent, de voir naître ma fille... mon premier enfant. Je l’ai aimée à l’instant où je l’ai vue. Cette petite a le teint libanais, elle a de sublimes yeux bleus et, d’après ma mère, elle me ressemble.


  J’ai hâte de retourner à la maternité pour prendre dans mes bras cette fragile beauté.


  Quand je suis rentré de la clinique avec ma mère, Charlie dormait sur le canapé, elle avait couché Killian et Méline. Je l’ai réveillée et payée en lui proposant une chambre d’ami, elle a préféré rentrer chez elle.


  Devant le miroir de ma chambre, je ne tiens pas en place. Je sais que lorsque les enfants seront levés, je devrai leur annoncer la naissance de leur petite sœur et ça me réjouit, je me sens heureux, même si mon avenir avec Jennifer est incertain.


  En me rendant à la cuisine pour préparer le petit-déjeuner, je constate que ma mère est levée. Elle m’informe avoir annoncé la nouvelle à mon père et son désir qu’il vienne à Paris.


  J’en déduis que je vais devoir lui envoyer mon jet privé, néanmoins quand elle parle de Dina, je ne peux m’empêcher de m’inquiéter. Je ne la veux pas chez moi, encore moins autour de Jennifer.


  Ma mère pense que je me fais du souci pour rien, sa chère fille étant inoffensive. Cependant je n’en démords pas, mon père viendra, mais sans ma sœur.


  [image: img1.png] C’est bien de lui avoir donné le nom de ta grand-mère.


  La mère de mon père, une femme formidable qui a toujours été là pour moi et m’a soutenu inconditionnellement quand j’avais des problèmes. La maladie l’a emportée il y a une dizaine d’années alors que je démarrais Assemani inc.


  [image: img1.png] C’est Jennifer qui a accepté, lui rappelé-je.


  Je n’ai droit à aucune réponse: malgré tout, la femme que j’aime, la mère de ma fille, n’a pas réussi à faire changer d’avis la mienne.


  Qu’importe.


  Méline et Killian ne tardent pas à arriver et je leur annonce que Zeina est parmi nous et que je les emmènerai la voir, ainsi que leur mère, dès le début d’après-midi.


  La nouvelle les ravit avant de les étonner; il restait un mois de grossesse. J’ai eu la même réaction et le bébé va bien, c’est tout ce qui compte. Elle est petite mais en parfaite santé.


  Méline s’intéresse à tout ce qui touche à la nouvelle-née, exaspérant ma mère qui quitte la pièce.


  


  ***


  


  En ce merveilleux dimanche de début mars, je passe la porte de la chambre de Jennifer, accompagné de ses enfants et de ma mère.


  [image: img1.png] Maman! s’exclame Killian avant de l’embrasser.


  [image: img1.png] Bonjour, mon grand.


  La situation se répète avec Méline. Puis les deux enfants se placent à côté du berceau pour admirer le petit ange endormi. Je constate que l’étiquette avec le nom «bébé Assemani» a disparu pour laisser place à «Zeina Assemani». Je caresse délicatement sa petite main en souriant, je ne me savais pas capable d’éprouver un tel amour inconditionnel pour une personne. C’est tellement différent de ce que je ressens pour Jennifer ou ma famille; c’est fort et inébranlable.


  Ma mère salue Jennifer de loin et jette un œil à la petite avant de s’installer sur un fauteuil. Je laisse les enfants s’émerveiller autour du bébé et m’assois sur le bord du lit en prenant la main de Jenny dans la mienne.


  [image: img1.png] Tu vas bien aujourd’hui?


  [image: img1.png] Oui.


  Elle passe ses doigts sur les blessures qu’elle m’a infligées hier et me demande pardon. Honnêtement, ça n’a pas la moindre importance.


  [image: img1.png] C’est rien, je t’assure.


  Attiré par elle comme par un aimant, je dépose un court baiser sur sa bouche, sachant qu’elle ne me repoussera pas. J’ignore comment parvenir à me rapprocher d’elle, mais je ne compte pas rester en retrait et la regarder s’éloigner.


  Quand Zeina s’agite, elle me demande de la lui donner, ce que je fais. Jennifer l’allaite et je trouve la scène attendrissante. Les enfants reportent leur attention sur leur console de jeux tandis que mes doigts effleurent le doux visage de ma princesse affamée.


  Nous avons rapidement le certificat de naissance que je dois porter à la mairie le lendemain. La journée sera chargée, je dois également voir Thomas et m’excuser pour mon emportement, lui demander de s’occuper d’organiser la venue de mon père, le congé maternité de Jennifer et celui de paternité auquel j’ai droit. Il faudra aussi que je prépare l’arrivée de ma fille qui, d’après la sage-femme que j’ai croisée, aura lieu mardi.


  Sous les coups de seize heures, je demande à ma mère de descendre à la cafétéria avec Killian et Méline et de leur acheter ce qu’ils veulent. Je donne à chacun un billet de vingt euros, lui faisant grincer des dents.


  [image: img1.png] Elle ne peut pas payer pour eux! râle-t-elle.


  [image: img1.png] Ne t’occupe pas de mes affaires! pesté-je.


  Après leur départ, je me tourne vers Jennifer.


  [image: img1.png] Elle ne perd pas une occasion de me rabaisser! Je te rembourserai.


  [image: img1.png] Ne laisse pas ma mère et l’argent tout gâcher, s’il te plaît.


  Elle n’ajoute rien. Je me rapproche et dépose un baiser sur sa joue.


  [image: img1.png] C’est en quel honneur?


  [image: img1.png] Je suis heureux.


  Elle esquisse un sourire.


  [image: img1.png] Tu veux la prendre?


  Je hoche la tête et elle me la donne; tenir ma princesse me comble de bonheur. Elle a bien mangé et s’endort rapidement contre moi.


  [image: img1.png] On n’était pas préparés à son arrivée, me dit-elle.


  [image: img1.png] Je vais gérer, ma puce.


  [image: img1.png] J’ai demandé une liste de ce qu’il faut à la nurserie, elle est là, m’informe-t-elle en la désignant.


  [image: img1.png] J’irai faire les achats demain matin.


  [image: img1.png] Elle aura aussi besoin de vêtements...


  [image: img1.png] Quelle taille?


  [image: img1.png] Du un mois. Tu pourras m’en apporter demain avec des bavoirs?


  [image: img1.png] Bien sûr.


  [image: img1.png] J’aurais voulu t’aider à faire tout ça.


  [image: img1.png] Je m’en sortirai, ne t’inquiète pas.


  Elle esquisse un sourire.


  [image: img1.png] Tu vas bien? Pas trop fatiguée?


  [image: img1.png] Non, ça va. Je suis désolée, souffle-t-elle en caressant ma main abîmée.


  [image: img1.png] On ne verra bientôt plus rien.


  Son regard se perd sur moi ensuite; je pose ma main libre derrière sa tête et l’attire jusqu’à pouvoir poser mes lèvres sur les siennes. Elle se laisse embrasser, je sens ses doigts courir sur ma nuque et sa langue glisser dans ma bouche. Nous approfondissons le baiser jusqu’à presque manquer d’air, nous retrouvant à bout de souffle.


  


  Jennifer


  


  Mes émotions se bousculent quand je suis proche de Lounis, je perds totalement le contrôle quand sa langue caresse la mienne. S’il n’y avait pas notre fille dans ses bras, je me serais allongée en l’attirant sur moi pour approfondir le contact, le sentir contre mon corps.


  Je n’ai jamais cessé de désirer et d’aimer cet homme, seulement la vie ne nous épargne pas et ne cesse de dresser des épreuves en travers de notre chemin... jusqu’à quand? Qu’on soit définitivement séparés? Je n’ai jamais voulu que ça arrive, mais j’ai peur que cela se produise. Il surviendra un moment où les sentiments ne seront plus assez forts pour nous sauver.


  Quand nous mettons fin à notre baiser, il plonge son regard dans le mien, je peux y lire toute la passion et le désir qui le consume... l’amour qu’il éprouve pour moi. J’aimerais que les choses deviennent simples.


  La porte s’ouvre, brisant le charme, sur ma future ex-belle-mère et mes enfants. Chacun reprend sa place précédente.


  [image: img1.png] Tu veux que j’aille te chercher quelque chose? me propose Lounis. Un jus d’orange?


  [image: img1.png] Je n’ai pas le droit au jus d’orange, j’allaite.


  [image: img1.png] Autre chose alors?


  [image: img1.png] Non, ça va. Merci.


  Il s’intéresse ensuite aux aliments auxquels j’ai droit ou non, me promettant d’aller faire des courses en y faisant attention. Il aura déjà tellement à faire demain que je ne veux pas en plus qu’il perde son temps en remplissant les placards.


  En fin d’après-midi, il m’annonce son départ. Aussitôt Killian et Méline se précipitent sur Zeina que Lounis dépose dans mes bras.


  [image: img1.png] On reviendra demain, les informe-t-il, et le matin j’ai besoin de vous pour les achats!


  Je vois Marwa en train de soupirer. Le shopping la dérangerait-il? Ou elle s’inquiète déjà de savoir qui payera pour les dépenses.


  [image: img1.png] Tu iras dans mon bureau, il y a mon sac à main, dis-je au père de ma fille.


  [image: img1.png] Ok, je te le ramènerai.


  [image: img1.png] Ce n’est pas ça. Tu prendras ma carte bancaire pour tes courses.


  [image: img1.png] Tu as combien sur le compte? Parce que je n’ai pas l’intention de regarder aux prix! me taquine-t-il.


  [image: img1.png] Ce serait mieux d’y faire attention, lui conseillé-je.


  [image: img1.png] Une autre fois, ma puce, cette fois c’est moi qui offre.


  Il capture mes lèvres pour que je n’émette aucune opposition puis s’en va avec la troupe après avoir déposé le plus délicat des baisers sur le front de notre merveille.


  


  ***


  


  Le lendemain, en fin de matinée, j’ai le plaisir de recevoir la visite de Thomas. Normalement, il n’y a que le père qui a le droit de venir à cette heure-ci, mais personne n’ose renvoyer monsieur Dussart.


  Après avoir admiré Zeina et pris des nouvelles de mon état de santé, il me tend des papiers: mon congé maternité.


  [image: img1.png] Tu signes, je m’occupe de tout. Et ça, c’est pour Lounis, son congé paternité.


  [image: img1.png] Tu l’as vu? m’intéressé-je.


  [image: img1.png] Oui, il est passé au bureau à huit heures pour s’excuser pour l’appel, enfin tu sais.


  [image: img1.png] Tu lui as pardonné?


  [image: img1.png] Évidemment, c’est mon meilleur ami. Et toi?


  [image: img1.png] Quoi, moi?


  [image: img1.png] Pour ses mots crus...


  [image: img1.png] J’en sais rien. Je n’ai pas envie d’y penser pour le moment.


  Il commence à le défendre, me disant qu’il m’aime, qu’il était dépassé et en colère... Je le stoppe immédiatement, ne voulant pas de ce genre de discussion à la clinique. Ma seule préoccupation, c’est mon bébé, le reste attendra.


  [image: img1.png] Il voulait aussi que je te dise que son père arrive ce soir.


  Il m’explique que sa mère voulait également que Dina vienne à Paris mais que c’était hors de question pour Lounis, alors il a organisé le départ du jet à la dernière minute et n’en a pas averti son père afin que Dina l’ignore.


  Je hoche la tête, espérant que son plan fonctionnera, je n’ai pas non plus envie de me retrouver en face de la névrosée.


  [image: img1.png] Et je vais être honnête avec toi bien que tu ne dois jamais le révéler.


  [image: img1.png] De quoi? m’inquiété-je.


  [image: img1.png] Il m’a demandé un échantillon d’ADN de toi et la petite.


  Mes yeux me sortent presque de la tête tellement je suis abasourdie par une telle révélation.


  [image: img1.png] Rassure-toi, il sait parfaitement qu’elle est de lui, c’est pour clouer le bec de sa mère.


  [image: img1.png] Je pensais qu’elle me croyait.


  [image: img1.png] Selon Lounis, elle est encore capable de dire des conneries, par exemple que tu t’es tapée un Libanais pour assurer la concordance... enfin, tu vois le genre. Comme on en avait parlé, je suppose que tu ne verras aucun inconvénient à m’aider, sans le dire.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu veux?


  [image: img1.png] Un cheveu.


  Il s’approche en me racontant le déroulement de la scène, je constate qu’il a pensé à tout.


  [image: img1.png] T’avais un truc dans les cheveux alors je te l’ai enlevé et je suis allé le jeter.


  Il m’en arrache un et le glisse dans un minuscule sac plastique.


  [image: img1.png] Pour la petite, j’ai ça.


  Il me montre un coton-tige stérile en m’expliquant qu’il doit racler l’intérieur de ses joues, puis me propose de le faire. J’obéis tandis qu’il me raconte que lorsqu’il est arrivé, j’avais très envie d’aller uriner et que je lui aie laissé surveiller le bébé, il en a profité.


  Il n’est pas le meilleur stratège de son milieu pour rien.


  [image: img1.png] Merci, me dit-il quand je lui rends l’échantillon.


  [image: img1.png] Et maintenant?


  [image: img1.png] Lounis va l’envoyer dans un labo belge, il me semble, avec de l’ADN à lui.


  [image: img1.png] Tu me diras quand il aura les résultats, je veux voir s’il y a un changement dans son attitude.


  Il acquiesce en hochant la tête. Il me donne ensuite un paquet cadeau que je déballe: un ensemble rose pour Zeina.


  [image: img1.png] Merci, c’est magnifique.


  


  Lounis


  


  Je suis allé voir Thomas à la première heure ce matin afin de résoudre le problème et il a passé l’éponge sur mes conneries, je doute qu’avec Jennifer ce soit si simple.


  J’ai ensuite couru à la mairie puis dans un magasin d’ameublement spécialisé pour bébés. J’y ai acheté tout ce que la vendeuse me conseillait et me suis rendu au supermarché pour la liste de Jennifer et les courses.


  Il est presque midi quand je rentre chez moi. Ma mère se charge du rangement de la nourriture et les enfants m’aident à monter les affaires de Zeina dans la chambre qu’ils ont débarrassée ce matin – celle entre la mienne et celle de Jennifer. La tapisserie est neuve et neutre, je l’agrémente des quelques stickers que j’ai acquis. J’attends la livraison de meubles sur les coups de midi, ce qui me laisse à peine le temps de les coller.


  Méline et Killian ont mis tout ce qui composait la pièce dans une chambre du fond, ma mère ayant aidé pour le lit simple, la table de chevet et la commode. Je note mentalement d’appeler quelqu’un pour me débarrasser de ces meubles.


  La course reprend à l’arrivée de ma livraison, je paye un surplus pour le montage, ce qui me fait gagner du temps. Pendant que je déjeune avec ma famille, les deux hommes s’en occupent. Après leur départ, je n’ai qu’à placer le mobilier et remplir l’armoire.


  J’ai peur que ma mère fasse un arrêt cardiaque en voyant tout ce que j’ai acheté et elle me lance son éternelle réflexion:


  [image: img1.png] C’est avec ton argent que tu as payé?


  [image: img1.png] C’est MA fille!


  Elle ne m’aide guère, préférant souffler bruyamment à chaque chose que Méline déballe. À force je n’y fais même plus attention, me concentrant sur les «waouh» de mes deux assistants.


  Il nous faut deux heures pour arranger la pièce, ranger les achats et faire le lit.


  [image: img1.png] Je crois qu’on n’a rien oublié! dis-je, satisfait.


  Je m’empare d’un sac de langes et le remplis avec des bavoirs et des tenues pour Zeina, ensuite nous fonçons à la clinique.


  Ma fille est paisiblement endormie dans son berceau et Jennifer regarde la télévision. Je laisse Killian et Méline se ruer sur leur mère et leur raconter qu’ils m’ont aidé.


  Bien sûr, elle les questionne, mais aucun ne trahit notre secret; ce sera une surprise.


  La jeune femme pose son regard sur moi pour en savoir plus mais je hausse les épaules.


  [image: img1.png] Bonjour, lance ma mère avant de s’asseoir sur le fauteuil.


  Jennifer lui répond plus par politesse qu’autre chose. Dès que les enfants prennent place au bout du lit, je m’approche de celle que j’ignore encore comment nommer. Est-on à nouveau ensemble? Notre relation est assez floue pour moi.


  [image: img1.png] Tu vas bien? m’enquiers-je avant de déposer un baiser sur ses lèvres.


  [image: img1.png] Oui. J’ai hâte de rentrer! m’avoue-t-elle en unissant ses doigts aux miens.


  [image: img1.png] Et moi de t’avoir chez nous.


  Elle me sourit; je la trouve rayonnante même si elle ne porte pas de maquillage.


  Nous passons l’après-midi à la clinique. Ma mère ne décroche pas ses yeux du téléviseur, les enfants oscillent entre la console et Zeina quand elle se réveille, et moi je n’ai d’yeux que pour les deux femmes de ma vie, la prunelle de mes yeux.


  J’ai hâte de me retrouver seul avec Jennifer afin que nous discutions de notre avenir. Si je n’ai pas l’intention de l’épouser dans les semaines à venir, je ne veux pas non plus être séparé d’elle. J’espère que nous résoudrons nos problèmes et trouverons un terrain d’entente. Pour ça, j’attends que ma mère retourne au Liban, mais avec l’arrivée de mon père, son retour risque d’être repoussé.


  [image: img1.png] Tu as vu Thomas? m’intéressé-je.


  [image: img1.png] Oui. Il m’a fait signer mon congé maternité et il a laissé des papiers pour toi.


  Elle me désigne la table, je m’empare des feuilles et les examine. Je les signerai et les lui retournerai dès demain matin.


  [image: img1.png] Il t’a dit quelque chose de particulier?


  [image: img1.png] Seulement que vous étiez réconciliés.


  Je porte sa main à mes lèvres et y dépose un baiser. J’ai envie de la prendre dans mes bras, de lui montrer à quel point elle compte pour moi.


  Ce matin, quand je suis passé au bureau, mon associé m’a avoué avoir répété notre dernière discussion à Jennifer, tout ce qu’il voulait c’est nous aider. Il ne pensait pas nous faire aussi mal, mais en divulguant à Jennifer que je choisirais ma mère au lieu d’elle, il a commis une grave erreur. Quand nous avons eu cette conversation, j’étais perdu, j’en avais marre de l’ambiance à la maison... avec du recul, je sais que jamais je n’aurais dû proférer une telle chose. Il voulait qu’elle joue sa dernière carte pour me garder, si elle en avait une, mais cet aveu a fait terriblement de peine à Jennifer.


  [image: img1.png] Tu penseras au couffin pour demain matin, me dit-elle, me sortant ainsi de mes pensées.


  Un couffin! Je crois avoir pensé à tout, sauf à ça!


  [image: img1.png] Tu sors à quelle heure?


  [image: img1.png] Onze heures.


  [image: img1.png] Je passerai en acheter un avant. J’ai mis le sac de langes là-bas, dis-je en montrant le meuble en coin, avec des affaires pour Zeina, pour toi et ton sac à main.


  [image: img1.png] Merci.


  Quand ma princesse se réveille pour manger, je la prends un instant dans mes bras avant de la donner à sa mère qui la nourrit. Il se passe facilement une demi-heure durant laquelle je la contemple, m’extasiant sur ses mouvements de succion. Puis Jennifer la met dans mes bras, un instant de pur bonheur.


  


  ***


  


  Quand mon père arrive à la villa, je suis soulagé de voir qu’il est seul. Ce n’est pas le cas de ma mère qui le questionne directement:


  [image: img1.png] Où est Dina?


  [image: img1.png] Dina? Pourquoi?


  Elle me fusille du regard en expliquant à son époux qu’elle m’avait demandé de la faire venir.


  [image: img1.png] Et je t’ai répondu que je ne voulais pas d’elle chez moi, tranché-je.


  [image: img1.png] Encore vos histoires! soupire mon père, agacé.


  Je l’invite à entrer et lui présente Killian et Méline avant de le conduire à sa chambre – celle de ma mère. J’espère que leur séjour sera de courte durée, je ne veux pas qu’ils brisent ma tranquillité trop longtemps.


  [image: img1.png] Alors, cette petite... tu as une photo? s’empresse de m’interroger mon père.


  [image: img1.png] Jennifer rentre demain, tu la verras à son arrivée. Maman dit qu’elle me ressemble.


  [image: img1.png] Les bébés sont tous les mêmes à la naissance, lance-t-elle en m’entendant.


  Je soupire. Thomas m’a dit avoir envoyé la demande de recherche en paternité hier, j’espère avoir rapidement les résultats pour lui faire fermer son clapet.


  


  Jennifer


  


  J’ai hâte de quitter la clinique! Même si je suis chouchoutée ici, je serai mieux à la maison.


  Je viens de prendre ma douche et de m’habiller avec les vêtements que m’a donnés Lounis: un jean et un pull col roulé. J’ai eu un peu de mal à fermer le pantalon, mais j’y suis parvenue. Je vais devoir me mettre au sport pour retrouver une silhouette parfaite. Je laisse mes longs cheveux libres de toutes attaches et me maquille discrètement le visage.


  Quand je retourne dans la chambre, Lounis est là, en train d’admirer notre princesse.


  [image: img1.png] Il n’est pas onze heures, lui fais-je remarquer.


  [image: img1.png] J’en pouvais plus d’attendre, réplique-t-il.


  Je m’approche et me blottis contre lui qui m’enlace avec plaisir.


  [image: img1.png] Ça va à la maison?


  Il hausse les épaules.


  [image: img1.png] Je pensais que la venue de ton père te ferait plaisir.


  [image: img1.png] C’est le cas, c’est ma mère qui devient fatigante.


  Je suis ravie de voir qu’il a enfin ouvert les yeux, mais triste pour lui. J’aurais tellement voulu que les choses soient différentes.


  [image: img1.png] Elle se réveille, me fait-il remarquer.


  [image: img1.png] Tu crois qu’elle peut attendre une petite minute?


  [image: img1.png] Pourquoi?


  [image: img1.png] Parce que j’ai envie de faire ça.


  Je pose mes lèvres sur les siennes et m’abandonne complètement au baiser que nous approfondissons rapidement. Tout mon être frissonne de désir et mon cœur bat la chamade.


  Je le libère ensuite et prends Zeina dans mes bras.


  [image: img1.png] Tu es allée à la mairie?


  [image: img1.png] Oui, hier matin.


  [image: img1.png] Tu l’as reconnue?


  [image: img1.png] Évidemment, m’assure-t-il.


  Je réalise que Thomas a raison, dans l’esprit de Lounis il n’y a aucune inquiétude sur la paternité de sa fille, et le test le confirmera pour sa mère. Je ne doute pas un seul instant du résultat, n’ayant jamais trompé Lounis, même pas quand nous étions séparés.


  Quand Zeina a mangé, je la dépose sur la table à langer et invite son père auprès de moi. Je lui cède ma place et lui explique comment changer une couche. Il se prête au jeu avec plaisir mais appréhension, craignant de manipuler un si petit être, néanmoins il s’en sort bien.


  À l’heure prévue, je quitte la clinique.


  


  ***


  


  Avant de m’ouvrir la porte d’entrée, Lounis me supplie de ne pas le tenir pour responsable des allégations de sa mère.


  [image: img1.png] Je vais m’en prendre plein la gueule, comprends-je.


  [image: img1.png] Sauf que cette fois je vais assurer mon rôle et protéger la femme que j’aime.


  Je souris à ces mots, mais doute d’être assez forte pour supporter un nouveau round contre Marwa Assemani, surtout si son mari la soutient.


  [image: img1.png] Bienvenues chez vous, mes amours, lance Lounis en ouvrant la porte.


  Aussitôt mes enfants nous accueillent, réclamant à voir leur sœur dans mes bras.


  Lounis pose nos affaires au pied de l’escalier et m’aide à ôter le manteau de notre poupée, puis le mien.


  Son père s’approche et me salue chaleureusement; j’espère qu’il n’y aura pas de problèmes avec lui. Je lui présente Zeina, mais ne compte pas la lui donner.


  [image: img1.png] Oh! Qu’elle est jolie! Elle ressemble à son papa, dit-il à son fils.


  [image: img1.png] Ce n’est pas si flagrant! rétorque Marwa qui nous rejoint.


  Elle lance un regard à la petite puis retourne à la cuisine. Je suis sûre qu’elle se sentait à son aise chez moi durant mon absence.


  [image: img1.png] On a une surprise pour toi, me glisse Lounis à l’oreille.


  [image: img1.png] C’est quoi?


  [image: img1.png] Viens.


  Il me conduit à l’étage, Méline, Killian et monsieur Assemani nous suivent. Là, je découvre la chambre de Zeina. Elle est joliment aménagée et décorée, j’en ai les larmes aux yeux.


  [image: img1.png] C’est toi qui as fait ça? m’exclamé-je en me tournant vers le père de mon bébé.


  [image: img1.png] Avec de l’aide. Méline et Killian m’ont beaucoup assisté.


  Je m’extasie devant chaque objet, tout est sublime, je suis aux anges. Il a même pensé aux baby-phone.


  [image: img1.png] Tu peux la coucher pendant qu’on mange.


  [image: img1.png] Tu es sûr?


  L’idée de laisser ma fille ne m’enchante guère, néanmoins je ne préfère pas qu’elle subisse les piques de sa grand-mère alors je l’allonge délicatement; elle ne se réveille même pas. J’allume un écouteur et prends l’autre.


  Nous passons à table presque aussitôt, il est à peine midi. Marwa a préparé une pintade, ce n’est pas ce que je préfère mais je mange un peu.


  Le père de Lounis ne cesse de me poser des questions sur sa petite-fille, j’y réponds, tentant de faire abstraction des soupirs agacés de son épouse. Le courant était bien passé au Liban, c’est encore le cas ici. Et le monsieur va même jusqu’à me demander de l’appeler Issam. Là, Marwa quitte la table en rouspétant que je suis une ensorceleuse.


  Je déteste son insinuation et la retrouve dans la cuisine pour lui demander des comptes.


  [image: img1.png] Tu m’as très bien comprise! Mon fils ne te suffit pas! Il a fallu que tu fasses du gringue au mari de ma fille et maintenant au mien!


  Elle est sérieuse là? Parce que je n’ai jamais rien fait de tel.


  [image: img1.png] J’espère pour toi que tu ne t’es pas fait engrosser par Trent!


  J’ouvre la bouche sans parvenir à répondre tant cette insinuation est ridicule.


  [image: img1.png] Ça suffit, maman! intervient Lounis en se postant à l’entrée de la pièce. Tu es ici chez moi et chez Jennifer, je ne te laisserai plus lui manquer de respect.


  [image: img1.png] Ton discours a bien changé, mon fils.


  [image: img1.png] Arrête!


  [image: img1.png] Cette... femme a le droit de savoir, tu ne crois pas?


  De savoir quoi? Je suis étonnée et intriguée.


  [image: img1.png] Tu sais parfaitement qu’elle ne te rendra jamais heureux, elle est faite pour les disputes!


  [image: img1.png] N’importe quoi, pesté-je.


  [image: img1.png] C’est lui-même qui l’a dit, me rétorque-t-elle fièrement.


  Je me tourne alors vers Lounis.


  [image: img1.png] C’était avant, m’assure-t-il.


  [image: img1.png] Avant quoi? coléré-je.


  [image: img1.png] Le jour où vous êtes allée faire je ne sais quoi avec l’associé de mon fils!


  Je réalise qu’il y a très peu de temps, une poignée de jours, Lounis ne donnait aucune chance à notre couple. Pourquoi avoir changé d’avis? Pour Zeina bien sûr. Mais une question demeure: qui veut-il? Elle ou moi? L’une ne va pas sans l’autre et pour l’avoir elle il lui faut m’avoir moi.


  [image: img1.png] Thomas, réponds-je à Marwa. Il est mon ami.


  Elle ricane, satisfaite. Elle désire la même chose que Dina: nous séparer. Qu’importe que maintenant nous ayons un enfant, d’ailleurs elle me croit assez manipulatrice pour inventer n’importe quoi pour garder Lounis.


  [image: img1.png] Il va falloir qu’on discute, ça ne peut pas durer comme ça! décrété-je au propriétaire de la maison.


  Je quitte la pièce aussitôt après, néanmoins j’entends la réplique de Lounis.


  [image: img1.png] Si je la perds à cause de ton comportement, je te raye de ma vie!


  


  Lounis


  


  Je suis en colère contre ma mère et je refuse qu’elle s’immisce davantage dans ma vie. Je ne le supporterai pas. Elle ne peut pas briser mon couple, ma famille, juste pour satisfaire ses desseins.


  Jennifer veut qu’on discute mais je n’en ai aucune intention tant que mes parents seront sous mon toit; ils ne feraient qu’empirer les choses, surtout ma mère.


  En retournant dans la salle à manger, je constate que Jennifer n’y est pas. Elle est sans doute fâchée contre moi, les choses étaient pourtant bien parties entre nous. J’en ai marre de cette vie de souffrance... de ces crises...


  Je n’ai plus faim et choisis de m’enfermer dans mon bureau, espérant y trouver un peu de calme et de solitude. Néanmoins, c’était sans compter sur mon père qui me rejoint après une vingtaine de minutes.


  [image: img1.png] C’est quoi cette guerre? me demande-t-il.


  Je me tourne vers lui en lui expliquant que Dina a déclenché une véritable vendetta contre Jennifer, décrétant qu’elle n’était qu’une femme intéressée par mon argent. Je poursuis avec maman qui s’est rangée à son avis et ma vie qu’elles pourrissent depuis.


  [image: img1.png] Jennifer n’en supportera pas davantage, et moi non plus, lui assuré-je.


  [image: img1.png] J’aurais beaucoup aimé passer du temps avec ma petite-fille, mais tu as besoin d’éclaircir tes problèmes avec ta compagne, alors organise notre départ.


  [image: img1.png] Mais tu viens d’arriver! objecté-je.


  [image: img1.png] Tu m’enverras des photos par email et on se verra bientôt. Pour le moment, on vous dérange dans vos retrouvailles et je ne voudrais pas qu’à cause de moi mon fils passe à côté de son bonheur.


  Je le remercie, parce que j’ai conscience qu’il fait un sacrifice pour moi; il aurait aimé rester plus longtemps.


  [image: img1.png] On peut prendre l’avion ce soir, m’informe-t-il.


  [image: img1.png] Je ne sais pas ce qui m’attendra après votre départ, je ne suis pas sûr de retrouver Jennifer.


  [image: img1.png] C’est si grave que ça?


  [image: img1.png] Disons qu’à chaque fois que je crois faire un pas, être en progrès... qu’on va y arriver, un truc nous tombe dessus, je le dois à Dina ou maman. Cette fois c’est à maman qui lui a répété des confidences qu’elle aurait dû taire.


  [image: img1.png] Tu trouveras les mots, m’assure mon père. Je vais annoncer notre départ à ta mère, réserve-nous une place sur un vol.


  Dès qu’il est sorti de mon bureau, je contacte Thomas afin de savoir si le jet privé de la société pourrait décoller ce soir pour le Liban. Il me questionne, je lui annonce seulement le départ de mes parents.


  [image: img1.png] Je t’organise ça et te rappelle dès que c’est fait.


  [image: img1.png] Merci.


  Je reste enfermé ici où je me sens à peu près bien et réfléchis à ma vie. J’en ai subi des vertes et des pas mûres depuis que je connais Jennifer... plutôt depuis que je l’ai présentée à ma famille. Ils avaient tous adoré Leslie quand ils l’ont rencontrée, pourquoi ça ne colle pas avec Jenny? C’est une femme ambitieuse qui sait ce qu’elle veut, c’est peut-être ce qui dérange. Moi, ça me plaît.


  Je ne sais pas précisément à quel moment je suis tombé amoureux d’elle, mais j’aimais notre vie avant que j’aie la stupide idée de l’emmener au Liban. Après ça, tout a dérapé.... les disputes se sont enchaînées, la rupture parce que je devais m’occuper de Shamaza. Remettre mon label sur pied à coûter la vie à ma relation. Jennifer et moi on s’est éloignés, puis on a tenté de se retrouver... en vain. A-t-on encore une chance maintenant que nous sommes parents?


  Je ne veux que le bonheur de ma fille alors comment ma mère peut-elle s’acharner à détruire le mien?


  Thomas me rappelle deux heures plus tard, je ne m’étais pas aperçu que ça faisait si longtemps.


  [image: img1.png] Le jet décollera à vingt heures, c’est bon pour toi?


  [image: img1.png] Parfait.


  Je vais annoncer l’heure du départ à mes parents; mon père hoche la tête alors que ma mère rouspète, elle n’a aucune envie de s’en aller.


  [image: img1.png] Tu as assez pourri ma relation avec Jennifer, maman.


  [image: img1.png] Je ne fais que te protéger.


  [image: img1.png] De quoi? craché-je.


  [image: img1.png] De cette menteuse qui te fait endosser la paternité de son bâtard!


  Les mots sont difficiles à encaisser, je serre les poings pour ne pas commettre d’erreur.


  [image: img1.png] Marwa! intervient mon père.


  [image: img1.png] C’est une manipulatrice, Lounis, et quand tu t’en rendras compte, il sera trop tard.


  [image: img1.png] Tu ne veux pas changer de disque!


  [image: img1.png] Tu as oublié ce que tu as entendu, mon fils?


  J’en ai tellement écouté que je ne sais pas précisément de quoi elle parle.


  [image: img1.png] Elle m’a avoué être tombée enceinte dans un bar, t’avoir piégé pour que tu croies être le père de la gamine! Tu as entendu, Lounis!


  Effectivement, quand je suis rentré, Jennifer prononçait à peu près les mêmes mots. Je lui avais demandé si c’était vrai et elle n’avait pas répondu, sauvée par le téléphone... par Thomas. Je l’ai insultée et, après une gifle monumentale, je suis parti. La naissance de Zeina m’a fait tout oublier.


  Mais j’étais en colère, blessé, meurtri... je ne peux pas l’occulter, je dois régler cette histoire. Que dira le test de paternité? Maintenant que ma mère m’a rafraîchi la mémoire, je doute. J’ai de sérieux doutes et je me déteste pour ça.


  [image: img1.png] C’est la vérité? m’interroge mon père.


  [image: img1.png] J’en ai bien peur, balbutié-je.


  [image: img1.png] Tu es sûr que tu veux qu’on parte, mon fils? On pourrait t’aider à te débarrasser d’elle.


  Je ne réponds pas à ma mère et retourne dans mon bureau.


  


  Jennifer


  


  Issam pousse la porte de la chambre de ma fille, je suis installée dans le rocking-chair et l’invite à entrer.


  [image: img1.png] Je viens vous dire au revoir.


  [image: img1.png] Pourquoi? m’étonné-je.


  C’est là qu’il m’annonce leur départ, à sa femme et lui, afin que Lounis et moi puissions régler nos différends. Mon homme ne croit pas pouvoir être heureux avec moi, je ne vois pas comment on pourrait arranger ça.


  Il s’accroupit pour caresser le visage fin de Zeina et dépose un baiser sur ma joue avant de quitter la pièce.


  Je mets ma princesse endormie dans son lit et descends lorsque j’entends la porte se refermer.


  J’ai l’impression d’être seule tant c’est calme; je sais que mes enfants sont dans la salle de jeux, j’ai entendu le téléviseur, mais je me demande où est Lounis.


  [image: img1.png] Tu aurais pu descendre dire au revoir! me reproche celui que je cherche.


  Je pivote pour lui faire face.


  [image: img1.png] Encore aurait-il fallu m’en informer.


  [image: img1.png] Mon père est monté.


  [image: img1.png] Ta mère n’avait qu’à l’imiter.


  Il ne rétorque rien et commence à faire les cent pas dans le salon.


  [image: img1.png] Alors comme ça tu ne penses pas pouvoir être heureux avec moi? décidé-je de lancer la discussion.


  [image: img1.png] Tu es une nana à problèmes, se contente-t-il de répondre.


  Il m’atteint en plein cœur, me faisant déglutir difficilement.


  [image: img1.png] Si tu n’avais pas accouché, Jenny, je ne sais pas ce qui se serait passé.


  On venait de se disputer et il était parti après que je l’ai giflé pour m’avoir insultée. Il m’avait entendu dire des horreurs à sa mère et n’avait pas compris l’ironie. Il désirait savoir si c’était vrai et je n’avais rien répondu. L’appel de Thomas a ensuite fait dégénérer les choses.


  Voilà où nous en étions.


  [image: img1.png] Tout ce que j’ai dit à ta mère était faux et je pensais que tu le savais! m’énervé-je.


  [image: img1.png] Je sais plus à quoi me fier, m’avoue-t-il en s’asseyant lourdement sur une chaise.


  [image: img1.png] Tu remets tout en question? m’étonné-je. Ta fille? Nous?


  [image: img1.png] Non... je sens que c’est ma fille.


  [image: img1.png] Alors c’est quoi ton problème encore? râlé-je.


  [image: img1.png] Et toi? Tout va bien pour toi?


  [image: img1.png] Non. L’homme que j’aime me prend pour une pute et...


  [image: img1.png] Je t’ai demandé pardon, me coupe-t-il.


  [image: img1.png] Mais moi je n’ai pas accepté tes excuses! lui rappelé-je. Et que fais-tu de ton bonheur? Tu le sacrifies pour moi? Je ne te rendrai pas heureux alors tu devrais mettre de la distance entre nous.


  [image: img1.png] Y’en a déjà assez, je trouve! C’est bon, Jenny. On arrête.


  Tout mon être se brise petit à petit à ces mots que j’interprète mal.


  Néanmoins, quand il se lève et m’attire dans ses bras, je comprends qu’il veut qu’on stoppe nos chamailleries. Ses lèvres trouvent rapidement les miennes et notre baiser devient de plus en plus langoureux.


  Je désire plus mais mon récent accouchement m’en empêche.


  Chapitre 20


  Lounis


  


  Ma nouvelle routine consiste à me lever la nuit pour changer la couche de ma fille que Jennifer, qui a réintégré notre chambre, nourrit au sein avant. J’apprécie les instants que je partage avec l’une et l’autre, j’apprécie ma vie.


  Encore endormi, je me lève néanmoins pour les enfants. Killian et Méline vont à l’école; ayant assez manqué quand leur mère était à la maternité. Puis, de retour chez moi, mon téléphone sonne.


  Je décroche à Thomas qui me fait un rapport quotidien de tout ce qui se passe chez Assemani inc, seulement ce matin ce n’est pas la raison de son appel.


  [image: img1.png] Dina est dans un vol pour Paris.


  Je ferme les yeux. Ça fait une semaine que mes parents sont partis, une semaine que j’ai retrouvé Jenny et le calme sous mon toit. Maintenant, ma sœur décide de mettre son nez dans mes affaires. Je ne la laisserai pas faire.


  [image: img1.png] Préviens-moi quand elle atterrit.


  [image: img1.png] Bien sûr.


  J’hésite à en informer la mère de ma fille, puis décide de garder le silence, elle n’a pas besoin de s’inquiéter inutilement. Je vais régler cette histoire une bonne fois pour toutes.


  Ma compagne ne tarde pas à descendre, Zeina dans les bras, et m’embrasse affectueusement.


  On a déjà tellement lutté pour être ensemble, que va-t-il encore se passer? Je tente de me convaincre que tout ira bien, que Dina veut seulement faire connaissance avec sa nièce. Alors pourquoi suis-je si anxieux?


  Thomas m’avertit de son arrivée vers seize heures mais elle ne rapplique pas chez moi comme je le pensais. Finalement, peut-être ne suis-je pas la raison de sa visite. Je me conforte dans cette idée quand, le vendredi, elle n’est toujours pas venue.


  En fin d’après-midi, je conduis à la gare Killian et Méline, qui partent chez leur père pour le week-end. Adrien ne semble pas ravi de me voir, il avait sûrement pris goût à mon absence.


  Il me félicite néanmoins, j’en déduis qu’il est au courant pour la naissance de Zeina.


  Mon associé me contacte alors que je suis sur le chemin du retour, un pli confidentiel est arrivé pour moi à la société. Je reprends le travail lundi, mais n’ai pas la patience d’attendre alors je fais un détour par mes locaux.


  Mon cher ami agite l’enveloppe convoitée sous mon nez dès que je passe la porte de mon antre.


  [image: img1.png] Donne-moi ça, je suis pressé.


  Il obéit et je l’ouvre.


  [image: img1.png] Comment ça va chez toi?


  [image: img1.png] Bien.


  [image: img1.png] Tu as retrouvé ta chérie?


  [image: img1.png] Oui, réponds-je.


  [image: img1.png] Tu es sûr de vouloir lire ça?


  Je comprends où il veut en venir. Il a peur que si ce n’est pas le résultat auquel je m’attends, je pète les plombs et perde tout. Mais si tel est le cas, je n’aurai de toute façon plus rien à faire avec Jennifer.


  [image: img1.png] C’est pour clouer le bec de ma mère, non? Allume l’ordinateur, je lui en envoie une copie.


  Thomas obéit tandis que je déplie la feuille.


  Fébrilement, je lis les premiers mots et mon sourire s’élargit quand je réalise avoir eu raison de croire en Jennifer. Je suis le père de Zeina. J’espère que ma mère l’admettra aussi.


  Je scanne le document et l’envoie directement dans sa boîte mail avec l’une des dernières photos prises avec mon téléphone.


  [image: img1.png] Tu avais des doutes? demandé-je à Thomas.


  [image: img1.png] Non. Tu vas le dire à Jennifer?


  [image: img1.png] Je ne suis pas sûr qu’elle apprécie.


  [image: img1.png] Des nouvelles de Dina?


  [image: img1.png] Non, et toi?


  [image: img1.png] Ça, me dit-il en me tendant une pochette.


  Je l’ouvre et regarde, ce sont des clichés de ma sœur et de Leslie dans un bar. J’en déduis qu’elle est à Paris pour passer du temps avec son amie et pas pour moi.


  [image: img1.png] Tu la fais surveiller? demandé-je à Thomas.


  [image: img1.png] Non. C’est Tamia qui les a prises, elle était là-bas hier soir.


  Je hoche la tête.


  Je dissimule les résultats du test de paternité de Zeina dans le coffre de mon bureau et salue mon associé avant de rentrer chez moi.


  


  Jennifer


  


  Quand la sonnette retentit, je me précipite sur la porte afin qu’elle ne réveille pas mon bébé endormi. Je me retrouve devant Dina.


  [image: img1.png] Je suis venue te présenter mes excuses, m’informe-t-elle.


  Je n’en crois pas mes oreilles; après tout le mal qu’elle nous fait, elle voudrait qu’on lui pardonne.


  [image: img1.png] Je suis consciente d’avoir mal agi, mais pour ma défense, je soupçonnais mon mari d’infidélité et j’étais jalouse de toutes les belles femmes, alors quand Lounis t’a présentée à nous j’ai pété les plombs.


  Encore une victime d’un homme sans scrupules qui pense avec ce qu’il a entre les jambes.


  [image: img1.png] Mon divorce a été difficile et éprouvant, mais c’est fini, je suis libre! m’annonce-t-elle, triomphante en agitant sa main vierge d’anneau sous mon nez.


  Je me pousse pour la laisser entrer, nous serons plus à l’aise à l’intérieur pour discuter que sous le porche.


  Assises autour d’une tisane, elle me raconte sa vie comme si nous étions amies de longue date; je finis par connaître les détails de son divorce, nous avons plus de points communs que je le pensais. Trent est le sosie d’Adrien: une ordure.


  Quand Lounis revient, il est stupéfait par la présence de sa sœur, mais je le rassure: elle est venue en paix. Il semble sceptique, toutefois Dina lui fait le même discours et le convainc avec ses excuses émouvantes. Il serre sa main dans la sienne en lui accordant son pardon.


  Zeina se fait entendre, je monte aussitôt pour la chercher, laissant ainsi mon compagnon et sa jeune sœur qui semble avoir retrouvé sa tête. Je sais qu’un divorce peut être dévastateur, le principal c’est qu’elle s’en soit sortie.


  Je prends ma fille dans mes bras et l’allaite avant de descendre à la salle à manger.


  [image: img1.png] Voilà Zeina! s’exclame Lounis en s’approchant de moi. Salut, ma princesse.


  Il me la prend des bras pour la présenter fièrement à sa sœur alors que mon téléphone sonne.


  Je réponds à Thomas en m’éloignant.


  [image: img1.png] Allô?


  [image: img1.png] Salut, ma belle, à moins que je ne doive plus le dire! me taquine-t-il. Lounis a reçu les résultats.


  [image: img1.png] Merci de m’avoir appelée.


  [image: img1.png] Tu ne veux pas savoir?


  [image: img1.png] Savoir quoi? Il est son père.


  [image: img1.png] Il en a envoyé une copie à sa mère. Tu devrais t’en faire une amie bientôt.


  Je pouffe, n’y croyant plus. Et même si c’est le cas, je garderai mes distances avec madame Assemani.


  Après avoir raccroché, je retourne auprès de mon homme qui s’extasie devant sa fille, comme depuis qu’elle est née. Son attitude n’a pas changé, il l’aime sincèrement.


  [image: img1.png] Je vais préparer le repas, tu veux dîner avec nous, Dina? proposé-je.


  [image: img1.png] Oh non, je ne veux pas vous déranger. Elle est belle votre fille!


  J’esquisse un sourire.


  [image: img1.png] Tu restes longtemps en ville? s’intéresse Lounis.


  [image: img1.png] Je suis là depuis mardi déjà, je n’ai pas osé venir plus tôt.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu fais depuis mardi? l’interrogé-je, surprise.


  [image: img1.png] Je suis chez Leslie.


  Ah oui, l’ex de mon compagnon, je l’avais oubliée.


  [image: img1.png] Je repars dimanche normalement.


  [image: img1.png] Tu auras l’occasion de repasser? lance Lounis.


  [image: img1.png] Peut-être pour dire au revoir.


  Il acquiesce et je raccompagne Dina à la porte sans esclandre. Je suis stupéfaite par le changement et en informe le père de ma fille.


  Lui est ravi de retrouver sa petite sœur.


  


  ***


  


  Dina revient nous voir le lendemain après-midi avec des cadeaux pour sa nièce. Elle est à nouveau rayonnante et souriante; cette fois elle reste dîner.


  La soirée se passe bien, Lounis est heureux de retrouver sa complicité avec sa sœur et moi de lire le bonheur sur son visage. Je la laisse porter ma fille, ce que je n’ai encore fait avec personne, lui montrant ainsi que je passe l’éponge sur ses méfaits bien que j’en ai souffert et mon compagnon aussi. Aujourd’hui, tout va pour le mieux, je ne peux que lui pardonner et avancer.


  Après son départ, je me sens plus légère.


  La vie nous sourit enfin...


  


  ***


  


  Lounis reprend le travail le lundi suivant alors que je profite de mon congé maternité bien que je dessine ma future collection de la maison. Il enchaîne les réunions tandis que j’évolue dans le calme et l’absence de stress.


  Mes enfants sont la prunelle de mes yeux et mon compagnon ma raison de vivre. Je suis heureuse comme je ne l’ai pas été depuis longtemps. Je parle souvent avec ma mère et ma sœur au téléphone, par contre celle de Lounis ne m’a pas donné signe de vie. Je sais néanmoins par Thomas qu’elle a obtenu la preuve de la paternité de son fils. Alors que pense-t-elle? Que j’ai trafiqué les résultats d’un test dont je suis supposée tout ignorer? Ou met-elle au point un nouveau plan pour me détruire?


  Je suis dérangée dans mes réflexions par la sonnette de la porte d’entrée. J’ai le déplaisir de me retrouver en face de Leslie qui me sourit comme si nous étions amies.


  [image: img1.png] Je n’ai pas le souvenir de t’avoir invitée, lui dis-je sans la laisser entrer.


  [image: img1.png] C’est Dina qui m’a demandé de passer.


  [image: img1.png] Pourquoi? m’étonné-je.


  Elle me tend un paquet en m’expliquant que son amie l’a acheté pour Zeina. Je le prends en la remerciant. Et là, elle me propose d’enterrer la hache de guerre. Je lui assure que je n’ai rien contre elle mais que je n’ai pas le temps de discuter. Elle n’insiste pas et s’en va.


  Je retourne à l’intérieur et regarde la jolie robe achetée par Dina pour ma fille, je l’appelle dans la foulée pour la remercier. Notre échange est chaleureux, tout va bien.


  


  Lounis


  


  Me remettre dans le bain n’est pas difficile, c’est jouissif. Retrouver ma place de PDG me fait me sentir au top. Bien sûr j’adore ma fille, me lever la nuit pour changer sa couche et la bercer pour qu’elle se rendorme, mais diriger une société de l’ampleur de la mienne me satisfait également.


  Je démarre ma journée par une longue réunion avec Thomas, Tamia et tous les dirigeants de mes labels.


  Mon associé est surpris par mon entrain et ma satisfaction. Même si le repos à la maison est appréciable, diriger une réunion n’a pas son pareil. Je sais que Jennifer est comme moi, elle aime le pouvoir et a hâte de retourner à L&R où Thomas la remplace pour le moment. Il me suffit de la voir dessiner ou de l’entendre parler marketing avec mon ami pour le comprendre. Nous allons bientôt déposer une annonce pour trouver une nourrice agréée pour Zeina, Jennifer ne souhaitant pas prolonger son congé, elle retravaillera dans un mois et demi. D’ici là on a le temps de s’organiser.


  Après ma journée épuisante, bien que revigorante, je rentre chez moi retrouver celle que j’aime, notre fille, et ses enfants.


  Elle m’informe de la visite de Leslie que je vois d’un très mauvais œil bien qu’elle m’assure que tout se soit bien passé, qu’elle apportait seulement un cadeau pour Zeina de la part de Dina. Je trouve que ma sœur aurait pu agir autrement, envoyer mon ex-copine chez moi n’est pas une brillante idée à mon sens. Mais tout va bien dans mon monde maintenant, alors je ne m’en formalise pas.


  Notre vie se poursuit dans le bonheur le plus parfait jusqu’au jour où je commets une erreur: accepter un verre avec Tamia.


  La journée a été rude et le plaisir de la douceur du Whisky glissant dans ma gorge m’a fait succomber. Nous fréquentons toujours le même club et mon amie me raconte qu’elle ne va pas bien. Je n’avais rien remarqué et m’en veux. Je l’écoute me parler de la maladie de sa mère et des difficultés qu’elle ressent à l’idée de la perdre. Je peux comprendre, la mienne ne m’adresse plus la parole. Je lui envoie des photos, mais elle garde le silence. Elle a même reçu le test de paternité... Dina me dit qu’elle est fâchée. Je ne sais rien de plus et ma sœur non plus.


  Tamia m’incite à reprendre le contact, pensant que c’est la meilleure chose à faire, mais je ne sais pas. Il y a Jennifer et je ne veux pas la blesser en retournant vers une personne qui lui a fait beaucoup de mal.


  [image: img1.png] C’est ta mère, Lounis! Elle devrait pouvoir le comprendre!


  Moi qui croyais que ce problème avait disparu, je constate que non. Je souffre de l’absence de ma famille, de la distance qu’il y a entre nous.


  Cette discussion se fraye un chemin dans ma tête, et j’y songe sans arrêt. Tamia ne pensait pas à mal, je le sais, d’autant qu’elle pleurait ensuite à cause de la possible perte de la sienne.


  Mais cette soirée a changé ma vision des choses. Ma mère n’est pas éternelle et je m’en voudrais quand elle disparaitra, je dois réparer les choses.


  Je contacte ma sœur pour qu’elle évalue le degré des dégâts; elle me conseille de venir directement sur place, pensant que j’ai plus de chance de la convaincre ainsi. Mais cela reviendrait à laisser Jenny et les enfants seuls quelques jours alors je doute.


  [image: img1.png] Ne t’en fais pas pour ta copine, elle pourra survivre sans toi!


  Ça, je le sais, mais quand j’informe Jennifer de mes intentions, elle pâlit.


  [image: img1.png] Tu veux aller au Liban pour voir ta mère.


  [image: img1.png] C’est ce que j’ai dit.


  [image: img1.png] Je pensais que c’était une histoire classée.


  [image: img1.png] C’est ma mère, Jenny. Celle de Tamia est très malade et je ne veux pas que la mienne disparaisse en m’ayant rayé de sa vie.


  J’ignore si elle me comprend, cependant elle est déçue et mon départ ne l’enchante pas. Néanmoins, elle ne me retient pas et je m’envole pour Beyrouth dès le lendemain.


  Je prends un taxi pour aller déposer mes affaires dans ma maison, puis me rendre chez mes parents. Mon père est surpris en m’ouvrant la porte, je l’enlace chaleureusement et m’approche de ma mère à la cuisine. Elle prépare une tarte, ça sent très bon. Elle aussi est stupéfaite en me voyant, toutefois il n’y a aucune chaleur dans nos retrouvailles, elle m’en veut beaucoup, pensant que je l’ai mise à la porte de chez moi.


  [image: img1.png] Je voulais seulement protéger ma relation avec Jennifer, me justifié-je.


  [image: img1.png] Tu t’es trompée de relation, Lounis! Cette fille ne t’apportera rien de bon!


  Le risque en venant ici c’était de l’entendre encore médire sur ma compagne. Je n’ai pas pensé que ça serait facile ou qu’elle se serait calmée, mais j’aimerais qu’elle cesse de camper sur ses positions.


  [image: img1.png] Je t’ai envoyé le test de paternité. Zeina est ma fille.


  [image: img1.png] Elle l’a fait trafiquer! crache-t-elle.


  [image: img1.png] Maman, elle n’était même pas au courant. Elle ignore ce que j’ai fait.


  Ne trouvent pas d’arguments à m’opposer, elle garde le silence.


  Je tente une autre approche. L’écouter.


  [image: img1.png] Dis-moi ce que tu lui reproches concrètement.


  Elle pose ses yeux sur moi avant de me désigner la table de la salle à manger où nous nous asseyons.


  [image: img1.png] Cette fille s’est présentée à toi pour un travail...


  Elle connaît mon histoire avec Jennifer puisque je la lui ai racontée.


  [image: img1.png] ... mais pas par hasard puisqu’elle te voulait, toi. Déjà là y’a de quoi se poser des questions. Pourquoi?


  Je lui sers la réponse de Jennifer, à savoir qu’elle admirait mon travail et était amoureuse «à distance».


  [image: img1.png] Très vite, elle emménage chez toi et se jette dans tes bras.


  Je lui parle de son avis d’expulsion et de mon invitation. Jenny n’a rien fait pour venir à la villa; elle n’avait aucun contrôle sur son ancien propriétaire ni même sur moi.


  Pour le reste, j’avais moi-même envie d’elle.


  [image: img1.png] Peu de temps après, elle se retrouve enceinte. Lounis, tu es riche!


  La grossesse n’était sans doute pas prévue, j’en sais rien, nous n’en avons jamais parlé. Elle était supposée avorter et j’ai quitté le pays durant des mois. Quoi qu’il en soit, aujourd’hui, ça n’a plus d’importance.


  [image: img1.png] Ça devrait en avoir, m’assure-t-elle. C’est ta fille, d’accord, mais dans quelles conditions a-t-elle été conçue? Tu n’as jamais pensé que cette femme pouvait te piéger avec l’enfant? Tu ne la quitteras plus maintenant. Quoi que tu fasses, elle a main mise sur ta fortune grâce au bébé.


  Peut-être devrais-je questionner Jennifer sur la conception de la petite. Nous n’avons jamais pris nos précautions, je pensais qu’elle prenait la pilule. Mais je ne peux pas croire qu’elle soit avec moi pour l’argent.


  [image: img1.png] Tu as fait d’elle une personnalité. Jennifer Leroy, la créatrice des bijoux L&R, elle est connue maintenant.


  [image: img1.png] Tu ne crois pas que si c’était son but, elle serait partie de chez moi depuis longtemps?


  [image: img1.png] Tu n’as pas le pouvoir sur son label?


  [image: img1.png] Si, reconnais-je.


  [image: img1.png] Tant que ce sera le cas, elle restera.


  [image: img1.png] Tout ça n’est que divagation! Tu n’as pas de preuve.


  Elle le reconnaît et me suggère de la tester, pensant que Dina pourrait m’y aider.


  Je refuse.


  Mais après deux jours de bourrage de crâne intensif – mes tantes et ma sœur comprises –, je cède pour faire taire les miens et leur prouver une fois pour toutes qu’ils ont mal jugé la femme qui partage ma vie.


  Pour les Assemani du Liban, Jennifer Leroy est une manipulatrice à démasquer et chacun y va de son idée pour m’y aider. Je ne savais pas qu’ils étaient tous aussi tordus!


  J’ai matière à agir quand je prends le vol du retour.


  


  Jennifer


  


  Lounis ne me raconte pas grand-chose sur son voyage auprès des siens, seulement que sa mère est butée. Je le savais déjà, mais j’espère que cela ne changera rien à notre relation. Je vois bien qu’il est distant maintenant et qu’il se perd souvent dans ses pensées.


  J’aimerais pouvoir discuter avec lui, savoir ce qui s’est réellement passé à Beyrouth, mais il reste évasif et détourne rapidement la conversation, même Thomas n’obtient rien de lui sur le sujet – à ce qu’il me dit. Mon ami étant également le meilleur ami de Lounis, je me demande si parfois il ne le protège pas.


  C’est une mauvaise idée d’avoir le même confident, mais je n’ai pas d’affinités avec les autres.


  Alors que je m’apprête à questionner ouvertement Lounis sur ce qui le rend si songeur, il me demande si je veux déménager.


  Je suis étonnée, nous n’en avions jamais discuté.


  Il me montre un prospectus avec une maison sublime, je le reconnais, mais immensément grande et surtout absolument hors de prix.


  [image: img1.png] J’aimerais te l’offrir, me dit-il.


  [image: img1.png] Me l’offrir, répété-je, dubitative.


  Il pense que cette villa est trop petite pour nous; nous sommes cinq il y a huit chambres, y’a de quoi se sentir à l’étroit! La maison qu’il me montre – presqu’un château – en comporte douze. Je ne vois pas l’intérêt d’acquérir un tel endroit sauf pour s’endetter.


  [image: img1.png] Elle est jolie, assuré-je, mais je préfère celle-ci.


  [image: img1.png] Tu es sûre? Regarde un peu les poignées en or.


  Je roule des yeux, s’il croit me convaincre avec des poignées en métal précieux, c’est raté.


  [image: img1.png] Si tu veux vraiment qu’on déménage, trouve une maison à notre taille, genre cinq chambres maxi.


  [image: img1.png] Tu trouves notre maison trop grande? s’étonne-t-il.


  [image: img1.png] Elle est parfaite parce qu’on y vit ensemble, mais si on avait plus petit ça ne me dérangerait pas.


  Il semble déçu; je ne comprends pas ce qu’il cherche.


  


  ***


  


  Deux jours plus tard, c’est L&R qu’il désire m’offrir. Si je suis dirigeante du label, il n’en reste pas moins son propriétaire.


  [image: img1.png] Je ne suis pas capable de diriger sans toi et Thomas, réponds-je.


  [image: img1.png] On sera toujours là pour te conseiller, mais tu seras seul maître à bord. Ce sera à toi, aucun compte à rendre à personne, tu auras tous les bénéfices...


  Sa tentative pour me convaincre est très alléchante, mais je refuse, voulant rester sous sa griffe.


  Là encore il est chagriné, et insiste lourdement pour que j’accepte, ayant même fait préparer les papiers par Ronaldo.


  Je les déchire, ne voulant pas de ce stupide cadeau.


  [image: img1.png] Qu’est-ce qui t’arrive en ce moment? Ton but est de me faire une offrande démesurée? Pourquoi?


  [image: img1.png] Je veux juste que tu sois bien, te dire que je t’aime.


  [image: img1.png] Les mots suffisent, Lounis. Pas besoin de strass ou de paillettes, lui assuré-je.


  Il me fait un pauvre sourire; j’ai du mal à percevoir son but.


  [image: img1.png] Tu voudrais d’une bague en diamants?


  Nous n’avons jamais parlé de nous fiancer ou d’officialiser notre relation par un anneau, alors je ne comprends pas.


  [image: img1.png] Non... je veux la mienne le jour où tu seras prêt et moi aussi.


  [image: img1.png] Parce que tu ne l’es pas?


  [image: img1.png] On n’en a jamais reparlé.


  Il hoche la tête.


  [image: img1.png] Pas de gros diamants donc.


  [image: img1.png] Non. Tu me connais assez pour savoir que je n’aime pas le tape-à-l’œil, il suffit de regarder les bijoux que je dessine.


  Il ne me reparle plus de me faire des cadeaux hors de prix après cette soirée. Je crois qu’il voulait me prouver son attachement, mais sa présence à mes côtés me suffit amplement, je ne désire rien de plus.


  


  ***


  


  Alors que je termine l’esquisse du collier sur lequel je travaille depuis une semaine, on sonne à la porte. Les enfants sont à l’école et Zeina dort au premier.


  Je vais ouvrir à mon visiteur inconnu, plutôt jeune et séduisant, couvert de cambouis.


  [image: img1.png] Ma voiture est en panne devant chez vous, je peux utiliser votre téléphone?


  J’en déduis qu’il a essayé de triturer dans le moteur, en vain.


  J’invite le pauvre homme à la cuisine pour qu’il commence par se laver les mains avant de lui désigner le téléphone. Il appelle un garagiste et me regarde, dépité, après avoir raccroché.


  [image: img1.png] Je dois attendre!


  À quoi s’attendait-il? À ce qu’il rapplique immédiatement?


  Par contre, il ne se dirige pas vers la porte, ne semblant pas pressé de déguerpir. Il regarde autour de lui jusqu’à poser les yeux sur mon dessin.


  [image: img1.png] C’est magnifique.


  [image: img1.png] Merci.


  [image: img1.png] Vous êtes dessinatrice?


  [image: img1.png] De bijoux, oui.


  Il pose ses yeux sur moi puis les reporte sur l’esquisse.


  [image: img1.png] Presqu’aussi joli que vous!


  Je ne réponds rien.


  [image: img1.png] Excusez mon impolitesse, je suis Charles de Saint Barty, se présente-t-il.


  J’ai entendu parler de ce milliardaire qui a fait fortune dans l’aéronautique. J’ignorais seulement à quoi il ressemblait et qu’il était si jeune.


  [image: img1.png] Jennifer Leroy.


  [image: img1.png] Enchantée, mademoiselle Leroy. Accepteriez-vous une invitation à dîner?


  Je rêve ou il me drague?


  [image: img1.png] Non.


  [image: img1.png] Ah! On ne me l’avait jamais faite celle-là.


  [image: img1.png] Il y a un début à tout. Je dois finir mon dessin, pourriez-vous...


  [image: img1.png] Habituellement, je n’ai pas cette allure, me coupe-t-il. C’est cette maudite voiture qui a lâché et je n’ai aucune idée de comment la remettre en marche.


  [image: img1.png] Il aurait mieux valu appeler un garagiste.


  [image: img1.png] Je le reconnais. Alors, un dîner?


  Il insiste, je le trouve lourd. D’autant qu’il ne semble pas se décourager quand je refuse. Je vais tenter autre chose.


  [image: img1.png] Je suis mère de trois enfants, je n’ai pas le temps de sortir.


  [image: img1.png] Ce n’est pas grave! J’adore les enfants, je pourrais apporter le dîner.


  Je ne l’avais pas vue venir celle-là.


  [image: img1.png] On dit ce soir?


  [image: img1.png] Je suis en couple, objecté-je.


  [image: img1.png] Ah! Et vous l’aimez?


  [image: img1.png] Évidemment!


  [image: img1.png] Bon, soupire-t-il en haussant les épaules.


  Je suis ravie qu’il ait enfin compris.


  [image: img1.png] Un plan cul alors?


  Je manque de m’étrangler avec ma salive.


  [image: img1.png] Je pourrais te faire passer des après-midis très agréables...


  Maintenant, il me tutoie. Ça m’apprendra à ouvrir la porte à un inconnu.


  [image: img1.png] Je vais vous demander de vous en aller.


  [image: img1.png] Oh, mais c’est dommage, on n’a encore rien fait!


  [image: img1.png] Au revoir! tranché-je.


  Il lève les mains en signe de paix et quitte ma maison.


  C’est quoi ce nul?


  Je regarde par la fenêtre et le vois monter à bord d’une Porsche qui démarre sans le moindre problème. Je me précipite sur le téléphone et appuie sur la touche «rappel» afin de savoir qui il a contacté puisque visiblement il n’était pas en panne.


  L’horloge parlante.


  Je me demande ce que voulait cet homme.


  Afin d’essayer de le découvrir, je m’installe à mon ordinateur et tape son nom sur le moteur de recherche Google. Il ne ressemble absolument pas aux photos du vieux Charles de Saint Barty.


  Qu’est-ce que cela signifie?


  


  Lounis


  


  [image: img1.png] Monsieur Assemani, monsieur Legrand demande à vous voir, m’informe ma secrétaire.


  [image: img1.png] Faites-le entrer.


  Armand Legrand est un homme que j’ai payé pour qu’il feigne d’être tombé en panne devant chez moi et séduise Jennifer. Oh, je n’en suis pas fier, mais ça faisait partie du test. J’espère de tout mon cœur qu’elle n’a pas cédé ni semblé intéressée, mais depuis son accouchement, nous n’avons pas eu de relation charnelle, alors elle aurait pu être tentée.


  L’homme pénètre dans mon bureau et me relate son histoire; j’apprends avec soulagement que ma compagne n’a pas eu de désir pour lui. Elle est restée très distante et l’a mis à la porte quand elle a compris ses intentions.


  Je lui donne un chèque en le remerciant.


  Je n’en peux plus de ses sales coups, ça me mine l’existence et détruit mon couple. Je veux que tout redevienne comme avant, alors je décide d’arrêter mes petits jeux stupides.


  Quand il a quitté mon bureau, je contacte Dina. Je lui parle de mes tentatives de corruption qui ont échoué; Jennifer ne veut ni d’une nouvelle maison hors de prix ni du label L&R. Je poursuis avec le jeune fringant agité sous son nez, sans résultat.


  [image: img1.png] Tu as des preuves de ce que tu avances?


  [image: img1.png] Tu vas me croire sur parole, Dina! Et tu vas faire passer le message à la famille. J’ai testé ma compagne d’une façon odieuse pour vous convaincre...


  [image: img1.png] Et te convaincre! me coupe-t-elle.


  Je ne lui donne pas la satisfaction de le reconnaître et poursuis.


  [image: img1.png] ... ça n’a rien donné, elle est incorruptible! Ma femme n’est pas intéressée, elle m’aime alors vous allez la traiter avec respect sans quoi je vous sors tous de ma vie!


  [image: img1.png] T’énerve pas, c’est bon!


  Ne souhaitant pas discuter davantage, je coupe la communication, puis passe mes mains sur mon visage. Je suis un homme pitoyable pour avoir testé la femme que j’aime. Tellement que je n’en ai rien dit à Thomas.


  J’ai honte... si honte.


  Je tente de chasser ce maudit sentiment en me rendant à ma réunion.


  Au programme: L&R et le retour de Jennifer.


  Nous sommes en petit comité, Thomas, Ronaldo et moi. Mon avocat nous énumère les droits de la dirigeante en congé maternité, je les connais déjà, mais il lui semblait nécessaire de me les rappeler. Sans doute à cause des papiers que je lui avais demandé de faire pour la cessation du label.


  Thomas me présente sa campagne pour le retour de la femme d’affaires, il suggère que sa nouvelle collection sorte rapidement. Je sais que Jennifer a créé pas mal de croquis, mais j’ignore s’il y en a assez pour une collection complète. Il aurait été plus simple de faire une vidéoconférence avec elle.


  Lorsque tous les points ont été abordés, Ronaldo retourne à ses occupations et Thomas me pose une drôle de question.


  [image: img1.png] Il parait que tu veux lui offrir L&R, c’est vrai?


  J’en déduis que Ronaldo a parlé, à moins que ce ne soit Jennifer.


  [image: img1.png] Comment tu le sais?


  [image: img1.png] Par Ron, il a rédigé les papiers.


  [image: img1.png] Jenny les a déchirés.


  [image: img1.png] Alors c’est vrai! Mais pourquoi? C’est une entreprise florissante, elle vaut du pognon, tu ne peux pas l’offrir en cadeau à ta copine.


  [image: img1.png] Je sais, j’ai compris.


  [image: img1.png] Qu’est-ce qui t’est passé par la tête? C’est l’amour qui t’aveugle?


  Je ne peux pas lui dire la vérité, j’ai bien trop honte.


  [image: img1.png] Je voulais lui prouver mon amour.


  [image: img1.png] En général les mecs optent pour une bague.


  [image: img1.png] Elle n’en veut pas. T’inquiète pas, ça ne se reproduira plus, assuré-je avant de sortir de la salle de réunion.


  Mais qu’est-ce que j’ai dans la tête? À quoi je pensais?


  Encore heureux que Thomas n’ait rien soupçonné et que Jennifer ne se doute pas de ce qui se trame. J’espère que Dina sera assez convaincante auprès de ma mère, elle est un peu mon seul espoir. Je n’arrive pas à croire que je m’en remette à ma sœur que j’ai maudite dernièrement pour la survie de ma relation familiale. Si les miens n’acceptent pas ma compagne, on n’aura plus rien à se dire.


  


  Jennifer


  


  Satisfaite de mes croquis, je compte les dévoiler à mon homme dès ce soir. J’ai hâte d’avoir son avis et de lancer la fabrication des prototypes.


  Malheureusement, rien ne se passera comme je le désirais.


  Dina m’appelle dans l’après-midi, outrée, choquée, abasourdie... et n’arrivant pas à aligner deux mots cohérents. Je ne comprends rien à ce qu’elle me raconte et lui demande de se calmer.


  Ce qu’elle finit par faire.


  Elle parvient donc à me raconter qu’elle a trouvé un travail, je la félicite et l’interroge sur celui-ci, mais elle repousse ma question, ce n’est pas pour converser à ce sujet qu’elle m’appelle. En fait, c’est seulement pour m’expliquer qu’en rentrant de son entretien d’embauche, elle avait un message sur son répondeur.


  Je l’écoute, pensant à Trent et peut-être qu’elle a besoin de conseil. Mais non, c’est Lounis qui a tenté de la joindre.


  Elle se confond en excuses ensuite, me faisant complètement paniquer. Et comme je perds patience et la somme de parler, elle me dit avoir enregistré le message afin que je sois certaine de bien le comprendre.


  Mon cœur s’affole et la panique me gagne instantanément.


  [image: img1.png] Assieds-toi avant, me conseille-t-elle.


  Complètement, affolée, j’obéis. Puis, j’entends la voix de Lounis.


  [image: img1.png] J’ai testé Jennifer. Je lui ai agité sous le nez une maison hors de prix et luxueuse à souhait pour voir si elle en avait après mon argent, elle n’en a pas voulu. J’ai recommencé avec le label L&R, les papiers étaient prêts, elle n’avait qu’à signer. Elle n’en a pas voulu non plus. Alors j’ai payé un mec pour qu’il se fasse passer pour un milliardaire et la séduise, elle n’a pas donné suite.


  [image: img1.png] Je suis désolée, compatit Dina.


  Les larmes roulent sur mes joues quand je comprends que l’homme que j’aime n’a pas confiance en moi. Il me croit vénale et a eu besoin de me tester pour se rassurer. Je n’arrive pas à y croire.


  Je suis complètement perdue, je ne sais pas quoi faire... tout s’écroule autour de moi.


  [image: img1.png] Jennifer, ça va?


  Je ne lui réponds pas, je suis incapable d’articuler le moindre mot tant la souffrance me consume. Je finis même par raccrocher le téléphone, en pleurs.


  J’ai déjà tellement supporté pour Lounis, tellement encaissé, tellement pardonné... Cette fois, je n’en ai plus la force. Comment a-t-il pu me faire une chose pareille? Me tester, c’est pitoyable!


  Je lui en veux... oh mon Dieu, comme je lui en veux!


  


  ***


  


  Comme souvent depuis qu’il a repris le travail, Lounis ne rentre pas pour dîner avec nous et je couche les enfants sans lui.


  Il passe la porte vers vingt-et-une heures trente, je suis dans le canapé en train d’allaiter Zeina.


  [image: img1.png] Je suis désolé pour le retard, la réunion s’est éternisée.


  Il se laisse tomber près de moi et dépose un baiser sur ma joue avant de reporter son attention sur notre fille. Mon cœur se serre et l’envie de lui arracher les yeux me gagne dangereusement, mais je me maîtrise et garde mon calme.


  Quand Zeina a terminé, je m’apprête à aller la mettre au lit, mais Lounis réclame à le faire. Je lui donne sa fille et lui propose de réchauffer son repas.


  [image: img1.png] Merci. Je te rejoins dans la cuisine.


  Machinalement je prends l’assiette dans le réfrigérateur et la réchauffe aux micro-ondes. Je la pose ensuite sur le plan de travail central et attends, les veines en feu.


  Mon compagnon s’installe, il semble épuisé, et avale sa première bouchée.


  Seule la colère m’anime.


  [image: img1.png] Ta sœur m’a appelée aujourd’hui. Elle a trouvé un travail.


  [image: img1.png] Ah... tant mieux!


  Il continue de manger comme si de rien n’était.


  [image: img1.png] Elle m’a fait écouter le message que tu as laissé sur son répondeur.


  [image: img1.png] Je n’ai pas laissé de message.


  Son mensonge m’énerve davantage. Le fait qu’il fasse semblant de ne pas comprendre me donne envie de prendre son assiette et de la briser sur le sol pour attirer son attention.


  [image: img1.png] La maison... L&R... puis le soi-disant milliardaire en panne... Tu m’as testée! pesté-je.


  Il laisse tomber sa fourchette mais ne décroche pas un mot.


  [image: img1.png] Pourquoi t’as fait une chose aussi minable? coléré-je.


  [image: img1.png] Je ne sais pas, répond-il sans lever les yeux.


  [image: img1.png] Tu n’as aucune confiance en moi après tout ce temps! Tu crois encore que j’en ai après ton fric! Tu me dégoûtes! T’es un vrai connard! me laissé-je emporter.


  Quelquefois ça fait du bien de vider son sac... de laisser s’exprimer la rancœur bien trop accumulée.


  Et lui ne réplique rien. Sa mine triste ne m’attendrit pas, je suis bien trop blessée. Testée comme une vulgaire femme intéressée!


  Quand je repense à cette soirée où il me parlait du château luxueux, aux poignées en or... il semblait déçu par mon manque d’intérêt. Pour L&R également. Que dois-je en déduire? Qu’il voulait me voir plonger? Se prouver qu’il avait raison?


  [image: img1.png] Désolée de t’avoir fait perdre tes illusions en n’étant pas intéressée par tes saloperies!


  Il lève enfin les yeux sur moi, des yeux abattus qui ne me touchent pas. En cet instant, il n’a que ce qu’il mérite! Il devrait même s’estimer heureux que je ne sois pas partie avec les enfants quand je l’ai appris.


  [image: img1.png] Je suis désolé, souffle-t-il.


  [image: img1.png] Ben tu peux, mais cette fois je ne te le pardonnerai pas. Toi et moi, c’est fini, Lounis, je ne veux pas d’un mec comme ça!


  Je sors de la cuisine ensuite et monte à ma chambre – celle que j’ai délaissée pour retourner dormir auprès de lui. Tout est terminé, il a brisé ma confiance en lui. Il n’en a pas en moi. Quel avenir a-t-on?


  Aucun.


  Cette fois, je le réalise.


  


  ***


  


  Ce matin, c’est un peu la course. Je me lève tôt pour m’occuper de Killian et Méline, accordant également de l’attention à Zeina quand elle veut manger, puis accompagne mes deux grands à l’école, ça me fait prendre l’air et décompresser.


  À mon retour à la villa, je défais le manteau de mon bébé et vais la mettre dans son lit, au premier. Je m’installe ensuite à la table de la salle à manger avec mon ordinateur portable, écumant les petites annonces immobilières, bien décidée à trouver un appartement.


  Il est hors de question que je reste ici maintenant.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu fais?


  Je sursaute en entendant Lounis, je le pensais au travail, comme tous les jours à cette heure. Il n’a pas l’air d’avoir dormi beaucoup cette nuit.


  [image: img1.png] Je cherche un appart.


  [image: img1.png] Je ne veux pas que tu partes, me dit-il en s’asseyant. J’ai fait une connerie...


  [image: img1.png] Une connerie! m’énervé-je. Tu as agi de la façon la plus dégueulasse qui soit!


  Il ne se défend pas.


  Je reprends ma recherche.


  [image: img1.png] Ne me sépare pas de ma fille.


  Il m’est arrivé de me demander s’il restait avec moi pour être avec elle; je crois que je viens d’obtenir ma réponse. Que la vérité est douloureuse!


  La souffrance endurée est proportionnelle à l’amour porté... je ne vais pas cesser sitôt de subir.


  [image: img1.png] Reste ici, Jenny, ne pars pas, me supplie-t-il.


  Il me propose que nous essayions de cohabiter pour le bien de Zeina et celui de mes enfants qui n’ont pas à endurer nos crises de couple.


  Je reconnais qu’il marque un point.


  Il me promet également d’être présent pour notre fille et de continuer de conduire Killian et Méline à l’école tous les matins.


  Je tente de ne pas l’écouter et poursuis mes recherches. Il pose sa main sur la mienne pour me faire cesser, je la retire violemment comme si le contact m’avait brûlée.


  Rester vivre ici est une très mauvaise idée pour mon équilibre. Mais je dois penser à mes enfants. Zeina ne mérite pas d’être séparée de son père et mes deux grands ont droit au bonheur qu’ils ont trouvé dans cette maison.


  [image: img1.png] Très bien, accepté-je. On va essayer de cohabiter, mais n’espère rien de moi. On a rompu! craché-je en fermant mon ordinateur.


  La seconde suivante, je quitte la pièce.


  Chapitre 21


  Lounis


  


  J’ai eu l’idée d’une cohabitation entre Jenny et moi en pensant que ça m’aiderait à réparer mes erreurs. Comme j’ai eu tort!


  Cela fait un mois que nous vivons ainsi et elle ne m’a pas adressé la parole une seule fois. Quand j’essaye de discuter avec elle, elle quitte la pièce et si je le fais devant Killian ou Méline, elle me dit qu’on en parlera plus tard, ce «plus tard» n’arrivant jamais.


  J’ai très bien compris avoir été piégé par ma sœur. Elle a enregistré notre conversation et s’est amusée à faire un montage en coupant ses interventions. Résultat, elle a eu des aveux sur un plateau en or. J’ai essayé de le dire à Jennifer, mais elle ne croit plus un seul mot qui sort de ma bouche. Qui pourrait lui en vouloir? Pas moi.


  Je suis enfermé dans mon bureau à la maison en ce dimanche soir, et c’est mieux pour tout le monde. Je feins d’avoir du travail alors que je prends un retard considérable à cause de toute cette histoire.


  Thomas en a eu vent, je ne sais pas si c’est mon ex-compagne qui le lui a dit, quoi qu’il en soit, nous avons eu une altercation. Nous n’en sommes pas venus aux mains, les mots suffisaient. Il a été choqué par mes tentatives de corruption.


  Jennifer est une femme en or, je le sais, mais je me suis laissé convaincre par ma famille. Ils étaient tous persuadés qu’elle ferait mon malheur, je l’ai fait tout seul en les écoutant.


  Ma vie a bien évolué depuis mon dernier voyage au Liban, ma compagne m’a quitté et ne s’intéresse plus à ma personne, je suis transparent, mon meilleur ami a pris ses distances, ne me reconnaissant plus, ma sœur nous manipule et je n’ai aucune preuve. En chercher ne ferait qu’aggraver les choses.


  Je ne sais plus quoi faire.


  Seuls les moments que je passe avec ma fille m’aident à tenir. Reconquérir Jennifer me semble impossible et pourtant je l’aime comme un fou. La voir sans pouvoir la serrer dans mes bras me rend malade. Ce que je lui ai fait me dégoûte et je comprends parfaitement sa réaction. Je voudrais tout effacer.


  J’aimerais croire que rien n’est perdu, mais j’ai de sérieux doutes. Vendredi soir, en rentrant plus tôt que d’habitude, je l’ai surprise au téléphone. Je ne sais pas à qui elle parlait, mais quand elle m’a vu, elle a raccroché. Ça aurait pu être anodin si la même chose ne s’était pas reproduite hier quand je suis revenu du club de foot avec Killian. À nouveau, elle a coupé la communication en me voyant. Et encore ce matin... Je ne sais pas quoi en penser. Voit-elle un homme? Elle est magnifique et désirable, il n’y aurait rien de plus normal à ce qu’elle fréquente quelqu’un...


  Cette idée me remplit de chagrin.


  Je suis malheureux comme les pierres et n’ai plus goût à rien.


  


  ***


  


  Pour la première fois dans l’une des salles de réunion de Assemani inc je ne me sens pas à ma place.


  Jennifer reprend le travail aujourd’hui, confiant Zeina aux bons soins de madame Léotard, une nourrice réputée, et nous sommes en pleine réunion avec Thomas.


  Je découvre des choses que j’ignorais, à savoir qu’elle a bouclé sa future collection et que les prototypes sont prêts. Elle a tout fait dans mon dos, avec l’aide de mon associé sans aucun doute.


  [image: img1.png] Pourquoi n’ai-je pas été mis au courant? demandé-je, fâché.


  [image: img1.png] Parce que je ne souhaite plus travailler avec toi directement, mais avec Thomas, me répond Jennifer.


  Elle me brise chez moi, elle le fait maintenant au travail.


  [image: img1.png] Tu approuves et tout le monde sera content, poursuit-elle.


  Son ton condescendant me donne des haut-le-cœur. La laisser aux mains de Thomas me rend malade. Et si c’était lui ses appels secrets? L’homme qu’elle voit en cachette?


  Je me mets à les observer, décortiquant chacun de leur mot et de leur geste. J’en deviens complètement parano.


  [image: img1.png] Lounis? m’appelle mon associé.


  Quand j’émerge, j’ai l’air perdu.


  Jennifer soupire en croisant les bras sur sa poitrine.


  Je ne suis pas digne d’occuper la place de PDG ces derniers temps; je fais trop de mal à ma société.


  [image: img1.png] Les prototypes, me dit Thomas, tu donnes ton aval?


  [image: img1.png] Oui, c’est bon.


  [image: img1.png] Je peux bosser avec Thomas? s’enquiert Jennifer.


  [image: img1.png] Non. C’est à moi que tu rends des comptes.


  [image: img1.png] Parfait, chef! se moque-t-elle en rassemblant ses affaires. Oh! Et tant que tu sembles à ce que tu fais, j’ai ça à te montrer.


  Elle me lance des planches de dessins.


  [image: img1.png] Tu es persuadé que ça ne fonctionnera pas et moi c’est tout l’inverse. Je veux sortir cette collection. Piercings pour le nombril, me dit-elle en me les désignant. Pour l’arcade, pour le haut des oreilles et pour les tétons.


  Je suis abasourdi par l’idée. J’avais rejeté ceux pour le nombril, elle m’en balance d’autres pour partout.


  [image: img1.png] Je compte en ajouter pour la langue et le clitoris.


  [image: img1.png] On ne vend pas ce genre d’accessoires. On fait dans le raffinement, tu as oublié?


  [image: img1.png] Tu ne les trouves pas raffinés? s’indigne-t-elle.


  [image: img1.png] Je ne veux pas de ça sous ma griffe, décidé-je en repoussant ses croquis.


  [image: img1.png] Tu as décidé quoi, là? De briser ma carrière parce que je t’ai quitté?


  [image: img1.png] Ça n’a rien à voir! assuré-je.


  Elle ne semble pas convaincue en rassemblant ses dessins. Et moi j’ai peur d’avoir creusé davantage le fossé entre nous... mais elle a un autre homme dans sa vie. Rien que cette idée me donne envie de la briser.


  Je campe donc sur mes positions, la mettant en colère; elle regagne ses locaux en m’adressant un regard de glace.


  [image: img1.png] Son concept était bon, la défend Thomas. Pourquoi tu ne veux pas la laisser essayer. Tu ne lui as même pas donné le temps de t’expliquer sa façon d’envisager les choses.


  [image: img1.png] Tu baises avec elle?


  Il me regarde avec étonnement, je comprends aussitôt que je fais fausse route.


  [image: img1.png] Désolé, je suis sur les nerfs.


  Je passe mes mains sur mon visage, dépité.


  [image: img1.png] Cette cohabitation te rend dingue, Lounis. Pour ton bien, mets-la dehors.


  [image: img1.png] Je ne veux pas qu’elle parte.


  [image: img1.png] Mais t’es en train de tout perdre. Tu ne t’en rends pas compte là? Vivre avec elle alors que vous êtes séparés c’est la pire chose que tu pouvais t’infliger, et regarde la société! Je suis le seul à la maintenir hors de l’eau.


  Il a raison sur ce dernier point... peut-être même aussi sur l’autre.


  [image: img1.png] Alors je fais quoi? Je lui demande gentiment de s’en aller en la mettant ainsi dans les bras d’un autre.


  [image: img1.png] Si tu ne le fais pas, tu vas péter les plombs.


  [image: img1.png] T’es de son côté, l’accusé-je.


  [image: img1.png] Ce que tu lui as fait c’est moche, mais je suis ton ami et je veux t’aider.


  [image: img1.png] Eh bien, aide-moi à la récupérer!


  


  Jennifer


  


  Lounis est un connard!


  Voilà la phrase qui résonne en boucle dans mon esprit durant le trajet jusqu’à ma boutique. Il n’a même pas écouté mes arguments, il a seulement décidé que c’était non!


  Comment pourrais-je m’épanouir dans mon travail si mon boss est mon ex? Il refuse de me laisser continuer avec Thomas.


  Je trouve son attitude anti-professionnelle.


  Sur un accès de rage, je téléphone à ma confidente du moment: Dina. Je lui raconte le déroulement de la première heure de ma reprise chez Assemani inc. Une horreur! Et je crois qu’elle le comprend très vite.


  Après ma tirade et les quelques insultes qui m’ont échappé, elle me pose une question:


  [image: img1.png] Pourquoi tu restes avec lui?


  [image: img1.png] Euh... tu n’écoutes rien de ce que je te dis depuis des semaines? J’ai rompu!


  [image: img1.png] Oui, mais tu vis avec lui. Il espère sans doute et te le fait payer au travail.


  Très bonne réflexion, je l’avais compris également. Mais je ne vois aucune solution pour me débarrasser de lui professionnellement parlant puisqu’il m’enchaîne comme une prisonnière.


  [image: img1.png] Démissionne! me lance-t-elle.


  Bien sûr, pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt! C’est pas comme si je gagnais ma vie avec L&R et que j’adore ce que je fais! Dina ne semble pas réaliser l’importance de la situation. Il est hors de question que je quitte mon travail. C’est mon rêve qui se réalise!


  Elle finit par comprendre ce que je lui raconte, mais ne change pas d’opinion. Selon elle, je suis capable de fonder ma propre griffe sans dépendre de la société Assemani inc. Il me faudra seulement de l’argent et des investisseurs. Le premier manque cruellement étant donné que je participe aux dépenses de la maison et ma part de loyer est très chère. Pour le second, ça doit être possible... s’il existe des hommes influents voulant se brouiller avec Lounis Assemani.


  Je suis coincée et je le sais, il n’y a que la sœur de mon ex qui ne le réalise pas. Elle m’encourage à m’éloigner, à refaire ma vie ailleurs... comme si c’était si simple!


  Je suis étonnée qu’on frappe à ma porte, habituellement Stacy m’informe des visites, alors c’est en fronçant les sourcils que j’autorise à entrer. Lounis pénètre dans mon antre, me laissant sans voix.


  [image: img1.png] Je dois te laisser, dis-je à mon interlocutrice. Je te rappelle.


  Sans même écouter sa réponse, je raccroche.


  [image: img1.png] J’ai pas été pro à la réunion, je te demande de m’excuser. Je suis là pour t’écouter.


  Je suis surprise par ce revirement de situation, mais bien heureuse. Je lui désigne la table derrière lui et l’y rejoins avec mes croquis.


  Comme deux collaborateurs nous nous installons et je lui présente en bonne et due forme mon projet, m’appuyant sur ma certitude que même les femmes riches veulent de jolis piercings. Je pense lui avoir cloué le bec car il réfléchit... à moins que ce ne soit à un moyen de démonter mon idée.


  [image: img1.png] Ok, à l’essai.


  [image: img1.png] Ce qui signifie? me renseigné-je.


  Lounis me laisse trois mois, à partir de la mise en vente des bijoux, pour clairement cartonner. Je doute un peu soudainement, mais je n’ai pas le droit à l’erreur. Il ajoute que si je réussis ce coup de maître, je n’aurais plus à obtenir son aval à l’avenir, je n’aurais à faire qu’à Thomas.


  La perspective me séduit et je compte lui montrer que j’ai visé juste. Obtenir mon affranchissement de lui, quelle délicieuse récompense!


  [image: img1.png] Puisque mes dessins sont prêts, je peux lancer la fabrication des prototypes?


  [image: img1.png] Je signerai tes papiers.


  [image: img1.png] Merci.


  [image: img1.png] Y’a pas de quoi, souffle-t-il en se levant.


  Il ne quitte pas mon bureau, j’ai l’impression qu’il a des choses à me dire mais il ne descelle pas les lèvres.


  Notre relation en est arrivée à un point affolant. On ne se parle plus à la maison, agissant comme de vrais colocataires qui n’ont aucun compte à se rendre. C’est vrai que c’est moi qui l’ai décidé, mais je trouve que ça a assez duré. La réalité est invivable.


  Dina a raison sur un point: je dois aller de l’avant. Et c’est pas ce qui se produit.


  Si j’arrive à m’affranchir de Lounis au travail, je devrais pouvoir déménager ensuite. Je sais qu’il veut être près de sa fille, mais moi je veux refaire ma vie.


  Il est possible que je m’engage dans un combat pour la garde de Zeina et je suis prête à me battre pour changer de vie. L’actuelle ne me convenant plus.


  [image: img1.png] Tu veux autre chose? lui demandé-je face à l’insistance de son regard.


  [image: img1.png] Un peu de considération peut-être.


  Je ne suis pas certaine de savoir à quoi il fait allusion.


  [image: img1.png] Ça fait un mois que tu fais la gueule, on peut peut-être en rediscuter, non?


  Nous ne sommes plus dans le cadre professionnel, mais privé. Je n’ai jamais souhaité aborder le sujet avec lui, il n’y avait de toute façon rien à dire.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu attends de moi? Un bonjour le matin et un bonsoir avant que je me couche? Parfait! soupiré-je.


  [image: img1.png] Je veux bien plus que ça, Jenny.


  [image: img1.png] Je n’ai pas déménagé pour ne pas te séparer de Zeina, n’y vois rien d’autre.


  [image: img1.png] Tu as cessé de m’aimer? Tu vois un autre mec?


  La douleur qui transperce sa voix m’oblige à lui dire la vérité.


  [image: img1.png] Non. Mais tes actes ne s’effaceront jamais...


  [image: img1.png] Même si je te dis que j’ai été piégé?


  Piégé pour me tester! Je ne vois pas comment quelqu’un aurait pu l’obliger à faire ce qu’il a fait.


  [image: img1.png] Tu as été contrait de...


  [image: img1.png] Non, me répond-il.


  C’est bien ce que je pensais.


  [image: img1.png] Tu n’avais donc pas le couteau sous la gorge, tu avais le choix et tu as préféré me mettre à l’épreuve.


  [image: img1.png] J’ai aucune excuse pour ce que j’ai fait.


  [image: img1.png] Alors on est d’accord, décrété-je en lui tournant le dos.


  Cependant, je réalise que non quand il empoigne mon poignet pour m’obliger à faire volte-face. La seconde suivante je me retrouve dans l’étau de ses bras, ses lèvres sur les miennes. Il n’y a aucune tendresse dans son geste, seulement une envie de me soumettre à lui... à son désir. Je le repousse de toutes mes forces jusqu’à ce qu’il me libère.


  [image: img1.png] T’es complètement taré! pesté-je.


  [image: img1.png] Je sais plus quoi faire avec toi, m’explique-t-il pour sa défense.


  [image: img1.png] Essaye donc de me laisser partir avec Zeina.


  Ma phrase le blesse, je le vois dans son regard océan.


  [image: img1.png] C’est ce que tu veux?


  Dina ne cesse de me le rabâcher, m’assurant que ce sera mieux pour moi. Je ne me suis jamais vraiment posé la question, vivant au jour le jour. Il est vrai que je pense à déménager, mais entre «penser» et «vouloir» il y a un fossé.


  [image: img1.png] Reviens-moi, Jenny, me supplie-t-il devant mon mutisme.


  Ses gestes se font plus tendres maintenant lorsqu’il pose ses mains sur mes épaules pour les faire glisser sur toute la longueur de mes bras. Il me donne des frissons, aucun homme ne m’a touchée depuis lui et dire que je suis en manque est un euphémisme, mais je ne compte pas me fourvoyer avec un inconnu juste pour satisfaire mes envies. Alors je reste sage et attends. Quoi? Je l’ignore.


  Une réconciliation?


  Je ne sais pas ce que je désire au fond de moi, m’ayant interdit d’y songer durant ce mois où j’ai volontairement ignoré Lounis.


  [image: img1.png] Accepte d’essayer, m’implore-t-il.


  Pour être à nouveau déçue et souffrir encore?


  L’homme en face de moi représente ce que j’ai toujours désiré mais la vie avec lui a été douloureuse. Sa famille constitue un obstacle de taille. Il est vrai que Dina me voit différemment et notre relation est devenue amicale, néanmoins les autres ne sont pas de son avis. Secrètement, je comptais sur elle pour les convaincre de ma bonne foi – d’après ma nouvelle amie, c’est impossible.


  Alors si la famille de Lounis est toujours entre nous, quel intérêt aurait-on à essayer une nouvelle fois?


  [image: img1.png] C’est perdu d’avance, répliqué-je en repoussant ses bras.


  [image: img1.png] Jenny, souffle-t-il, dépité.


  [image: img1.png] Non. J’ai du travail.


  Il part en claquant la porte, me faisant pleurer. J’essuie rageusement mes larmes en me demandant pourquoi elles coulent... pourquoi j’ai si mal...


  


  Lounis


  


  Je ne sais plus quoi faire!


  Thomas m’a conseillé d’écouter son projet et de me montrer professionnel avec elle, de ne pas tout mélanger. Ça n’a pas porté ses fruits. Peut-être ai-je été trop vite en lançant le sujet aujourd’hui.


  J’en sais rien. Je sais plus.


  Je me décourage.


  Les jours suivants, je ne tente rien, je ne l’ignore pas et elle non plus, c’est un grand pas en avant, néanmoins elle n’a pas l’attitude d’une femme amoureuse et continue de raccrocher le téléphone quand j’entre dans la pièce.


  Mes doutes augmentent, il faut que je lui pose la question avant de devenir dingue.


  Cette fois, elle accepte que je l’accompagne à la gare pour déposer Méline et Killian. Dernièrement, elle s’y rendait en bus, me laissant Zeina.


  Ma fille dans les bras, je suis ceux qui font partie de ma famille et patiente avec eux.


  Adrien semble surpris de me voir mais ne dit rien. Il embarque ses enfants et disparaît dans le train.


  Jennifer se tourne vers moi ensuite, la mine triste comme à chacun des départs des deux grands. J’ai envie de la serrer dans mes bras mais garde mes distances, je prévois autre chose pour ce soir.


  Nous retournons chez nous, elle est toujours silencieuse et s’enferme dans son bureau ensuite.


  Je m’occupe de Zeina, puis retrouve Jennifer quand la petite s’est endormie dans son lit.


  [image: img1.png] Qu’est-ce que tu fais?


  [image: img1.png] Je ne veux pas te décevoir alors je me documente... tu m’as proposé un défi, je veux...


  [image: img1.png] Ça attendra, la coupé-je en tournant son siège vers moi. Si tu as besoin de plus de temps, je t’en donne. Accorde-moi juste une faveur.


  [image: img1.png] Laquelle?


  Je lui tends la main qu’elle prend et l’oblige à me suivre hors de son antre; je trouve qu’elle y reste trop souvent en ce moment.


  [image: img1.png] Passe du temps avec moi.


  Elle est décontenancée par ma requête et ne répond rien.


  J’en profite pour préciser ma pensée, je veux seulement un dîner et un film... un moment de détente où je n’ai pas l’impression qu’elle m’échappe.


  [image: img1.png] D’accord.


  Je souris à la femme que j’aime avant de m’enquérir de ce qui lui ferait plaisir: un dîner maison ou une livraison traiteur. Elle opte pour ma première proposition, je me mets donc derrière les fourneaux. Jennifer m’accompagne à la cuisine, je tente de préparer des pizzas mais refuse son aide.


  Elle s’assoit sur le meuble de travail à côté de moi et se moque de ma façon de faire, mais rien n’est méchant, elle sourit; je sais qu’elle est heureuse. Et je passe un agréable moment également.


  Si j’avais su qu’il me suffisait de briser la glace pour la retrouver, je l’aurais fait depuis longtemps!


  Quand mes pizzas ressemblent à quelque chose, je les enfourne et, là, je la laisse programmer la cuisson. J’admets ne faire que rarement la cuisine et ne rien maîtriser des appareils s’y trouvant.


  Au réveil de Zeina, je monte avec sa mère et la change sous ses yeux attentifs avant qu’elle lui donne le sein. Ma fille a neuf semaines et j’avoue être pressé qu’elle commence les petits pots afin de pouvoir la nourrir; Jennifer ne sait pas comme je l’envie de pouvoir le faire.


  Je la berce ensuite jusqu’à ce qu’elle s’endorme alors que Jennifer va préparer la table du salon.


  Lorsque je la rejoins, elle m’annonce que les pizzas sont prêtes. Si elle savait comme j’ai faim... d’elle. Je trouve que la maternité la rend rayonnante. Elle est sublime au-delà des mots.


  Nous mangeons ma composition devant le journal de vingt heures, puis je lui tends un DVD.


  [image: img1.png] Tu plaisantes? s’exclame-t-elle en lisant le titre.


  [image: img1.png] Le un nous a rapprochés, on peut tenter le deux, non? Et puis tu aimes les films d’horreur! la taquiné-je.


  J’ai acheté la suite du fameux film que nous avons regardé ensemble le soir de son emménagement. Je fonde de grands espoirs en lui, d’autant que d’après la critique, il est deux fois plus stressant que le premier.


  [image: img1.png] Laisse-toi tenter, insisté-je avec le sourire.


  Elle me le rend sans m’interdire de le mettre, ce que je m’empresse de faire tandis qu’elle s’installe sur le canapé avec une couverture.


  [image: img1.png] C’est ta protection? me moqué-je.


  [image: img1.png] Contre le froid.


  [image: img1.png] Il ne fait pas froid, commenté-je en la rejoignant.


  Je ne la colle pas, restant au bord à environ un mètre d’elle. Dès que j’appuie sur «lecture», je la sens se crisper. Le film débute lentement, nous entrons bien moins dans le vif du sujet que dans le premier. Puis le suspens commence à apparaître jusqu’à atteindre son paroxysme; je l’aperçois serrer la couverture dans ses mains et se cacher le visage au premier meurtre sanglant.


  Je pose ma main sur son épaule pour la rassurer, la faisant sursauter.


  [image: img1.png] C’est moi, dis-je. Viens, je n’y verrai rien.


  Elle ne se fait pas prier pour se rapprocher et se blottir dans mes bras, me rendant la projection très agréable.


  [image: img1.png] Je ne l’aime pas plus que le premier, commente-t-elle.


  [image: img1.png] Ah bon? C’est pourtant moins affreux.


  Elle sursaute quand le meurtrier surprend l’un des jeunes avant de lui trancher la gorge avec une lenteur épouvantable. Elle plonge son visage dans mon cou et ne le ressort quasiment pas de tout le film qui dure presque deux heures.


  Je voulais la tenir contre moi et j’ai obtenu satisfaction. Quand le générique défile, je sais que tout est fini. J’attrape la télécommande alors qu’elle me lance:


  [image: img1.png] Et maintenant tu vas me faire le coup du porno?


  J’esquisse un léger sourire en éteignant le lecteur sans tomber sur un film pour adultes.


  [image: img1.png] Je peux en chercher un si tu veux, tenté-je.


  [image: img1.png] Non.


  [image: img1.png] Alors je peux te proposer autre chose de plus... sympa.


  [image: img1.png] Du genre?


  [image: img1.png] Du genre ça, répliqué-je en effleurant son visage de mes doigts jusqu’à plaquer ma main derrière son crâne afin de l’attirer à moi.


  Mes lèvres frôlent les siennes jusqu’à s’y poser afin de l’embrasser. Ne ressentant aucune opposition, je décide de poursuivre, d’abord lentement avec tendresse, puis en approfondissant le baiser. Ma langue s’enroule rapidement autour de la sienne, faisant naître une érection que je doute de pouvoir satisfaire. Je la presse davantage contre moi pour sentir son corps qui me manque bien trop dernièrement. J’ai la sensation de la retrouver, mais tout cela n’est qu’éphémère, Zeina se fait entendre dans le baby-phone, Jennifer s’écarte aussitôt. Elle plonge son regard vert dans le mien, je l’encourage à y aller; comme si elle avait besoin de ma permission!


  Je me dis que j’aurais dû prévoir une nourrice pour la petite.


  Mon désir inassouvi m’empêchera sans doute de dormir pendant un moment, mais je dois voir le bon côté des choses. La veille encore, Jennifer m’ignorait complètement, ce soir, elle était dans mes bras.


  J’éteins la télévision et replie la couverture quand elle revient.


  [image: img1.png] Elle s’est rendormie, m’informe-t-elle.


  [image: img1.png] Tu vas te coucher?


  [image: img1.png] Avec le film que tu m’as obligée à voir?


  [image: img1.png] Tu veux en regarder un autre?


  [image: img1.png] Le trois?


  Je ne peux m’empêcher de rire, puis lui propose quelque chose de drôle.


  [image: img1.png] C’est gentil, mais je... je vais monter.


  Je croyais qu’elle ne voulait pas aller dormir.


  [image: img1.png] Bonne nuit, lancé-je en coupant le téléviseur.


  Elle ne répond rien et m’emboîte le pas jusqu’au seuil de ma chambre.


  [image: img1.png] Tu vas arriver à t’endormir? s’enquiert-elle.


  [image: img1.png] Pourquoi?


  [image: img1.png] Parce que...


  Elle fait glisser sa main sur mon débardeur tandis que je la fixe en attendant la réponse.


  [image: img1.png] Si Zeina ne s’était pas réveillée, tu...


  [image: img1.png] Je quoi, Jenny? Finis tes phrases.


  [image: img1.png] Tu m’aurais fait l’amour?


  Je suis surpris par son franc-parler soudain, mais au moins les choses sont claires et ma réponse le sera tout autant.


  [image: img1.png] J’en crevais d’envie et c’est effectivement ce que je voulais faire.


  [image: img1.png] Et maintenant?


  [image: img1.png] J’en crève toujours d’envie.


  La seconde suivante, elle est dans mes bras, je suis incapable de dire si c’est elle qui s’est jetée sur moi ou moi qui l’ai attirée, mais je la désire comme jamais. L’urgence de la posséder m’oblige à me dépêcher de la faire entrer dans ma chambre, de la déshabiller... J’en ai mal tellement je la veux.


  Lorsque je me glisse en elle, je pousse un soupir d’aise. J’ai tellement prié pour cet instant. Tout se passe très vite, je suis incapable de me contrôler, je vais et viens de plus en plus vite jusqu’à jouir et la faire jouir. Puis, nous recommençons avec les préliminaires, moins d’urgence, plus de caresses.


  Elle me comble au-delà des mots et m’endormir avec la femme que j’aime aux creux de mes bras me redonne espoir.


  


  Jennifer


  


  Ma nuit d’amour avec Lounis remet tout en question, j’aime cet homme et, malgré le mal qu’il m’a fait, je désire le retrouver et tout oublier. Je n’ai pas fui au petit matin et suis revenue au lit après chaque tétée donnée à ma fille.


  Je sens les mains de mon amant sur mon corps, il m’attire au plus près de lui et m’embrasse. Il a besoin de sentir que tout est réel et je lui donne tout ce que je peux pour ça.


  [image: img1.png] Je t’aime Jenny, susurre-t-il près de mon oreille.


  [image: img1.png] Je t’aime aussi, déclaré-je avant de l’embrasser à nouveau.


  Nous n’abordons pas le sujet de notre couple, mais je sais qu’il aimerait que je le rassure.


  Quand Zeina se réveille, je la nourris dans le lit avec son père qui caresse ses petits doigts.


  [image: img1.png] Elle est aussi magnifique que toi, me complimente-t-il.


  Quand elle a terminé d’engloutir son lait, Lounis prend le relai, allant lui donner son bain. J’apprécie ce que j’ai sous les yeux, le père de ma fille s’en occupant activement.


  Je descends préparer le petit-déjeuner tandis qu’il l’habille. Il me rejoint avec notre princesse dans sa jolie robe, qu’il installe dans son transat. Mon téléphone sonne avant même que j’aie le temps d’avaler mon café. Je regarde l’appelant – Dina –, avant de refuser l’appel.


  [image: img1.png] Pourquoi tu n’as pas répondu? m’interroge Lounis.


  [image: img1.png] C’est pas important, réponds-je évasivement avant de l’interroger sur son idée pour occuper notre journée.


  Il se renferme et arbore une mine songeuse, je me demande ce qu’il a, si c’est l’appel qui le perturbe.


  Mon téléphone sonne à nouveau, cette fois je n’ai pas le temps de le prendre qu’il bondit déjà dessus.


  [image: img1.png] Dina? s’ahurit-il.


  [image: img1.png] Tu t’attendais à quoi?


  [image: img1.png] À un mec, m’avoue-t-il avec honte.


  [image: img1.png] Je n’ai personne d’autre que toi dans ma vie, c’est pas parce qu’on est séparés que je vais voir ailleurs, c’est toi que j’aime!


  [image: img1.png] On n’est plus séparés! déclare-t-il fermement. Pourquoi est-ce qu’elle t’appelle?


  Je lui prends le téléphone des mains et envoie l’appelant sur mon répondeur. J’explique ensuite à Lounis que je discute souvent avec sa sœur depuis qu’on a rompu. Il n’en revient pas.


  [image: img1.png] C’est elle qui m’a dit pour ton test et elle compatit à ma douleur, elle veut m’aider.


  [image: img1.png] Comment? Et puis qu’est-ce qu’elle t’a dit?


  Je lui parle de la bande qu’elle m’a fait écouter, message qu’il a laissé sur son répondeur.


  [image: img1.png] Je n’ai jamais laissé de message sur son répondeur. Elle m’a enregistré pendant que nous discutions.


  [image: img1.png] Au final, le résultat est le même.


  [image: img1.png] Oh non! Tu as entendu ce qu’elle voulait que tu entendes. T’as jamais voulu en reparler, et bien on va le faire maintenant. Oui, je t’ai testée, j’en suis pas fier et tellement désolé que les mots ne suffiront jamais pour te le dire. Mais, c’est ma famille qui m’y a poussé, pensant que j’allais te démasquer ainsi, sauf que ça a été tout le contraire. Moi j’ai toujours eu foi en toi sinon notre relation n’aurait jamais été aussi loin.


  Je reconnais qu’il a raison sur ce point.


  [image: img1.png] Je voulais leur clouer le bec une fois pour toutes. Dina était mon contact et quand j’ai décidé que ça avait assez duré, je lui ai dit toutes les saloperies que j’avais tentées pour te soudoyer. L’enregistrement, j’imagine. Mais t’as pas la suite, la partie où je lui ai dit me dégoûter et rayer tout le monde de ma vie s’ils ne te traitaient pas avec respect.


  [image: img1.png] Comment je pourrais te croire? demandé-je, perdue.


  J’aimerais avoir confiance en ces mots, cette réalité est bien meilleure que celle que j’ai cru jusqu’à présent mais si c’était une tentative de manipulation?


  [image: img1.png] Appelle ma sœur et dis-lui qu’on est à nouveau ensemble, je suis sûre qu’elle s’immisce dans ta vie pour t’éloigner à jamais.


  Dina me conseille effectivement de partir loin et j’en fais part à Lounis qui m’encourage à découvrir la vérité. Soudain, je doute de la sincérité de sa sœur.


  Lounis s’approche jusqu’à me prendre dans ses bras.


  [image: img1.png] Je t’aime Jenny, je ne te ferai jamais de mal.


  [image: img1.png] Pourtant... c’est notre quotidien.


  [image: img1.png] Parce que j’ai laissé ma famille se mêler de notre vie. Je peux t’assurer que c’est une erreur que je ne ferai plus.


  Je fais défiler ma liste de contacts jusqu’à Dina et appuie fébrilement dessus. Je patiente tandis que la sonnerie retentit, le cœur battant la chamade à l’idée de m’être fait duper par celle que je prenais pour une amie.


  [image: img1.png] Jennifer! s’exclame-t-elle. J’ai essayé de te joindre.


  [image: img1.png] Je sais, je... j’étais avec Lounis.


  [image: img1.png] Tu as trouvé un appart?


  [image: img1.png] Non, je n’ai pas repris mes recherches.


  [image: img1.png] Tu veux que je cherche pour toi?


  Soudain, tout me paraît clair, elle fait ce qu’elle peut pour que je quitte ma maison. J’appuie sur le haut-parleur pour que Lounis entende, imaginant bien qu’après ma révélation j’aurai besoin de son soutien.


  [image: img1.png] Ce ne sera pas utile, répliqué-je en m’asseyant sur l’un des tabourets.


  [image: img1.png] Jennifer, tu ne peux pas passer ta vie à vivre en colocation avec ton ex!


  [image: img1.png] Je le sais. C’est pour ça que j’ai pris la décision d’arrêter de me voiler la face et de me pourrir la vie... je suis à nouveau avec l’homme que j’aime.


  Lounis passe affectueusement son bras dans mon dos.


  [image: img1.png] Tu t’es remise avec mon frère? s’ahurit-elle. Après ce qu’il t’a fait! Il a été odieux, Jennifer.


  [image: img1.png] Je lui ai pardonné.


  Elle tente de me faire changer d’avis en médisant sur son frère, mais je lui fais bien comprendre que c’est inutile.


  [image: img1.png] T’es complètement conne, ma pauvre fille! crache-t-elle.


  Et là, ce que Lounis me soutenait s’avère être vrai, Dina devient ignoble. Je la retrouve fidèle à elle-même. Comment ai-je pu être aussi bête pour lui accorder ma confiance?


  [image: img1.png] Tu ne seras jamais en paix! me promet-elle. Toute ma famille est contre toi, on t’aura à l’usure.


  [image: img1.png] Pas toute, non, intervient Lounis en me prenant le téléphone des mains.


  [image: img1.png] Lounis? s’étonne-t-elle.


  [image: img1.png] Je savais que tu étais à l’origine de toute cette merde qu’est ma vie depuis un mois! Tu opères en sous-marin en pensant me séparer de la mère de ma fille à jamais. Tu as minimisé les sentiments qu’elle me porte et ceux que je lui porte...


  [image: img1.png] C’est une arriviste! m’interrompt-elle.


  [image: img1.png] Bien sûr que non et tu le sais, tout ce que tu veux c’est m’offrir sur un plateau à ta copine Leslie. La nana incapable de m’attendre pendant que je bosse, la nana qui m’a quitté parce que je n’étais pas assez dispo... ou pas assez amoureux pour l’être! Tu as trop pourri ma vie, tu vas t’arrêter sinon tu perdras ton frère, la préviens-je.


  [image: img1.png] Je veux seulement te protéger.


  [image: img1.png] Je n’en veux pas de ta protection. Oublie mon numéro, oublie celui de ma compagne et oublie même Paris, intime-t-il avant de couper la communication.


  Il pose mon téléphone sur le meuble de la cuisine avant de m’attirer contre lui.


  Notre étreinte réconfortante dure de longues secondes avant de se transformer en baiser.


  Chapitre 22


  Lounis


  


  Ma vie amoureuse a repris son cours et je suis le plus heureux des hommes. Jennifer m’a promis de m’en informer si Dina essaye de la contacter et Thomas la fait surveiller au Liban.


  J’ai trouvé mon film fétiche: un long-métrage d’horreur! Qui aurait cru qu’il m’aiderait à récupérer Jennifer?


  En tout cas, je n’ai pas envie de risquer de la perdre à nouveau alors, à moins de nous isoler sur une île déserte, il va falloir que je règle le souci avec ma famille.


  Quand j’en parle à mon meilleur ami retrouvé, il me conseille de ne pas retourner au Liban pour discuter, me rappelant la tournure qu’a prise ma dernière visite.


  Je me sens coincé. L’idéal serait de réconcilier tout le monde avec ma compagne, néanmoins aucun ne veut faire l’effort de la connaître. Tous la jugent sévèrement... Tout ça à cause de Dina. Ma mère adorait Jennifer avant que ma sœur mette son grain de sel dans l’histoire. Je ne sais pas comment gérer ça, mais je ne peux pas rester là, les bras croisés à espérer que ça passe.


  Thomas me le recommande néanmoins, pensant que rien de bon ne sortira de cette stupide guerre si je persiste.


  [image: img1.png] Vis ta vie avec ta copine et les enfants, le reste tu t’en fous, Lounis.


  [image: img1.png] J’aimerais qu’ils l’acceptent.


  [image: img1.png] Peut-être qu’ils ont juste besoin de temps. Mais ne t’occuper que de ça ne t’apportera que malheur et déception. Ce n’est pas toi qui leur tournes le dos, ce sont eux.


  [image: img1.png] À cause de Dina! pesté-je.


  [image: img1.png] Ta sœur est dingue! Laisse-la où elle est!


  J’acquiesce d’un hochement de tête. Quand je pense qu’elle s’était sciemment rapprochée de Jennifer pour l’éloigner de moi, qu’elle pensait ainsi la contrôler et obtenir ce qu’elle désirait. J’en suis malade! Et moi qui soupçonnais la femme que j’aime d’avoir une aventure, alors qu’elle voulait seulement me cacher les appels de ma sœur.


  Cette saleté a bien manœuvré, heureusement que l’amour que me porte Jenny est plus fort sur tout.


  Après une longue discussion avec mon meilleur ami, je décide de ne rien faire. Me rendre à Beyrouth pour tenter une ultime fois de convaincre les miens serait une mauvaise idée. Le lavage de cerveau est une de leur spécialité, ils m’auraient à l’usure. Je préfère rester auprès des gens que j’aime... ma vraie famille, celle que j’ai fondée.


  Nous sommes cinq et nous sommes pleinement heureux ensemble. J’aime Méline et Killian autant que Zeina. Rien ni personne ne m’enlèvera mon bonheur retrouvé.


  


  ***


  


  Deux mois après avoir reconquis ma compagne, celle-ci pénètre fièrement dans mon bureau, des feuilles à la main. Elle n’a pas rendez-vous, mais ma secrétaire la laisse entrer si je suis seul; c’est ma consigne.


  [image: img1.png] Que me vaut cette agréable visite?


  [image: img1.png] J’ai quelque chose à t’annoncer, mais avant je dois te mettre dans de bonnes dispositions.


  Je fronce les sourcils en la regardant s’approcher; elle est très séduisante. Elle pose ses documents sur mon bureau avant de s’installer sur mes genoux. Ses bras m’enlacent et ses lèvres capturent les miennes, me plongeant aussitôt dans une atmosphère de désir.


  Notre baiser se prolonge, me rendant excité.


  Les doigts de ma compagne déboutonnent ma chemise puis se glissent dessous, caressant ma peau brûlante à son contact. Nous avons souvent eu des relations charnelles au bureau, j’ai fait voler tous mes principes pour lui faire l’amour.


  [image: img1.png] Tu peux y aller, ma puce, je suis dans de très très bonnes dispositions, susurré-je contre la peau de son cou que je picore de baisers. Tu obtiendras de moi tout ce que tu veux.


  [image: img1.png] Elle sourit et me surprend en retirant son top.


  [image: img1.png] Je veux partager une bonne nouvelle pour moi avec toi et obtenir une chose de toi.


  [image: img1.png] Dis-moi tout, réclamé-je en posant mes mains sur sa poitrine emprisonnée dans de la dentelle blanche.


  [image: img1.png] Pas tout de suite, souffle-t-elle en s’écartant.


  Elle s’assoit sur le bord de mon bureau en remontant sa jupe.


  [image: img1.png] Tu veux faire ça ici, comprends-je, mon désir se décuplant.


  [image: img1.png] Oui, réplique-t-elle en s’attaquant à ma ceinture.


  [image: img1.png] Thomas entre dans mon bureau comme dans un moulin, lui rappelé-je, même si nous n’avons jamais été surpris.


  [image: img1.png] Eh bien, s’il nous voit il ne le fera plus!


  Je me lève et abaisse mon pantalon afin de la satisfaire; c’est très grisant de la posséder dans mon antre professionnel et je sais parfaitement qu’elle ne le fait pas pour m’amadouer. La chaleur de sa peau ne me trompe pas, ni l’accueil qu’elle me réserve.


  Après un tendre baiser, nous remettons nos vêtements.


  [image: img1.png] Alors, cette nouvelle?


  [image: img1.png] J’ai dépassé tes espérances! m’annonce-t-elle. Je suis désolée, cher patron, c’est moi qui avais raison!


  [image: img1.png] À quel propos?


  [image: img1.png] Les piercings.


  Je lui ai donné mon aval il y a deux mois et ils sont commercialisés depuis à peine quinze jours.


  Elle me tend les premières estimations de vente, je dois m’asseoir pour encaisser la nouvelle; c’est juste ahurissant.


  [image: img1.png] Je m’incline, Jenny, tu avais raison.


  Je laisse les papiers sur mon bureau et me rassois dans mon fauteuil de PDG, attirant ma compagne sur mes genoux.


  [image: img1.png] Il faudra que tu m’écoutes à l’avenir, me taquine-t-elle.


  [image: img1.png] Je te le promets. Tu gagnes le droit de ne bosser qu’avec Thomas.


  [image: img1.png] Je n’en veux pas, réplique-t-elle. Je veux travailler avec toi.


  Ses lèvres se posent sur les miennes et nous partageons un nouveau baiser sensuel; elle a le don de me faire perdre mes moyens.


  [image: img1.png] Que veux-tu obtenir de moialors? demandé-je ensuite.


  [image: img1.png] Des vacances.


  [image: img1.png] Où?


  [image: img1.png] Je ne sais pas... j’ai seulement envie qu’on passe des jours inoubliables tous ensemble.


  Je fais mine de réfléchir, lui rappelle que j’ai pas mal de travail en ce moment... jusqu’à la faire grincer des dents et soupirer. Là, je ris de bon cœur et lui promets de réaliser son désir dans un mois – en août, dès le retour des enfants qui partent ce soir chez leur père.


  [image: img1.png] On n’est pas obligés de partir, tu sais si tu as...


  Je la fais taire d’un doigt sur sa bouche.


  [image: img1.png] J’ai envie de ces vacances et elles seront parfaites pour tout le monde.


  Jennifer a arrêté de se sentir inférieure et de m’imposer de me servir de sa carte bancaire à chaque fois qu’elle veut quelque chose. Notre vie en devient meilleure ainsi. Nous en avons longuement discuté, jusqu’à ce qu’elle comprenne que j’avais confiance en elle et qu’elle devait me laisser lui faire des cadeaux, aux enfants aussi, et prendre soin d’eux.


  


  Jennifer


  


  Lounis m’accompagne à la gare où nous déposons les enfants. Adrien attendait déjà avec Lassie et part presque aussitôt avec Méline et Killian. La tristesse m’envahit, je n’aurai pas mes enfants pendant trois semaines. Cependant, Lounis et Zeina sont là, je retrouve rapidement le sourire.


  À notre retour chez nous, je passe du temps avec ma fille de quatre mois et l’homme que j’aime qui essaye de me questionner subtilement sur la destination de nos prochaines vacances. Je sais qu’il veut combler mes désirs, et également qu’il y parviendra. Il me connaît par cœur et fait attention à moi, à mes envies... il me satisfait dans tous les domaines.


  Le lundi suivant, il se rend au travail de bonne heure, je reste seule avec Zeina, la nourrice ayant une obligation familiale le matin, elle ne pourra la prendre que l’après-midi. Je m’installe sur le canapé, elle dans son transat, et je dessine.


  Quand on sonne à ma porte, je ne m’inquiète pas outre mesure et vais ouvrir. La colère me submerge lorsque je fais face à Dina. Même si les semaines ont passé, je n’ai pas oublié sa façon de me manipuler pour parvenir à ses fins. Je n’ai jamais pu lui dire le fond de ma pensée à ce sujet.


  [image: img1.png] Lounis n’est pas là et je n’ai rien d’agréable à te dire! la préviens-je.


  Pourquoi lancer les hostilités en crachant mon venin immédiatement alors que je ne connais même pas la raison de sa visite? Elle pourrait vouloir faire la paix! Bien que j’en doute...


  [image: img1.png] Bla bla! se moque-t-elle


  Sa réplique confirme ma pensée, elle ne souhaite pas de réconciliation.


  [image: img1.png] Je t’avais prévenue, Jennifer, pourquoi n’as-tu rien écouté?


  Alors que je tente de fermer la porte, elle glisse son pied dans l’entrebâillement et force le passage.


  J’ai beau lutter pour l’empêcher de pénétrer dans ma villa, elle y parvient quand même.


  [image: img1.png] Tu n’es pas la bienvenue chez moi!


  [image: img1.png] C’est chez mon frère, rectifie-t-elle.


  Évidemment, le fait que je vive avec lui ici depuis plus d’un an, tout le monde s’en moque dans la famille Assemani! Je resterai toujours une profiteuse à leurs yeux.


  [image: img1.png] Ma charmante nièce, se réjouit-elle en s’approchant de ma fille.


  Je me place aussitôt en travers de son chemin en la sommant de me dire ce qu’elle veut.


  [image: img1.png] Ton extinction!


  [image: img1.png] Ma quoi?


  [image: img1.png] Toi qui disparais de la circulation!


  Je déglutis difficilement en comprenant que ses intentions sont meurtrières. Comment peut-elle désirer si fort m’éliminer? Je ne lui ai rien fait!


  [image: img1.png] J’ai essayé de te prévenir, mais tu n’as rien écouté! me rappelle-t-elle.


  [image: img1.png] Ma vie avec Lounis ne te concerne pas, tenté-je de la tempérer.


  Elle éclate de rire.


  [image: img1.png] Tu l’as pris à Leslie!


  J’ouvre de grands yeux ronds ahuris.


  [image: img1.png] C’est elle qui l’a larguée, et bien avant que je le fréquente.


  [image: img1.png] Seulement, maintenant, elle voudrait récupérer ce qui lui appartient et tu t’obstines! m’explique-t-elle, embêtée.


  Je réalise qu’elle est complètement dingue et pas au sens figuré! Quelle chance ai-je de m’en sortir face à une folle furieuse qui ne peut pas être raisonnée?


  [image: img1.png] Tu crois sans doute qu’en me tuant ta copine récupérera Lounis? Mais n’importe quoi, ma pauvre fille, il ne l’aime plus!


  [image: img1.png] Il aura besoin d’être consolé, puisque toi, il t’aime.


  Contente d’entendre qu’elle le reconnaît, alors pourquoi veut-elle faire autant de mal à son frère?


  Quand je lui pose la question, elle me répond que c’est pour son bien. Évidemment, Leslie n’a jamais eu de vue sur l’argent du PDG d’Assemani inc, moi si. Comment peut-elle être si sûre d’une chose – totalement fausse – sans la moindre preuve? J’ai toujours été honnête et n’ai jamais profité de mon compagnon. Thomas, son plus fidèle ami, n’a jamais rien eu à me reprocher.


  [image: img1.png] On ne va pas y passer la journée, sale intrigante, ton règne prend fin maintenant.


  Elle sort, triomphante, une fiole de sa poche.


  J’ignore ce qu’elle contient, mais ça ne sent pas bon pour moi. La scélérate prévoit de m’empoisonner.


  [image: img1.png] Comment tu comptes me faire avaler ça?


  [image: img1.png] Comme ça, réplique-t-elle en sortant une arme à feu qu’elle pointe sur mon bébé.


  Je n’ai plus aucun contrôle sur la situation.


  Le message est clair, si je ne bois pas ce poison de mon plein gré, elle tirera inévitablement sur ma fille. Mon issue l’est également, Zeina comptant par-dessus tout, je choisis de la voir vivre, tant pis pour le prix à payer.


  


  Lounis


  


  Tamia est dans mon bureau depuis une vingtaine de minutes à me parler de sa mère et de sa maladie, j’ai tellement de peine pour elle. Elle m’encourage à nouveau à me réconcilier avec la mienne, néanmoins ce n’est pas si simple.


  Je joue le rôle du confident, l’écoute et la soutiens autant que possible. Elle compte beaucoup pour moi, c’est une amie précieuse avec qui j’ai de nombreuses affinités.


  [image: img1.png] Lounis? m’interrompt Thomas en entrant dans mon bureau. Désolé, je te pensais seul.


  [image: img1.png] C’est pas grave.


  [image: img1.png] Ça va, Tamia? s’intéresse mon ami.


  [image: img1.png] C’est ma mère, tu sais... réplique-t-elle en haussant les épaules.


  Je le vois embêté de nous déranger, mais l’encourage à m’expliquer la raison de sa visite. Il lance une œillade du côté de Tamia, me faisant comprendre que peut-être il serait bon qu’elle n’entende pas.


  [image: img1.png] On remet notre discussion à plus tard, Tamia, dis-je.


  [image: img1.png] Bien sûr.


  L’instant suivant, elle sort de mon bureau, me faisant me sentir coupable.


  [image: img1.png] Dina a pris un vol cette nuit.


  [image: img1.png] Elle est à Paris? m’étonné-je.


  [image: img1.png] Le taxi l’a déposée chez toi y’a dix minutes.


  [image: img1.png] Oh putain! pesté-je.


  Je pars comme une furie, ne voulant pas la laisser seule avec Jennifer. Elle est encore capable de lui raconter n’importe quoi pour la manipuler. Et Jenny n’a pas à subir ça, pas encore. Je lui ai certifié la protéger et ne laisser aucun des miens s’en prendre à elle, je teindrai ma promesse.


  Le trajet entre mon lieu de travail et ma maison ne m’a jamais paru aussi long. Quand j’arrive enfin, je me précipite à l’intérieur et ce que je vois me retourne l’estomac. Ma sœur n’est pas venue parler, elle pointe un révolver sur ma fille qui pleure. Le pistolet directement sur sa tempe alors que Jennifer, terrorisée, s’apprête à avaler quelque chose sous la contrainte.


  Je dois attendre plusieurs secondes avant que mon cerveau ne se remette en marche.


  [image: img1.png] Lounis, merci de te joindre à nous, lance Dina.


  [image: img1.png] Laisse ma fille.


  [image: img1.png] Oh, bien sûr! Dès que Jennifer aura bu ce que je lui ai concocté.


  [image: img1.png] Ne bois pas ça, interdis-je à ma compagne.


  Mais les larmes roulent sur ses joues et je sais que d’un instant à l’autre elle exécutera l’ordre de ma sœur. Il ne me reste qu’une infime poignée de secondes pour agir. Dois-je choisir entre mon enfant et la femme que j’aime? La vie est injuste de m’imposer une telle chose.


  Je ne m’en remettrai jamais...


  [image: img1.png] Arrête ça, Dina, tenté-je.


  [image: img1.png] Bois! hurle-t-elle à Jennifer, faisant davantage pleurer Zeina.


  Il m’est impossible de rester spectateur plus longtemps, je choisis d’agir pour empêcher la catastrophe imminente. Jennifer approche la fiole de sa bouche, je bondis pour l’en empêcher et la jeter à terre. Je pense bénéficier des quelques secondes de surprise de Dina pour me précipiter sur elle et la désarmer mais le coup part.


  Mes entrailles se serrent jusqu’à me faire mal comme jamais auparavant à l’idée qu’elle ait pu appuyer sur la gâchette pour retirer la vie à un bébé. Ma chair et mon sang.


  Jennifer se met à hurler.


  Je regarde ce que ses yeux fixent tout en entendant crier Zeina. Ma sœur gît inerte sur le sol, la fenêtre est brisée et ma fille va bien. Je me rue sur mon enfant que je serre contre moi avant de rejoindre ma compagne que j’attire dans mes bras.


  La porte d’entrée s’ouvre sur l’agent à qui j’avais confié la sécurité de Jennifer. Il était en surveillance dans la maison d’en face; je croyais que Thomas l’avait relevé de ses fonctions puisque plus aucune menace ne planait sur ma compagne.


  Je laisse mon enfant aux bons soins de sa mère quand la police débarque et réponds à leur question tandis que mon ami vient nous apporter son soutien.


  J’ignore ce qui va se passer maintenant, comment réagira ma famille, mais honnêtement c’est le dernier de mes soucis. J’ai failli perdre ceux que j’aime aujourd’hui, plus rien d’autre qu’eux ne compte à présent.


  Les policiers écoutent la version de Jennifer et l’un d’eux récupère un échantillon de la fiole brisée afin d’en identifier le contenu.


  Quand nous sommes seuls, plus d’agents ni d’ambulanciers, seulement une tache de sang maculant notre salon, je serre la femme que j’aime contre moi. Elle est en larmes et j’ai toujours l’estomac soulevé.


  [image: img1.png] Je te demande pardon.


  [image: img1.png] C’est pas ta faute, souffle-t-elle.


  [image: img1.png] Je n’ai pas su te protéger d’elle, me reproché-je.


  [image: img1.png] Tu m’as sauvée, Lounis, tu nous as sauvées toutes les deux.


  [image: img1.png] Je vous aime tellement.


  Je pose mes lèvres sur les siennes un court instant avant de l’étreindre puissamment, comme si ma vie en dépendait.


  


  ***


  


  Je n’ai pas eu à annoncer la mort de Dina à ma famille, la police l’ayant fait. Mais j’ai ma mère au téléphone deux jours après, elle veut savoir ce qui s’est passé. Alors je lui raconte l’irruption de ma sœur chez moi dans le but d’assassiner Jennifer avec du cyanure – assez pour tuer un éléphant d’après la police scientifique – en menaçant mon enfant. Ma mère perçoit ma tristesse, j’ai été très affecté par cet acte abominable... je ne m’en serais jamais remis si j’avais perdu l’une d’elles.


  Mon interlocutrice m’avoue que Dina avait des problèmes psychologiques depuis quelque temps; j’aurais aimé être mis au courant plus tôt.


  Elle a commencé quand elle a découvert l’infidélité de son mari et c’est allé en empirant. Il lui a fallu canaliser sa haine sur une responsable de son malheur. Étant donné que Trent avait de nombreuses liaisons sans lendemain, elle ne pouvait pas le faire sur l’une de ses maîtresses alors elle a choisi Jennifer quand, nous avons tous dîner chez nos parents, elle a surpris son époux lui sourire.


  Ensuite, sa haine n’a fait que s’accroître. Jennifer était devenue la femme à abattre. Le fait que je sois en couple avec n’a rien arrangé puisque d’après ma mère Leslie n’a jamais cessé de m’aimer. Et étant l’amie de Dina, elle s’était confiée à elle.


  Quel beau gâchis!


  [image: img1.png] Si tu me l’avais dit avant, maman, on aurait pu éviter tout ça! lui reproché-je.


  [image: img1.png] Je t’en aurais fait part si je l’avais su. Je viens seulement de l’apprendre par son psychiatre.


  Ce médecin qui a attendu qu’elle soit morte pour parler à sa famille me rend malade. Tout aurait pu être évité si on l’avait su.


  [image: img1.png] J’ai fait rapatrier son corps, m’annonce-t-elle – je le savais déjà –, l’enterrement est prévu demain à seize heures. Tu seras là?


  [image: img1.png] Je ne crois pas.


  [image: img1.png] Lounis...


  [image: img1.png] Non, maman, elle a menacé ma fille et failli me prendre Jennifer.


  [image: img1.png] J’en suis navrée, mon fils, mais elle reste ta sœur.


  Je ferme les yeux douloureusement avant de la saluer.


  Jennifer me serre contre elle quand je pénètre dans le salon; nous avons tous les deux pris quelques jours de congé depuis le drame, ne nous sentant pas capables de retourner travailler.


  [image: img1.png] Comment ça s’est passé?


  Je m’assois sur le canapé, sa main dans la mienne, et lui relate ma discussion avec ma mère. Ma compagne comprend enfin ce que ma sœur lui reprochait même si elle n’a jamais été fautive de rien.


  [image: img1.png] Tu veux aller à son enterrement? me demande-t-elle.


  [image: img1.png] Je ne crois pas, non.


  Sa main libre caresse mon visage avec tendresse alors que je suis épuisé.


  [image: img1.png] Je te soutiendrai quoi que tu décides.


  Elle me surprend par ces mots:


  [image: img1.png] Si tu veux y aller, on ira.


  Je l’attire dans mes bras et caresse son dos en l’étreignant. Elle est merveilleuse. Cependant, j’ignore ce que je veux. En cet instant, rester sur mon canapé avec elle dans mes bras me satisfait pleinement.


  Et quelques heures plus tard, nous nous envolons pour Beyrouth, Zeina et la nourrice nous accompagnant.


  


  Jennifer


  


  J’ai cru que j’allais mourir, que Dina allait assassiner ma fille, j’en avais mal dans le ventre au point de ne plus parvenir à respirer. Et seulement quelques jours après cette terrible tragédie, je me tiens dans ce cimetière de Beyrouth, la main de Lounis dans la mienne, à assister à l’enterrement de Dina.


  Il n’y a rien que je ne ferais pour lui et j’étais intimement convaincue qu’il devait venir ici et voir sa sœur se faire mettre en terre.


  Tout le monde pleure autour de nous, mais ni lui ni moi ne versons une larme. Cette fille m’a pourri la vie, manipulée et a attenté à mes jours. Elle avait des circonstances atténuantes, je le reconnais, mais ça n’efface rien au calvaire qu’elle m’a fait subir et à sa détermination à me nuire.


  Personne ne m’a adressé le moindre regard, je pense qu’ils me tiennent pour responsable. Il en faut bien un!


  Tout le monde s’éloigne à la fin de la cérémonie, seule la famille s’éternise. Marwa s’approche de nous, remerciant Lounis pour sa présence, moi également – à ma grande surprise.


  [image: img1.png] Il y a un goûter à la maison, maintenant, juste entre nous, j’aimerais que vous veniez.


  Mon compagnon ne répond pas et je ne compte pas le faire pour lui, cette décision lui appartient.


  [image: img1.png] On fait comme tu veux, murmuré-je.


  [image: img1.png] J’ai envie de retrouver ma fille, me répond-il.


  Depuis l’accident, il ne supporte pas d’être séparé trop longtemps d’elle, de ne pouvoir veiller continuellement à sa sécurité.


  [image: img1.png] Vous allez repartir à Paris? nous interroge Marwa.


  [image: img1.png] Zeina est ici, réponds-je.


  [image: img1.png] Amenez-la avec vous, nous suggère-t-elle.


  Je sens la main de Lounis se crisper dans la mienne; présenter son enfant à sa famille est quelque chose qu’il n’avait pas prévu de faire. Il tourne le dos à sa mère, m’entraînant à sa suite, jusqu’à la voiture que nous avons louée en arrivant ce matin.


  [image: img1.png] Que veux-tu faire? l’interrogé-je une fois installés à l’intérieur.


  Il pose son crâne contre le siège et ne dit pas un mot. Ses yeux se remplissent de larmes, je sais qu’il souffre malgré tout et je voudrais l’aider. Je refuse qu’il se sente responsable de quoi que ce soit, rien n’est de sa faute.


  Je pose délicatement ma main sur sa joue et l’attire dans mes bras où il déverse son chagrin, se laissant aller complètement.


  Une demi-heure plus tard, nous sommes chez ses parents en compagnie de Zeina que Lounis cramponne dans ses bras. Notre petite princesse fait la connaissance de tout le monde, attendrissant la plupart des membres de cette famille. Issam, le père de Lounis, est heureux de la voir enfin autrement qu’en photo depuis sa naissance. Il aimerait la prendre dans ses bras, mais mon compagnon refuse, personne ne touche à sa raison de vivre.


  Nous ne nous éternisons pas, quand l’homme que j’aime le décide nous partons. À peine Zeina est-elle attachée dans la voiture que Marwa nous rejoint.


  [image: img1.png] Merci d’être venus. Est-ce que je te reverrai, mon fils?


  [image: img1.png] Non, tranche-t-il.


  Je me mets à la place de cette mère et ressens un immense vide dans mon cœur en imaginant ce qu’elle doit ressentir.


  [image: img1.png] Lounis, soufflé-je pour qu’il révise son jugement.


  [image: img1.png] Après la manière dont elle t’a traitée tu voudrais que je garde le contact avec elle? s’ahurit-il.


  [image: img1.png] C’est ta mère, mon chéri.


  [image: img1.png] C’est au-dessus de mes forces, déclare-t-il.


  Marwa baisse la tête, dépitée, puis elle me fixe et s’excuse pour son comportement. Pour sa défense, elle ignorait que Dina ne voyait en moi que les maîtresses de son mari. Elle croyait sincèrement sa fille, elle va même jusqu’à me dire que j’ai quitté mon premier mari après l’avoir dépouillé. Je suis abasourdie par l’invention de la défunte.


  [image: img1.png] N’importe quoi! intervient Lounis. Je t’ai dit pour quelle raison elle avait divorcé.


  Sa mère ne répond rien.


  [image: img1.png] Que crois-tu? Que je suis un imbécile qui est en train de se faire pomper son fric sans le voir? J’ai fait une enquête sur elle avant de l’engager, comme je le fais toujours et elle n’a escroqué personne. C’est la femme que j’aime, maman, la mère de ma fille... celle avec qui je compte faire ma vie. Tu ne veux pas l’accepter? Je m’en fous, je n’ai besoin que de la famille que nous avons créée ensemble.


  Sa franchise me touche mais la tristesse sur le visage de Marwa me peine.


  [image: img1.png] Je l’accepte, décide-t-elle. Je suis navrée pour le tort que je vous ai causé, mais c’est terminé.


  J’esquisse un sourire avant de lui pardonner ses méfaits – seulement pour le bien de l’homme que j’aime.


  [image: img1.png] Alors à bientôt, réplique-t-il avant d’ouvrir la portière pour que je monte en voiture.


  Je salue madame Assemani et prends place sur le siège passager. Je vois dans le rétroviseur extérieur que Lounis étreint sa mère, je me sens soulagée. Il s’installe derrière le volant ensuite et dépose un long baiser sur mes lèvres.


  [image: img1.png] Merci.


  [image: img1.png] Je n’ai rien fait, rétorqué-je.


  [image: img1.png] Tu es ma bonne étoile.


  Épilogue


  Jennifer


  


  Je croyais qu’avec les derniers évènements et le temps que Lounis a eu besoin pour s’en remettre, il ne pourrait pas prolonger son absence au bureau et que je n’aurais pas mes vacances en famille, néanmoins, nous sommes dans un avion en direction des Seychelles.


  Les îles paradisiaques m’ont toujours fait rêver sans que je pense y mettre les pieds un jour.


  Il réalise un autre de mes désirs.


  J’ignore à quoi m’attendre en posant le pied sur le sol idyllique, mais je sais que je serai surprise. Effectivement, une limousine patiente pendant notre descente du jet privé et nous conduit à une jolie villa en bord de mer. L’agencement est parfait et la décoration intérieure à se damner. Un vrai palace.


  Je tombe des nues lorsque l’homme que j’aime me tend les documents attestant qu’il possède cette propriété: il a acheté cette maison pour nos vacances.


  Mais je ne suis pas au bout de mes surprises...


  L’immense plage de sable fin en contrebas me laisse rêveuse et l’eau bleu turquoise me donne envie d’y plonger. Méline et Killian, après s’être extasiés en «waouh» toutes les cinq secondes, troquent leurs vêtements contre un maillot de bain et courent jusqu’à l’océan qui leur ouvre les bras.


  [image: img1.png] Alors, tu aimes? s’enquiert Lounis, Zeina dans les bras.


  [image: img1.png] C’est divin.


  [image: img1.png] J’espère t’offrir les vacances que tu mérites.


  [image: img1.png] C’est déjà réussi.


  Il sourit et pose un baiser sur mes lèvres.


  [image: img1.png] Tu enfiles ton maillot, on rejoint les enfants.


  J’en oublie le rangement qu’habituellement j’aime faire en arrivant dans ma maison de vacances. Je fouille dans mes bagages à la recherche de mon maillot de bain noir que j’enfile ensuite.


  Lounis est déjà sur la plage, Zeina en couche, tenue par son père, barbote dans l’eau et mes enfants s’éclaboussent.


  Je grave cette image en moi pour mes vieux jours, ce que j’ignore encore c’est qu’il y en aura des milliers comme celle-là parce ma relation est maintenant stable et mon bonheur sans limites.


  


  ***


  


  Le soir même, après un dîner typique de l’île, nous nous retrouvons tous les deux sur la plage. Les enfants sont couchés, épuisés par le voyage et leur journée.


  Dans les bras de Lounis, je me sens bien; une légère brise nous berce, le va-et-vient relaxant des vagues en bruit de fond. L’instant est tout simplement parfait. Et mon amoureux va le rendre inoubliable.


  [image: img1.png] Jenny, je t’aime et je veux passer le restant de ma vie avec toi.


  Je m’écarte légèrement du cocon de ses bras pour le regarder, touchée par ces mots, c’est alors qu’il sort un écrin de la poche de son short. Une boîte que je connais pour l’avoir déjà vue.


  [image: img1.png] Veux-tu devenir ma femme? me propose-t-il en dévoilant ma bague, celle que je rêve de porter à nouveau.


  Sauf que cette fois, ce sera en tant que sa fiancée.


  Les larmes aux yeux, j’accepte sa demande et admire le bijou qu’il passe à mon annulaire. Nous scellons notre promesse par un baiser... et bien plus encore.


  Notre vie a enfin retrouvé son calme, la tempête est passée et ne reviendra jamais.


  Je l’ignore encore, mais cette nuit-là, nous concevons notre fils.
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  {1} Elle est super sexe.
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